t/ff. 


fi.Z02bc) 


/ 


✓ 


I » 


I 


N 


i r 


i 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2015 


https://archive.org/details/b21985522_0001 


4 


V 


r 


A *tf  -■»  -< 


TRAITE 


ELEMENTAIRE 


j . ' • .)  f.) 

( V**'- 

lîl i -:o  <n- 


DE  MINERALOGIE. 


TOME  I. 


I 


AVIS  AU  RELIEUR. 

L 

La  planche  seule  doit  être  jointe  à ce  volume  , mais  les 
dix-huit  tableaux  seront  réunis  au  second. 

Cette  distribution  , que  la  grosseur  de  ce  volume  a rendue 
nécessaire  , aura  cet  avantage  , que  le  lecteur  ne  sera  pas 
toujours  obligé  , en  lisant  le  second  volume  , de  recourir 
an  premier  , relativement  aux  caractères  extérieurs.  Les 
tableaux  , au  moyen  des  exemples  qui  y sont  joints  , tien- 
dront souvent  lieu  de  l’ exposition. 
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Rédigé  d’après  plusieurs  ouvrages  allemands , 
augmenté  des  découvertes  les  plus  modernes  . 
et  accompagné  de  notes  pour  accorder  sa 
nomenclature  avec  celle  des  autres  minéralo- 
gistes français  et  étrangers  ; 

PAR  A.  J.  M.  BROCHANT, 
ingénieur  des  mines. 

4 

“ Mes  pensées,  dans  les  circonstances  critiques  où  je  me  trouve 
” se  portent  principalement  vers  la  Saxe  , où  je  projetais  de 
..  voyager,  pour  décider  pleurs  plions  minéralogiques  , et  pour 

. „ établir  une  concordance  dam  la  nomenclature „ ( Lettre  de 

Dolomieu  au  conseil  des  mines  , écrite  du  port  de  Messine  au 
moment  de  son  emprisonnement.  ) 

tome  premier, 

avec  18  tableaux  et  une  planche. 


a PARIS, 

Chez  Vium,  Libraire,  rue  des  Matburks  , 394. 
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PRÉFACE. 

L’ influence  des  découvertes  chimiques 
sur  la  minéralogie , et  le  zèle  avec  lequel 
un  grand  nombre  de  savans  se  sont  livrés 
depuis  trente  ans  à l'étude  de  cette  science 
tant  négligée  autrefois , lui  ont  fait  faire 
des  progrès  rapides. 

Les  Allemands,  et  surtout  les  Saxons,1* 
qui  trouvent  dans  les  mines  leur  princi- 
pale richesse  commerciale , étaient  natu- 
rellement plus  intéressés  que  tous  les  autres 
peuples,  à la  connaissance  des  substances 
mineiales  , aussi  1 academie  des  mines 
établie  à Freyberg  a-t-elle  toujours  été 
le  centre  où  sont  venus  Se  former  les  princi- 
paux minéralogistes  de  toute  l’Allemagne. 

M.  Verner,  qui  y est  depuis  long-tems 
professeur  de  minéralogie , fit  paraître,  en 
'774  > 1111  traité  sur  les  caractères  exté- 
rieurs des  minéraux , qui  depuis  a été  traduit 
en  français  par  madame  Picardet.  Cette 
espece  de  langue  descriptive  fut  presque 
Minéral,  élém.  Tome  1.  A 
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généralement  approuvée  par  toute  l’Alle- 
magne, et  acquit  dès-lors  à son  auteur  une 
très-grande,  réputation.  Une  traduction  de 
la  minéralogie  de  Cronstedt,  que  Werner 
publia  en  1780,  et  dans  laquelle  il  ajouta 
des  descriptions  faites  suivant  ses  principes, 
acheva  de  les  faire  adopter  par  tous  les  mi- 
néralogistes allemands;  il  en  fut  de  même 
de  sa  classification  des  minéraux  , qu’il 
donna  aussi  dans  le  même  ouvrage  , et 
qui  servit  de  modèle  pour  tous  les  traités 
de  minéralogie  publiés  depuis  en  Alle- 
magne (1).  Cette  classification  parut  de 
nouveau,  avec  beaucoup  de  changemens, 
dans  le  catalogue  du  cabinet  de  M.  Pabst 
de  Ohain,  que  Werner  publia  en  1792  (2). 
Depuis  cette  époque  il  l’a  encore  beau- 


(1)  Il  faut  en  excepter  néanmoins  la  description  du 
cabinet  de  mademoiselle  Eléonore  de  Raab  ^ publiée 
par  M.  de  Born. 

(2)  M.  Karsten  , savant  minéralogiste  allemand  , avait 
déjà  publié , en  1789,  un  catalogue  du  cabinet  du 
professeur  Leske,  rangé  suivant  une  nomenclature  peu 
différente  de  celle  de  Werner  : il  est  connu  sous  le 
nom  de  Muséum  Leskeanum. 
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coup  perfectionnée , quoiqu’il  ne  1 ait  fait 
paraître  dans  aucun  ouvrage  ; mais  elle  a 
été  connue  avec  tous  les  changemens  suc- 
cessifs qu’il  y a faits,  par  les  traités  de 
minéralogie  que  publient  chaque  année 
.quelques-uns  de  ses  élèves  , qui  suivent 
constamment , et  ses  principes,  et  sa  no- 
menclature ; enfin  ses  leçons  de  minéra- 
logie se  sont  tellement  répandues,  que  l’on 
peut  dire  quelles  sont  aujourd’hui  profes- 
sées généralement  par  toute  l’Allemagne , 
à quelques  modifications  près  , qui  toutes 
sont  de  peu  d'importance. 

L’étude  de  la.  minéralogie  n’a  pas  eu 
.en  Angleterre  et  en  Italie  la  même  activité 
qu’en  Allemagne  ; cependant  les  principaux 
savans  de  ces  deux  pays  ont  aussi  embrassé 
la  doctrine  de  M.  Werner.  M.  Kirwan, 
dans  la  nouvelle  édition  de  sa  Minéralogie, 
publiée  en  1794,  a entièrement  adopté  sa 
méthode  descriptive  : il  s’écarte  néanmoins 
de  sa  nomenclature , mais  il  se  fait  un  de- 
voir d’en  citer  exactement  les  dénomina- 
tions ; et  le  chevalier  Napione , dans  ses 

A ?, 
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EU  mens  de  Minéralogie , imprimés  à Turin 
en  1797,  a suivi  très-fidélement,  et  la  mé- 
tnode  descriptive , et  la  nomenclature  de 
M.  "W erner , dont  il  a été  lui-même  prendre 
des  leçons  (1).  Les  noms  italiens  qu’il 
donne  aux  minéraux  , sont  presque  tous 
la  traduction  littérale  des  dénominations 
allemandes. 

Il  parait  aussi  que , dans  tout  le  nord  de 
l’Europe  , la  Minéralogie  de  Werner  a 
obtenu  la  même  approbation. 

Mais  si  au  contraire  on  vient  à exa- 
miner l’effet  quelle  a produit  en  France, 
on  a lieu  de  s’étonner  que  cette  doctrine 
minéralogique,  dont  le  mérite  a été  tant 
apprécié  par-tout  ailleurs , y soit  encore  à 
peine  connue.  La  traduction  dû  traité  des 
caractères  extérieurs  n’a  paru  qu’en  1790, 
c’est-à-dire , seize  ans  après  l’édition  ori- 
ginale ; et  malgré  quelques  additions  dont 
le  traducteur  l’a  augmentée  d’après  des 


(i)  II  Appelle  dans  sa  préface,  U nuovo  Socrate  dclla 
Mirteralog.  . 
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notes  manuscrites  reçues  de  Freyberg,  cet 
ouvrage  a été  loin  d’obtenir  en  France  le 
succès  qu’il  avait  eu  en  Allemagne.  On 
s’est  mépris  sur  le  véritable  but  de  M.  Wer- 
ner  ; on  a cherché , dans  son  traité , des 
caractères  distinctifs  , tandis  qu’il  n’avait 
prétendu  indiquer  que  des  caractères  des- 
criptifs (i)  ; et  c’est  par  suite  de  cette 
méprise  que  l’auteur  d’un  traité  de  Miné- 
ralogie , publié  en  1792  , dit  dans  son 
introduction,  « que  Werner  compte  pour 
» caractères  distinctifs , la  couleur,  la  frac- 
» ture  que  sa  méthode  est  si  compliquée, 

» quelle  ne  peut  être  d’aucun  usage; 

» quen  multipliant  les  caractères  , bien 
» loin  de  répandre  de  la  clarté , on  aug- 
» mente  1 obscurité  que  l’on  cherchait  à 
» dissiper....  » Un  examen  plus  approfondi 
eut  fait  voir  que  M.  Wernçr  n’avait  eu 


(ï)  Werner  avertit  expressément  dans  sa  préface  , 
{ pag.  1 6,  trad.  fr.)  «qu’on  ne  doit  point  faire  servir 
ces  caractères  à établir  une  division  systématique 
es  minéraux  j mais  seulement  à déterminer  l’idée 

“ j , aPParence  extérieure,  et  à fixer  la  méthode 
” de  les  décrire.  « 
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d’autre  but  que  d’établir  une  langue  miné- 
ralogique, afin  que  les  mêmes  idées  fussent 
toujours  attachées  aux  mêmes  mots;  que 
son  ouvrage  était  pour  la  minéralogie  , 
ce  que  la  Philosophia  botanica  de  Linnæus 

avait  été  pour  la  botanique  ; mais  ce 

jugement  a prévalu;  et  sans  le  grand  nombre 
d’espèces  minérales  nouvelles , dont  la  dé- 
couverte est  duerà  M.  Werner,  et  qui  ont 
été  dénommées  et  décrites  par  lui  dans  des 
journaux -savans , peut-être  ne  lui  aurait-on 
pas  accordé  en  France  un  rang  parmi  les 
plus  fameux  minéralogistes. 

Quant  à sa  nomenclature,  qui,  adoptée 
par  tant  de  savans  et  professée  dans  plusieurs 
écoles  célèbres , aurait  dû  par  cela  seul  obte- 
nir plus  de  faveur,  elle  n’a  été  connue  jusques 
ici  en  France  que  par  de  simples  tableaux, 
souvent  fautifs  (i),  qui  n’ont  encore  été 

(i)  J’espère  que  les  auteurs  des  Annales  de  Chimie 
me  pardonneront  de  relever  ici  plusieurs  erreurs  qui 
se  sont  glissées  dans  le  tableau  publie  dans  leur  nu- 
méro du  mois  de  fructidor  an  7.  Les  noms  allemands 
y sont  presque  tous  traduits  ; ce  qui  donne  souvent 
une  idée  très-fausse  du  minéral  qu’ils  désignent;  je 
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accompagnés  d’aucune  description.  De  là 
il  devait  arriver  nécessairement  qu’il  serait 
souvent  impossible  de  deviner  quels  mi- 


vais  en  citer  quelques  exemples.1  Le  mot  bildstein, 
entre  autres  3 qui  littéralement  signifie  pierre  à sculp^ 
ture,  à image , a été  traduit  par  crayon  - or^,  tout  Fran- 
çais croira  naturellement  que  ce  minéral  est  une  espèce 
de  crayon  dont  on  se  sert  pour  dessiner  , tandis  que 
le  bildstein  est  un  nom  nouvellement  donné  par  Kla- 
proth  à cette  pierre  rangée  autrefois  parmi  les  stéatûes^ 
et  qui  forme  la  masse  de  ces  petites  sculptures  qui 
nous  viennent  de  la  Chine......  La  seconde  classe  des 

roches , qui  est  appelée  en  allemand  ülergang‘s-ge- 
birgsarten  , ce  qui  signifie  proprement  roches  de  tran- 
sition , y est  appelée  roches  secondaires  3 dénomination 
qui  en  donne  une  idée  fausse  } puisque  la  pierre  cal- 
caire compacte , la  craie ^ les  grès,  que  nous  regardons 
comme  secondaires  ne  sont  pas  dans  cette  seconde 
classe  j mais  dans  la  troisième;,  et  que  le  mot  roches  de 
transition  exprime  très -bien  l’idée  de  Werner,  de  ne 
comprendre  dans  cette  classe  que  les  roches  qui  for- 
ment le  passage  des  roches  primitives  aux  roches  à 
couches  , floti-gebirgsartcn  , qui  sont  celles  que  nous 

nommons  secondaires L’auteur  de  ce  tableau  s’est 

encore  étonné  de  ce  que  Werner  conservait  le  genre 
Menait  parmi  les  genres  métalliques , quoique  l’on  ait 
reconnu  depuis  long-tems  que  ce  prétendu  métal  nou- 
veau était  le  Titanium  de  Klaproth  ; mais  il  aurait  du 
voir  que  Werner  a substitué  entièrement  le  nom  de 
menak  à celui  de  titanium  3 puisque  tous  les  minéraux 


s 


PRÉFACE, 
néraux  étaient  désignés  sous  telle  ou  telle 
dénomination , et  que  nous  ne  serions  ja- 
mais bien  assurés  de  nous  entendre  avec 
les  minéralogistes  allemands  aussi  a-t-on 
commis  une  foule  de  méprises  (i).  Sans 


où  Klaproth  a reconnu  ce  dernier  métal  j sont  rangés 
dans  le  genre  menak  „ le  nadelstein  désignant  le  schorl 
rouge  de  Hongrie  ou  le  titane  oxidé3  etc Je  pour- 

rais citer  encore  quelques  inexactitudes  5 sans  doute 
elles  sont  excusables  > puisque  l'auteur  n'a  eu  3 pour 
faire  c.e  tableau , d’autre  ressource  que  le  vocabulaire 
de  Reuss  ^ qui  ne  contient  aucune  description  des  mi- 
néraux ; mais  elles  fournissent  aussi  un  nouvel  exemple 
de  l’ insuffisance  de  ces  tableaux  minéralogiques  sans 
description. 

(1)  Un  exemple  des  plus  marquans  que  l’on  peut 
en  citer,,  est  ce  qui  est  arrivé  relativement  aux  miné- 
raux connus  en  France  sous  les  noms  de  peridot  et  de 
chrysolithe.  Klaproth  et  Vauquelin  avaient  analysé  tous 
deux  le  peridot , l’un  sous  le  nom  de  chrysolithe  3 qu’il 
porte  depuis  long-  tems  en  Allemagne  ; l’autre  sous 
celui  de  peridot  : on  ne  s’était  pas  imaginé  de  comparer 
ces  analyses  qui  étaient  assez  conformes  ^ parce  qu’on 
ignorait  que  la  chrysolithe  des  Allemands  fut  notre 
peridot  5 et  il  arriva  même  que  Vauquelin , voulant  vé- 
rifier l’analyse  de  la  chrysolithe  de  Klaproth , prit  pour 
cela  une  pierre  connue  en  France  sous  ce  nom , qu  il 
trouva  avec  étonnement  composée  de  phosphate  cal- 
caire : c’était  en  effet  cette  espèce  de  phosphate  cal- 
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doute  il  eût  été  facile  de  les  rectifier,  en 
consultant  les  traités  de  minéralogie  qui 
ont  paru  en  Allemagne  depuis  dix  ans. 
Mais  par  une  suite  de  ce  défaut  si  juste- 
ment repioche  aux  Français , de  s’occuper 
trop  peu  des  ouvrages  publiés  en  d’autres 
pays , et  surtout  d’être  si  peu  familiers  avec 
les  langues  étrangères,  aucun  de  ces  traités 
de  minéralogie  n’a  encore  été  traduit;  à 
peine  même  s’en  trouve- 1- il  en  France 
deux  ou  trois  exemplaires  allemands  , et 
quelques-uns  n’y  sont  pas  connus. 

Plusieurs  minéralogistes  avaient  senti 
depuis  long-tems  combien  ce  défaut  de 
communication  avec  les  étrangers, et  cette 
ignorance  presque  absolue  d’une  méthode 
si  accréditée,  jetait  de  confusion  dans  la 


Caire  que  Werner  distingue  de  l'apatite,  sous  le  nom 
avaiTd7  ",  °U  PJerre  ***“*'  et  ^Ue  KV°th 

eU  co™3  7566  PUi$  l0ng‘temSj  S3nS  fIu>on  e"  * 

après  ~ 6n  FTnCe‘-  CC  été  ^Ue  lon§-te'^ 
fit  à ce  r€cherches  ^ue  Ie  cit°ven  Dolomieu 
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minéralogie,  et  nuisait  à ses  progrès  (i): 
c’est  pour  y remédier  que  j’ai  entrepris  de 
publier  cet  ouvrage , où  les  minéraux  se- 
ront décrits  suivant  la  méthode  de  M.  W er- 
ner  , rangés  suivant  sa  nomenclature  la 
plus  récente , et  indiques  par  les  memes 
dénominations  qu’il  emploie  , en  suivant 
fidèlement  ses  leçons  telles  quelles  sont 
exposées  dans  plusieurs  ouvrages  de  ses 
élèves. 

Je  ne  prétends  point  pour  cela  embrasser 
aveuglément  les  principes  du  professeur 


(i)  On  peut  citer  principalement  le  citoyen  Dolomieu, 
avec  lequel  j’ai  eu  l’avantage  de  parcourir  les  Alpes  , 
et  à qui  je  suis  redevable  de  mes  premières  notions 
de  géologie.  Tous  ceux  qui  ont  conversé  avec  lui  sur 
la  minéralogie  , lui  ont  entendu  répéter  qu’il  serait 
infiniment  utile  de  connaître  les  principes  des  minéra- 
logistes saxons  > afin  de  se  mettre  à portée  de  profiter 
de  leurs  observations,,  et  d’établir  un  accord  certain 
entre  leur  nomenclature  et  celle  adoptée  en  I rance. 
Il  renouvelle  ce  vœu  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au 
conseil  des  mines  3 au  moment  où  il  allait  etre  retenu 
comme  prisonnier  à Messine  à la  suite  d un  v o , âge 
que  son  amour  pour  les  sciences  seul  lui  avait  fait  en- 
treprendre , et  dans  lequel  on  lui  a si  calomnieusement 
prêté  d’autres  intentions. 
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de  Freyberg,  ni  m’en  établir  le  défenseur; 
mais  je  me  garderai  bien  aussi  d’en  hasar- 
der légèrement  la  critique.  On  doit  con- 
sidérer que  M.  Werner  est  un  des  hommes 
à qui  la  minéralogie  est  le  plus  redevable; 
qu’il  a fait  connaître  un  grand  nombre  de 
substances  minérales  nouvelles  ; que  les 
plus  fameux  minéralogistes  (ceux  de  France 
exceptés  ) ont  été  se  former  à son  école , 
et  qu’enfin , lorsqu’une  méthode  a reçu  , 
comme  la  sienne,  l’approbation  de  tant  de 
savans,  on  ne  doit  prononcer  un  jugement 
contraire  qu’après  en  avoir  fait  le  plus 
mûr  examen.  Je  dirai  plus;  c’est  qu’après 
avoir  autrefois  partagé  l’opinion  accréditée 
en  France  , que  la  méthode  de  Werner 
était  impraticable,  que  ses  descriptions  ne 
laissaient  jamais  qu’une  idée  vague  d’une 
substance  minérale,  j’ai  reconnu  depuis, 
lorsque  l’étude  de  la  langue  allemande  m’a 
mis  à portée  de  consulter  ses  ouvrages  et 
ceux  de  ses  élèves , que  l’on  aurait  peut- 
etre  moins  criticpié  Werner  s’il  eût  été 
mieux  connu  ; que  si  l’on  n’avait  pas  goûté 
ses  descriptions , c’est  qu’on  ne  les  avait 
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pas  bien  entendues les  mots  qu’il  emploie 
ayant  souvent  une  toute  autre  acception 
que  celle  du  langage  ordinaire. 

Sans  doute  on  ne  peut  disconvenir  que 
Werner  et  tous  les  minéralogistes  allemands 
ne  nous  soient  un  peu  inférieurs  pour  la 
connaissance  des  formes  cristallines  des 
minéraux;  je  dis  à nous , c’est-à-dire  ^ à 
tous  ceux  qui  ont  suivi  à l’école  des  mines 
de  Paris  les  leçons  du  citoyen  Haiiy.  Ses 
nombreuses  découvertes  en  ce  genre , et 
les  résultats  géométriques  qu’il  a obtenus 
en  y appliquant  le  calcul  et  en  rame- 
nant toutes  les  formes  secondaires  d’un 
même  minéral  à une  seule  forme  primitive  ^ 
ont  donné  à la  cristallographie  une  pré- 
cision mathématique  quelle  n’avait  pas 
encore  atteint , et  cette  science  fournit 
maintenant  aux  minéralogistes  un  carac- 
tère distinctif  dont  on  ne  peut  récuser 
l’exactitude. 

Mais  on  verra  néanmoins  que  M.  Werner 
a su  apprécier  l’importance  des  caractères 
tirés  des  formes  cristallines  , et  que  la 
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manière  dont  il  les  décrit , qui  au  premier 
abord  paraît  présenter  quelques  mots  bi- 
zarres, est  cependant  capable  d’en  donner 
des  idées  très-exactes  , et  que  dans  ses 
ouvrages  et  ceux  de  ses  élèves  on  trouve , à 
quelques  variétés  près , une  grande  partie 

des  cristaux  que  nous  connaissons  (j). 

V - 4.  ■ 

Au  reste,  j ai  déjà  déclaré  que  je  ne  vou- 
lais point  établir  une  comparaison  entre  les 
principes  de  minéralogie  de  M.  Werner , 


(0  On  ne  peut , d’après:  cela  , se  défendre  d'être 
étonné  que  M.  I&wan,  qui  s occupe  depuis  si  W- 
tems  de  minéralogie  , qui  a eu  connaissance  des  tra- 
vaux de  Romé  Delille  et  du  citoyen  Haüy,  qui  a d'ail- 
eurs  a sa  disposition  la  riche  collection  minéralo- 
gique de  Leske , la  même  dont  Karsten  a publié  le 
catalogue  ,,  et  qui  trouve  dans  cette  collection  de  très- 
beaux  morceaux  cristallisés , très -bien  décrits  dans  le 
catalogue;  que  M.  Kirwan  enfin,  qui  a adopté  dans  la 
nouvelle  édition  de  son  traité  de  minéralogie,  publié 
en  1794  fies  principes  de  Werner,  ait  avancé  (tome  l 
page  31  ),quil  croit  devoir  négliger  de  décrire  les  formes 
cristallines , parce  elles  sont  t,  è ,Peu  utiles  , et  qu'il  en 

ait  use  ainsi  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage  on 
ne  peut  .empêche,  de  relever  une  erreur  ^i'  ^ 

Vclle  1 T 81SK  aUSSi  , parce 

ralogie.  ““  Ies  ProBrès  ie  k <&*■ 
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et  ceux  d’aucun  autre  minéralogiste.  C est 
au  public  à juger  ce  que  les  uns  et  les 
autres  peuvent  avoir  de  bon.  Si  le  désir 
de  les  faire  adopter  eut  ete  le  motif  qui 
m’eût  fait  entreprendre  de  les  faire  con- 
naître , on  aurait  droit  de  s’étonner  de 
me  voir  publier  un  traité  de  minéralogie, 
au  moment  où  le  citoyen  Haüy,  dont  je 
m’honore  d’être  l’eleve  , se  dispose  a en 
faire  paraître  un.  Mais  je  lai  déjà  dit , et 
je  ne  puis  trop  le  répéter  : le  désir  de 
faire  connaître  la  méthode  minéralogique 
de  Werner , par  cela  seul  qu’elle  a acquis 
chez  les  étrangers  une  très-grande  célé- 
brité ; d’établir  entre  les  minéralogistes 
français  et  ceux  des  autres  pays , une  s)  no 
nymie  exacte  que  l’on  na  pu  avoir  jus- 
qu’ici, et  qu’on  ne  peut  obtenir  que  par 

la  nomenclature  qu’ils  ont  tous  adoptée, 

est  le  seul  motif  qui  m’a  déterminé  à faite 
paraître  cet  ouvrage,  et  qui  a pu  me  per- 
suader qu’il  ne  serait  pas  inutile  aux  pro- 
grès de  la  minéralogie. 

Je  vais  rendre  compte  maintenant  des 


PREFACE. 


*5 

ressources  que  j’ai  eues , et  des  précautions 
que  j’ai  prises  pour  donner  la  minéralogie 
de  Werner  sans  aucune  altération. 

M.  Wèrner  n’ayant  point  fait  paraître 
de  traité  complet  de  minéralogie , il  a 
fallu  m’en  rapporter  à ceux  publiés  d’après 
lui  par  quelques  Allemands  : on  verra  ci- 
après  , dans  une  notice  de  tous  les  auteurs 
que  j’ai  eus  à ma  disposition  , quels  sont 
ceux  qui  m’ont  été  d’un  plus  grand  secours. 
J’avais  d’abord  eu  dessein  de  choisir  parmi 
eux  celui  qui  m’aurait  paru  le  meilleur 
et  le  plus  entièrement  conforme  à Werner, 
et  d’en  donner  une  traduction  ; mais  j’ai 
bientôt  renoncé  à cette  idée , parce  que  j’ai 
vu  que  tous  s’écartaient  quelquefois  de 
Werner,  dans  la  nomenclature  ou  dans  les 
dénominations.  J’ai  donc  pris  dans  tous 
à la  fois  ce  qui  m’a  paru  être  évidem- 
ment de  Werner, -et  il  m’a  été  facile  de 
faire  ce  discernement , parce  qu’ils  ont  tou- 
jours pris  soin  d’avertir  des  changemens 
quils  ont  cru  devoir  introduire  dans  sa 
minéralogie,  qui  est  toujours  le  fondement 
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de  leurs  ouvrages.  J’ai  retranché  sans  ex- 
ception tous  ces  cbangemens,  même  ceux 
qui  m’ont  paru  avantageux  , ou  du  moins 
je  les  ai  rejetés  dans  des  notes  avec  le 
petit  nombre  d’observations  que  je  me  suis 
quelquefois  permis  de  faire  ; ou  s’ils  se 
trouvent  intercalés  dans  le  corps  de  l’ou- 
vrage , ils  sont  imprimés  en  caractères  plus 
petits.  Il  en  est  de  même  des  descriptions 
d’espèces  minérales  nouvellement  décou- 
vertes en  France , et  que  j’ai  pensé  qu’il 
serait  bon  d’ajouter  , afin  de  mettre  ce 
traité  de  minéralogie  au  niveau  des  con- 
naissances actuelles. 

L’introduction  qui  le  précède  est  des- 
tinée à exposer  les  principes  généraux 
de  la  minéralogie  de  Werner , et  à faire 
connaître  la  marche  que  j’ai  suivie  dans 
toutes  les  parties  de  cet  ouvrage. 

Peut-être  dira-t-on  que  mon  but  eût 
été  rempli  par  un  simple  mémoire,  dans 
lequel  les  principes  et  la  nomenclature 
minéralogique  de  Verner  eussent  été  ex- 
posés succinctement, et  accompagnés  d’ura 

synonymie. 
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synonymie. . . . J’en  ai  eu  d’abord  le  projet  ; 
mais  plusieurs  personnes  m’ont  fait  sentir 
que  cette  méthode  minéralogique  ne  serait 
pas  plus  connue  par  un  semblable  mémoire  5 
q /elle  ne  la  été  jusqu’ici  par  tous  ceux  de 
ce  genre  qui  ont  déjà  paru  en  France , et 
que  l’on  ne  s’entendrait  pas  à l’avenir  avec 
les  Allemands , plus  qu’on  ne  l’a  fait  jusqu’à 
présent;  que  cet  ouvrage,  pour  être  vrai- 
ment utile,  devait  renfermer  les  descriptions 
des  minéraux,  afin  de  mettre  chacun  à por- 
tée de  vérifier  facilement  l’exactitude  des 
synonymies  : j ai  donc  entrepris  un  traité 
complet  ; je  pense  que  les  partisans  de 
"Whrner  le  verront  paraître  avec  plaisir  ; 
et  s il  réussit  à fournir  aux  minéralogistes 
des  moyens  faciles  de  s’entendre  entr’eux 
et  à détruire  la  confusion  qui  retarde  les 
progrès  de  la  science , j’ose  espérer  que 
personne  ne  pourra  m’accuser  d’avoir  em- 
ployé mon  tems  inutilement. 


% 

Nota.  Je  ne  doute  pas  que,  malgré  tous  mes  soins,  il 
ne  me  s™  échappé  quelqu’inexactitude , et  que  si  ce 
e de  minéralogie  parvient  jusqu’à  M.  Werner,  il 

mêm*°UVe,iPwS-leUrS  choses  à désavouer;  peut-être 
a-t-d  déjà  fait  à sa  minéralogie  plusieurs  chan- 
Minerai,  élém.  Tome  I,  J3 
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gemens  nouveaux  dont  je  n'ai  pu  avoir  connaissance  ; 
mais  j’ai  fait  connaître  les  ouvrages  où  j’ai  puisé , et 
je  pense  que  l’on  me  permettra  de  m’excuser  sur  le 
peu  de  ressources  que  j'ai  eues  , et  sur  les  obstacles 
qui  m’ont  empêché  d’aller  moi-même  en  Allemagne , 
pour  m’instruire  plus  à fond  des  principes  de  minéra- 
logie de  M.  Werner , et  des  derniers  perfectionnemens 
qu’il  a pu  y faire  depuis  1798,  époque  de  l’impression 
des  ouvrages  de  minéralogie  les  plus  modernes  que 
j’ai  pu  me  procurer.  11  y a d ailleurs  plusieurs  espèces 
minérales  peu  connues  en  France  ^ dont  j’aurais  donné 
la  synonymie  avec  plus  d’assurance  si  j'avais  pu  les  voir 
en  Allemagne  , soit  dans  la  nature , soit  dans  les  col- 
lections..... 


/ 


No  t ICE  des  ouvrages  de  Minéralogie  dans  lesquels  on 
a puisé  les  principes  de  Werner  3 pour  Us  exposer 
dans  ce  Traité 

i '*  x 


NOMS 

des 

auteurs. 

titres  des  ouvrages. 

• *"*+  * - *-  J ' ( 

Emmerling. 

Lehrbuch  der  Minéralogie , ou 
Elémens  de  Minéralogie,  3 vol. 
m-8°.  Giessen,  17573 , 1 796,  1797. 

Estner  (x). 

Versuch  der  Minéralogie,  ou 
Essai  de  Minéralogie  , 3 vol. 

in-8°.  Vienne,  1795  et  1797. 

Karsten. 

Muséum  Leskeanum,  ou  Des- 
cription du  cabinet  minéralogique 
de  M.  Leske,  2 vol.  in-S°.  Leip- 
sick,  1789. 

Klaproth. 

Beytrage  zur  chemischen  kennt- 
mss  der  minerai  Koérper,oa  Con- 
naissance chimique  des  corps 
minéraux  , 2 vol.  bi -8?.  Berlin, 
l795  et  1797. 

ABRÉVIATIONS 
sous  lesquelles 
ils  sont  désignés. 


Em. 


Est. 
M.  L. 


Klap. 

. . iJci: 


(0  Malgré  les  demandes  réitérées  aue  l*ai  f-ir  f j 
ouvrage  en  Ail*™  -,  . , ^ J fdlt  faire  de  cec 

procurer  et  je  , ‘ “1  ‘mp°SS,bIe  jusqu'ici  de  me  le 

«suré  ' d CO"M,S  MC"n  W*PW«»  i Pa*:  o„  „Va 

^sr  a’prt  t " “ épaisëe'  Si  »<  M 

*»  S-.ques  ^ « T J“S  »“*  « 
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NOMS 

des 

A DTIl)  RS. 

titres  des  ouvrages. 

ABRÉVIATIONS 
sous  lesquelles 
ils  sont  désignés. 

Lenz. 

Versuch  einer  Wollstaendiger 
anleitung  7.ur  ker.ntniss  der  Mi- 
néralogie , ou  Essai  d'un  traite 
complet  de  Minéralien,  2 vol. 
in- 8°.  Leipsick  , 1794- 

L. 

Napione. 

Elementi  di  Mineralogia,  ou 
Élémens  de  Minéralogie,  1 vol. 
i/z-8°.  Turin,  1797. 

Nap. 

Reuss. 

Neues  Mineralogisches  Wor- 
terbuch  , ou  Dictionnaire  de  Mi- 
néralogie, 1 vol.  in- 8°.  A Hoff, 
1798. 

R. 

Struve 

et 

Berthout. 

Principes  de  Minéralogie,  ou 
Exposition  des  caractères  exté- 
rieurs des  fossiles  , d'après  W er- 
ner.  Paris , an  3 . 

Str. 

SüCKOW. 

Anfangsgriinde  der  Minéralo- 
gie, ou  Principes  de  Minéralogie. 
Leipsick,  1790. 

Sucs. 

Grégoire 

Wad. 

è 

Tabulé.  Synoftics.  urminorum 
systernatis  oryctognostici  Weme- 
rianij  latine  , danice  et  germanice. 
Hafnin  , 1798. 

Wad. 

NOTICE. 
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NOMS 

des 

AUTEURS. 

TITRES  DES  OUVRAGES. 

abréviation.» 
sous  lesquelles 
ils  sont  désignés. 

WfiRNER. 

Traité  des  caractères  extérieurs 
des  fossiles  , traduit  en  français 
par  madame  Picardet  , i vol. 
in-ii.  Dijon  j 1790. 

w. 

Idem. 

Cronstedt’s  Versuch  einer  Mi- 
néralogie ubersetzt , ou  Traduc- 
tion de  la  Minéralogie  de  Crons- 
tedt’s  avec  des  additions  j 1 vol. 
in-8°.  Leipsickj  1780. 

w.  c. 

• 

Idem. 

Ausführliches  und  systematiches 
verzeichniss  des  Mineralien-kabi- 
nets  des  Pabst  von  Ohain  3 ou  Ca- 
talogue raisonné  et  systématique 
du  cabinet  de  Minéralogie  de 
Vf.  Pabst  de  Ohain  , 2 vol.  //z-8°. 
Freyberg,  1791  et  1792. 

W.  P, 

WlDEN» 

MANN-. 

Handbuch  des  oryctognostis- 
chen  theils  der  Minéralogie  3 ou 
Manuel  de  la  partie  oryctognos- 
tique  de  la  Minéralogie  1 vol. 
//z-8°.  Leipsickj  1794. 

WlD,. 

Bergmannisches  Journal  3 ou 
• ournal  des  Mines  de  Freyberg. 

Crell’s  Chemische  Annalen^oa 
Annales  de  Chimie  de  Crell. 

B.  J. 

C.  Ch.  An. 

NOTICE. 


Il 

Il  y a parmi  ces  ouvrages , i°.  trois  traités  dc-s  caractère* 
extérieurs  des  minéraux  , suivant  la  méthode  de  Werner  , qui 
se  trouve  aussi  exposée  dans  la  plupart  des  ouvrages  suivans  ; 
i°.  huit  traités  complets  de  minéralogie  et  deux  catalogues 
raisonnés  que  Ton  peut  aussi  regarder  comme  tels,  30.  enfin 
deux  autres  ouvrages  , dont  l'un  , celui  de  Klaproth,  contient 
la  description  de  plusieurs  espèces  minérales  qui  ont  été  dé- 
terminées par  les  analyses  de  ce  célèbre  chimiste  5 et  l’autre 3 
celui  de  Reuss  , dans  lequel  se  trouve  un  tableau  systématique 
de  la  classification  minéralogique  la  plus  nouvelle  de  Werner 
( 1798  ) j à laquelle  sont  rapportées  les  dénominations  usitées 
dans  les  ouvrages  de  tous  les  minéralogistes. 

On  peut  juger  par  cette  notice  , si  jJai  eu  suffisamment  de 
ressources  pour  donner  dans  ce  traité  les  descriptions  et  la 
classification  des  minéraux  , suivant  la  méthode  de  Werner. 

Quelques  notes  manuscrites  qui  m'ont  été  communiquées  , 
et  srjttout  les  éclaircissemens  et  les  conseils  qui  m'ont  été 
donnés  de  vive  voix  par  M.  Léopold  de  Buch , savant  miné- 
ralogiste prussien,  pendant  son  séjour  à Paris,  m’ont  été  aussi 
très-utiles  ; je  regrette  bien  que  son  départ  précipité  l'ait 
éloigné  de  nous  si  promptement , et  m’ait  empêché  de  lui 
soumettre  mon  ouvrage  entièrement  terminé  5 mais  des  arran- 
gemens  pris  antérieurement  l’appelaient  dans  d’autres  pays.  Les 
voyages  lointains  qu'il  se  propose  d’entreprendre  seront  sans 
doute , ainsi  que  ceux  du  courageux  Humboldt , une  source 
féconde  de  découvertes  pour  la  minéralogie  et  la  géologie. 


Notice  des  autres  ouvrages  principaux  de  Minéralogie 
qui  sont  cités  dans  ce  Traité . 


NOMS 

des 

AUTEURS, 

TITRES  DES  OUVRAGES. 

ABRÉVIATIONS 
sous  lesquelles 
ils  sont  désignés. 

Bergman. 

Manuel  du  Minéralogiste , ou 
Sciagraphis  du  règne  minéral  , 
traduit  par  Mongez , et  augmenté 
par  de  Lamétherie.  Paris,  1792. 

Eergm. 

De  Born. 

Catalogue  méthodique  et  rai- 
sonné de  la  collection  des  fos- 
siles , de  mademoiselle  Eléonore 
de  Raab.  Vienne,  1790. 

D.  B. 

Dauben- 

TON. 

Tableau  minéralogique. 

Daub. 

De 

Saussure. 

Voyages  dans  les  Alpes  , 4 vol. 
in- 40.  Neufchâtel,  1779  et  1796. 

De  Sauss. 

Haut. 

Extrait  de  son  traité  de  Miné- 
ralogie, donné  dans  le  Journal  des 
Mines,  n°.  27  à 35,  page  209 
à 691. 

Hauy  E. 

Idem. 

Traité  de  Minéralogie,  (ma- 
nuscrit) (:).  1 

Hauy  T. 

(i)  II  a eu  la  complaisance  de  me  le  communiquer,  afin  d’éta- 
,r.  ^Plesenc  une  correspondance  entre  la  me'thode  des  minéra- 
°û'Stes  étrangers  et  la  sienne  j il  s’occupe  de  Le  livrer  à l’impression. 
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NOMS 

des 

illîlUti. 

titres  des  ouvrages. 

ABRÉVIATION» 
sous  lesquelles 
ils  sont  désignes. 

Kirwan. 

Eléments  of  Mineralogy  , ou 
Élémens  de  Minéralogie.  Lon- 
dres , 1794- 

Kir. 

Lamét^e- 

RIE. 

Théorie  de  la  Terre  , 1. 1 et  II. 
An  5 ( !797-  ) 

Lam. 

Reuss. 

Minerai  ogische  Géographie  von 
Bohmen , ou  Géographie  minéra- 
logique de  la  Bohême 3 1 vol. 
i/z-40.  Dresde  3 1797. 

M.  G.  R. 

Rome 

Delille. 

Crystallographie  3 etc.  Paris  3 
17S3. 

R.  D.L. 

Wallerius. 

Systema  Mineralogicum.  Vien- 
ne 3 1778. 

Wall. 

Journal  de  Physique,  com- 
mencé par  Rozier,  et  continué 
par  Lamétherie. 

J.  D.  Ph. 

Journal  des  Mines,  publié  par 
le  conseil  des  mines  de  France. 

J.  D.  M. 

INTRODUCTION. 


i.  La  Minéralogie  comprenait  autrefois  tout  ce 
qui  est  relatif  directement  ou  indirectement  aux 
minéraux  , ainsi  elle  renfermait  l’art  d’exploiter 
les  mines,  la  métallurgie,  etc.  j mais  depuis  on 
a restreint  cette  science  à la  connaissance  pure 
et  simple  des  minéraux. 

î.  On  entend  ici  par  minéraux  j toutes  les  subs- 
tances que  l’on  trouve  à la  surface  ou  dans  l’inté- 
rieur de  la  terre  , qui  n’ont  aucune  organisation , 
aucune  vie  , et  qui  ne  prennent  aucun  accrois- 
sement, si  ce  n’est  par  juxtapposition.  Cette  idée 
des  minéraux  exclut  nécessairement  les  végétaux 
et  animaux  pétrifiés  j leur  connaissance  appartient 
proprement  à la  botanique  et  à la  zoologie  j ou 
si  le  minéralogiste  s’en  occupe  quelquefois , c’est 
par  rapport  à la  substance  minérale  dont  ils  sont 
pénétrés,  ou  parce  que  l’observation  de  leur  gis- 
sement  est  intéressante  pour  l’histoire  du  globe 
terrestre  ( la  geognosie  ) , qui  est,  comme  on  va 
le  voir , une  partie  de  la  minéralogie. 

On  a préféré  les  mots  minéraux  et  substances  miné - 
Taus  a ce*u^  de  fossiles  , dont  Werner  se  sert  le  plus 
ordinairement.  Cet  usage  est  assez  reçu  depuis  quelques 
années  parmi  les  minéralogistes  français.  Le  mot  fossiles 
est  réservé  pour  daigner  les  végétaux  et  animaux  miné- 
ralisés. On  dit  une  dent  fossile,  une  coquille  fossile, etc. 


De  la 

Minéralogie. 


Ce  qu’on  entend 
par  minéraux. 


1(3  - 


INTRODUCTION. 


Birision  de  la 
jiüué.alogie. 


3,  Les  minéraux  peuvent  être  considérés  et 
comparés  entr’eux  sous  difFérens  rapports  qui  for- 
ment autant  de  branches  distinctes  de  la  miné- 
ralogie. Werner  la  divise  en  cinq  parties. 

i°.  Uoryctognosie  ( fossilium  cognitio  );  elle  a 
pour  objet  de  décrire  les  minéraux , de  leur  donner 
des  dénominations  fixes , et  de  les  ranger  suivant  un 
ordre  systématique.  C’est  ce  qu’on  appelle  plus 
particuliérement  la  minéralogie . 

2°.  La  minéralogie  chimique ; elle  comprend  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  propriétés  chimiques  et  aux 
parties  constituantes  des  minéraux. 

30.  La  géognosie  (terra  cognitio) , en  allemand, 
geognosie  ou  gelnrgskunde  : son  objet  est  de  con- 
naître le  pissement'  des  minéraux  ou  la  manière 
dont  ils  se  rencontrent  dans  le  sein  de  la  terre , 
les  mélanges  qu’ils  forment  le  plus  ordinairement 
dans  la  nature  , enfin  généralement  tout  ce  qui 
tient  à la  constitution  ; minérale  ou  physique  du 
globe  terrestre.  C’est  ce  que  nous  nommons  ordi- 
nairement en  France , géologie. 

40.  La  minéralogie  géographique  • elle  s’occupe 
de  connaître  uniquement  quels  sont  les  minéraux 
particuliers  à une  contrée,  et  quelle  est  la  cons- 
titution physique  de  chaque  pays. 

50.  La  minéralogie  économique  ; celle-ci  ne  con- 
sidère les  minéraux  que  sous  le  rapport  des  usages 
auxqu.ls  chacun  d’eux  peut  être  employé. 


INTRODUCTION.  27 

Werner  a porté  cette  division  de  la  minéralogie  jus- 
ques  dans  les  collections.  Il  en  ajoute  même  une  sixième 
qui  fait  partie  de  la  collection  oryctognostique  ; c'est 
une  suite  d’échantillons  qui  servent  de  points  de  com- 
paraison pour  décrire  les  variétés  des  caractères  exté- 
rieurs des  minéraux  : il  l’appelle  collection  caractéristique. 
Le  cabinet  de  M.  Pabst  de  Ohain  , qu’il  a rangé  lui- 
même  , ne  contient  néanmoins  que  quatre  de  ces  col- 
lections ; la  collection  caractéristique , l’ oryctognostique  , 
là  géognos tique  et  la  géographique.  Il  annonce  dans  sa 
préface  j que  te  cabinet  de  M.  Pabst  ne  lui  a pas  fourni 
assez  de  morceaux  pour  composer  sa  collection  écono- 
mique, et  que  la  collection  chimique , exigeant  beaucoup 
de  préparations  chimiques  , est  d’une  entreprise  longue  et 
difficile,,  et  qu’elle  n’existe  encore  dans  aucun  cabinet. 


4.  L ’oryctognosie  est,  comme  on  le  voit,  la 
partie  principale  de  la  minéralogie,  puisqu’elle  est 
nécessairement  le  fondement  de  toutes  les  autres. 
La  première  chose,  en  effet,  avant  tout,  est  de 
connaître  les  minéraux  d’une  manière  précise  j 
c est  de  cette  partie  dont  "Werner  s’est  le  plus 
occupé , et  c’est  elle  qui  fait  l’objet  de  ce  traité. 
On  verra  neanmoins  que  les  autres  parties  y sont 
aussi  comprises  , quoiqu’indirectement , la  des- 
cription oryctognostique  de  chaque  minéral  étant 
toujours  accompagnée  de  courtes  notices  sur  sa 
composition  et  ses  propriétés  chimiques , ses  ca- 
l'actères  géologiques , et  sur  les  usages  économiques 
auxquels  il  est  employé. 

5*  L oryctognosie  se  divise  en  deux  parties  : dans 
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la  première  on  considère  les  minéraux  simples  3 
dans  la  seconde  les  minéraux  mélangés.  Le  mot 
simples  n a pas  ici  la  même  acception  qu’en  chi- 
mie : on  désigne  par-là  des  minéraux  qui  peuvent 
etre  composés  de  plusieurs  élémens  , mais  dans 
lesquels  ces  élémens  ou  ces  parties  constituantes 
sont  dans  un  état  de  combinaison  tel , qu’ils  pré- 
sentent à nos  yeux  une  homogénéité  de  parties  , 
une  simplicité  de  composition  mécanique  par- 
faite-, ceux-là  au  contraire  sont  mélangés  qui  ne 
présentent  pas  à nos  yeux  cette  même  homogé- 
néité de  parties,  et  qui  sont  au  contraire  com- 
posés de  plusieurs  minéraux  simples. 

Cette  division  des  minéraux  est  dans  tous  les  auteurs 
allemands  qui  ont  écrit  d'après  Werner;  cependant.il 
semble  que  les  minéraux  mélangés  soient  plutôt  l'objet 
de  la  géognosie  que  de  l'oryctognosie.  ( Voye £ §.  31.) 

première  partie  £ . La  connaissance  des  minéraux  simples  devant 

servir  de  base  à la  connaissance  des  minéraux 
mélangés , doit  nécessairement  être  la  première 
partie  de  l’oryctognosie  : tout  ce  qui  les  concerne 
est  compris  dans  leur  description  et  leur  classi- 
fication. On  va  voir  successivement  quelle  est  la 
marche  que  suit  Werner  pour  remplir  ces  deux 
objets. 

Pc  la  description  7>  La  description  des  minéraux  n’était  pas 

des  minéraux  > [ 1 _ 

simples.  autrefois  assujettie  à des  règles  fixes  , aussi  était- 
elle  souvent  très -imparfaite  : on  se  contentait 
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d’indiquer  l’aspect  extérieur  et  quelques  proprié- 
tés d’un  minéral  j ce  qui  n’en  donnait  pas  une 
idée  assez  exacte  pour  qu’on  pût  le  reconnaître. 
Werner,  ayant  pensé  que  ce  défaut  de  description 
était  un  grand  obstacle  à l’avancement  de  la  miné- 
ralogie, en  ce  qu’il  en  résultait  beaucoup  d’obs- 
curité et  de  confusion , s’occupa  de  chercher  une 
méthode  descriptive  plus  détaillée  et  plus  précise, 
et  voici  les  fondemens  sur  lesquels  il  l’établit. 

Tout  ce  qui  suit  est  extrait  de  l'introduction  que 
Werner  a mise  à la  tête  de  son  Traité  des  Caractères 
extérieurs. 

S.  Décrire  un  minéral,  c’est  indiquer  tous 
les  caractères  qu  il  présente  j Werner  en  distingue 
quatre  sortes  : les  caractères  extérieurs  3\qs  caractères 
intérieurs  ou  chimiques , les  caractères  physiques  et 
les  caractères  empiriques.  On  va  voir  ce  qu’il  faut 
entendre  par  chacun  d eux , et  quel  emploi  Werner 
en  fait  dans  les  descriptions  des  minéraux. 

9.  Les  caractères  extérieurs  ( aussere  kenntpeichen  ) 
sont  ceux  que  1 on  peut  reconnaître  dans  les  mi- 
néraux par  le  seul  usage  de  nos  sens , et  sans  dé- 
truire leur  aggrégationj  tels  sont  la  couleur,  la 
cassure , la  forme  cristalline  , la  dureté , la  pesan- 
teur , la  transparence  , etc. 

1 o.  Les  caractères  intérieurs  ou  chimiques  ( innere 
ou  chemische  kenn^eichen  ) sont  ceux  que  l’on  tire 
de  la  composition  chimique  ou  de  quelque  pro- 
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pnéte  chimique  des  minéraux  , et  que  l’on  ne 
peut  reconnaître  que  par  des  essais  et  des  épreuves 
chimiques.  La  fusibilité  , l’effet  des  acides  sur 
un  minéral , sont  des  caractères  chimiques. 

1 1.  Les  caractères  physiques  ( physikalische  kenn- 
\eichen  ) sont  ceux  que  fournissent  quelques  mi- 
néraux en  vertu  de  certaines  propriétés  physiques 
qu  ils  possèdent  , relativement  aux  autres  corps. 
L’électricité  et  le  magnétisme  sont  de  ce  genre. 

12.  Les  caractères  empiriques  ( empirische  kenn - 
■qeichen  ) sont  ceux  que  l’on  tire  de  quelque  cir- 
constance particulière  que  l’on  observe  ordinai- 
rement dans  un  minéral  } telle  est  la  présence 
d’un  autre  minéral  qui  a coutume  d’accompagner 
celui  que  l’on  veut  reconnaître,  le  lieu  où  on  le 
rencontre  communément,  etc.  3 ils  sont  nommés  em- 
piriques, parce  qu’ils  sont  employés  principalement 
par  ceux  qui  n’ont  qu’une  connaissance  empirique 
des  minéraux. 

1 3.  "Werner  reconnut  qu’aucun  de  ces  caractères 
n’était  à négliger  dans  la  description  des  minéraux  ; 
mais  il  crut  entrevoir  que  l’emploi  des  caractères 
extérieurs  était  infiniment  préférable  : pour  s’e-n 
assurer  , il  les  compara  de  nouveau  entr’eux  , en 
les  examinant  relativement  aux  cinq  questions 
suivantes  : ' 

i°.  Quels  sont  les  caractères  qui  se  présentent 
à la  fois  dans  toutes  les  especes  minérales  en  gé- 
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titrai  j et  dans  chaque  minéral  en  particulier  3 et 
peuvent  toujours  y être  déterminés  ? Les  caractères 
extérieurs  et  les  caractères  chimiques  ont  tous  deux 
cet  avantage  , avec  cette  différence  que  la  peti- 
tesse des  morceaux  empêche  souvent  de  recon- 
naître les  caractères  chimiques  , tandis  que  les  pre- 
miers peuvent  toujours  être  déterminés.  Les  deux 
autres  sortes  de  caractères  ne  se  rencontrent  que 
dans  quelques  minéraux. 

2.°.  Quels  sont  ceux  qui  indiquent  le  plus  cer- 
tainement une  différence  essentielle  entre  les  miné- 
raux ? Les  caractères  chimiques  qui  tiennent  im- 
médiatement  à la  composition  des  minéraux  , ont 
sans  doute  la  préférence  à cet  égard  } mais  Werner 
observe  que  les  caractères  extérieurs  doivent  éga- 
lement indiquer  dans  les  minéraux  des  différences 
essentielles,  en  ce  qu’ils  sont  le  résultat  de  laseré- 
gation  qui  doit  varier  en  même  tems  que  la  com- 
position. Quant  aux  autres  caractères,  les  mêmes 
caractères  chimiques  se  rencontrent  souvent  dans 
des  minéraux  essentiellement  différens , et  les  ca- 
ractères empiriques  appartiennent  souvent  à pres- 
que tout  un  genre  de  minéraux } ils  ne  peuvent 
donc  indiquer  des  différences  essentielles. 

3 • Quels  sont  ceux  que  l’on  peut  reconnaître 
et  déterminer  le  plus  exactement  ? Une  observa- 
tion attentive  suffit  pour  déterminer  exactement 
les  caractères  extérieurs  j au  contraire  la  plupart 
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des  caractères  physiques  et  chimiques  étant  l’effet 
de  quelques  propriétés  internes  dont  on  n’a  pas 
encore  bien  pénétré  les  causes  , on  est  quelque- 
fois embarrassé  pour  prononcer  sur  le  résultat  des 
épreuves  délicates  qu’ils  exigent , et  beaucoup  de 
caractères  empiriques  ne  peuvent  être  bien  cons- 
tatés que  sur  les  lieux  mêmes  où  un  minéral  a été 
trouvé. 

4°.  ' Quels  sont  ceux  dont  la  recherche  est  la  plus 
facile  et  exige  le  moins  de  tems  ? Les  caractères  ex- 
térieurs sont  sans  doute  ceux  qui  présentent  le 
plus  cet  avantage , puisqu’ils  frappent  nos  sens  im- 
médiatement : on  peut  néanmoins  en  dire  autant 
des  caractères  empiriques  } mais  les  caractères  phy- 
siques et  chimiques  exigent  l’emploi  d’autres  corps 
et  des  expériences  que  l’on  n’est  pas  toujours  à 
portée  de  faire  : on  ne  peut  donc  les  déterminer 
facilement  et  promptement; 

5 °.  Quels  sont  enfin  les  caractères  que  l'on  peut  dé- 
couvrir sans  décomposer  le  minéral  dans  lequel  on 
veut  les  reconnaître ? La  recherche  des  caractères  ex- 
térieurs , des  caractères  physiques  et  empiriques 
n’entraîne  aucune  altération  dans  un  minéral  ; mais 
les  caractères  chimiques  exigent  toujours  la  décom- 
position au  moins  partielle  du  minéral  dans  lequel 
on  veut  les  reconnaître. 

préférence  1 4.  Il  suit  de  tout  ce  qui  précède  , que  les 

donnée  . .... 

aux  caractères  caractères  extérieurs  sont  ceux  qu-i  reunissent  le 

extérieurs.  *■ 

plus  I 
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plus  grand  nombre  d’avantages,  et  qui  paraissent 
devoir  être  employés  le  plus  utilement  dans  la 
description  des  minéraux.  On  peut  ajouter  qu’ils 
sont  les  seuls  qui  donnent  i de  1 apparence  ou  de  l’as- 
pect extérieur  d un  minerai , une  idée  assez  exacte 
pour  que,  sans  1 avoir  vu,  on  puisse  se  le  représenter  j 
ce  qui  a déterminé  les  chimistes  eux-mêmes  d’y 
avoir  recours  plutôt  quaux  caractères  chimiques^' 
lorsqu’ils  veulent  faire  connaître  un  minéral  qu’ils 
soumettent  à l’analysé. 

Lorsque  Klaproth  rend  compte  de  l’analyse  chimique 
de  quelque  substance  minérale,  il  commence  toujours 
par  donner  la  description  de  ses  caractères  extérieurs, 
et  on  y retrouve  le  même  ordre  et  les  mêmes  expres- 
sions que  Werner  a imaginées  pour  les  indiquer. 

/ 

1 5.  Les  caractères  extérieurs  des  minéraux  sont 
assez  nombreux  j quelques-uns  semblent  se  con- 
fondre avec  d autres,  et  il  est  arrivé  souvent  qu’un 
seul  caractère  a été  partagé  en  plusieurs,  ou  que  des 
caractères  dîfférens  ont  été  réunis  sous  la  même 
dénomination.  Il  était  donc  nécessaire  de  déter- 
miner le  nombre  des  Caractères  extérieurs , et  en 
meme  tems  de  préciser  ce  que  l’on  devait  entendre- 
par  chacun  d eux.  Il  fallait  aussi  tracer  aux  raiiiéra- 
ogistes  la  marche  la  plus  sûre  à suivre  dans  l’examen 
es  caractères  extérieurs  d’un  minéral , afin  qu’aucun 

e Ut  0,0  ie>  et  afin  que  toutes  les  descriptions 
eussent  une  uniformité  qui  en  rendît  l’intelligence 
Minéral,  élém.  Tom.  /.  C c 
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plus  facile.  De  plus,  les  modifications  d’un  même 
caractère  étant  très-variées  , il  fallait  établir  des 
points  de  comparaison  auxquels  on  pût  les  rap- 
porter, imaginer  des  termes  pour  les  indiquer, 
afin  d’éviter  les  périphrases  presque  toujours  obs- 
cures1, enfin,  définir  exactement  la  valeur  de  ces 
mots , afin  que , cette  espèce  de  langue  descriptive 
une  fors  convenue,  les  minéralogistes  fussent  tou- 
jours assurés  de  s’entendre. 

16.  C’est  là  le  but  que  Werner  s’est  proposé 
de  remplir  dans  son  traité  des  caractères  exté- 
rieurs : il  y fait  un  examen  approfondi  de  chaque 
caractère  en  particulier,  et  successivement  de  toutes 
les  variétés  et  sous-variétés  qu’il  présente  à l’obser- 
vateur. Chacune  d’elles  étant  exactement  définie, 
il  choisit,  pour  la  désigner , un  mot  convenable, 
tît  y joint  toujours  l’exemple  de  quelques  miné- 
raux où.  il  est  facile  de  1 observer. 

Cette  méthode  de  décrire  les  caractères  extérieurs 
des  minéraux  a été  généralementt  adoptée  par  tous 
-les  minéralogistes  allemands , qui  se  servent  toujours 
fidèlement  des  mêmes  termes  que  Werner,  et  1 on  sent 
bien  quil  doit  en  être  de  même  dans  cet  ouvrage. 

Il  reste  maintenant  à exposer  en  détail  cette 
méthode  imaginée  par  Werner,  afin  que  le  lecteur 
puisse , en  l’étudiant , se  mettre  à portée  d’entendre 
les  descriptions  des  minéraux,  et  ce  serait  ici  le 
lieu  de  le  faire  : néanmoins  comme  elle  est  fort 
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longue,  il  a paru  quelle  interromprait  trop  l’enchaî- 
nement des  principes  généraux  de  minéralogie , qui 
sont  l’objet  de  cette  introduction  , et  on  en  a fait  un 
article  à part,- que  l’on  trouvera  immédiatement 
après.  On  aurait  pu  sans  doute  renvoyer  le  lecteur 
à la  traduction  française  du  traité  de  Werner,  ou 
à IV  . rage  publié  sur  le  même  sujet  il  y a six 
ans  paVles  citoyens  Struve  et  Berthoutj  mais  outre 
que  la  méthode  de  Werner  a subi  quelques  chah- 
gemens  depuis  ce  tems , ce  traite  de  minéralogie 
serait  inintelligible  pour  la  plupart  des  Français  , s ils 
n’y  trouvaient  continuellement  une  prompte  et  facile 
explication  des  termes  nouveaux , souvent  bizarres  en 
apparence,  qui  s’y  rencontrent.  Cette' exposition  des 
caractères  extérieurs  a pourtant  été  abrégée  autant 
qu’il  a été  possible  sans  nuire  à sa  clarté,  afin 
de  ne  pas  trop  étendre  les  bornes  de  cet  ouvrage. 
Ceux  qui  désireraient  de  plus  amples  éclaircisse- 
mens , pourront  consulter  les  deux  ouvrages  français 
indiqués  plus  haut , ainsi  que  les  traités  allemands 
de  minéralogie  de  Wiedenmann  et  d’Emmerling. 

17.  Werner  emploie  également  les  caractères 
chimiques  dans  la  description  des  minéraux } mais 
il  n’a  pas  ctu  devoir  s’en  occuper  d’une  manière 
particulière  , ni  tracer  une  méthode  pour  les  dé- 
crire, leurs  variations  étant  beaucoup  moins  nom- 
breuses que  celles  des  caractères  extérieurs.  Il  a 
pensé  d ailleurs  que  les  épreuves  qu’ils  exigent  étant 
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du  ressort  des  chimistes  , l’indication  de  leur  ré- 
sultat leur  appartenait  aussi,  et  qu’il  n’avait  pas  le 
droit  de  leur  tracer  la  marche  qu’ils  avaient  à 
suivre. 

Le  principal  caractère  chimique  est  celui  qui 
résulte  de  la  décomposition  d’un  minéral,  et  de 
la  nature  et  des  proportions  de  ses  parties  « insti- 
tuantes. Les  autres  caractères  chimiques  queiWerner 
cite  le  plus  souvent , sont  fournis  par  les  épreuves 
suivantes. 

i . La  fusibilité  _,  au  moyen  du  chalumeau . On 
examine  si  un  minéral  est  fusible  ou  mfusible , 
s’il  change  de  couleur , s’il  pétille  , s’il  s’exfolie , 
s il  se  calcine  ; lorsqu  il  se  fond,  on  observe  s’il 
donne  un  verre  transparent  ou  opaque  ( Email  ) } 
quelle  est  sa  couleur,  si  ce  verre  est  bulleux  , s'il 
dégénère  en  scorie.  Lorsque  l’on  obtient  un  glo- 
bule métallique  , on  examine  si  ce  globule  est 
ductile  , s’il  est  attirable  à l’aimant , s’il  se  dé- 
gage pendant  la  fusion  une  odeur  sulfureuse , 
bitumineuse,  arsenicale  , etc.  ; on  a soin  d’indiquer 
si  1 on  a traité  le  minéral  sans  addition  , ou  en 
y ajoutant  différens  fondans  , tels  que  le  borax  , 
le  carbonate  de  soude  , etc.  ; si,  pour  l’exposer  au 
feu  , on  l’a  maintenu  à l’extrémité  d’une  pince  , ou 
sur  un  charbon  ou  dans  une  petite  cuillère  d’argent 
ou  de  platine,  etc. 

« 

On  suppose  que  le  lecteur  connaît  l'usage  que  l'on 
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fait  en  minéralogie  du  chalumeau  à soucier,  pour  éprou- 
ver en  petit!  action  d'un  feu  très-vif  sur  les  minéraux. 
On  peut  au  reste  consulter  à cet  égard  les  Opuscules 
de  Bergman  ou  sa  Sciagraphic  , et  les  Mémoires  de 
Saussure  sur  le  même  sujet. 


i . L épreuve  par  les  acides.  Beaucoup  de  mi- 
néraux sont  inaltérables  aux  acides  , d’autres  en 
sont  attaqués.  On  détermine  s’il  se  produit  une 
effervescence  , s il  y a dissolution  complète  , s’il 
se  dépose  une  espèce  de  gelée , de  quelle  nature 
est  le  précipité  que  l’on  obtient  de  cette  disso- 
lution par  différens  reactifs.  Ce  dernier  caractère 
est  surtout  tres-utile  pour  les  substances  métal- 
liques. 

Il  y a encore  plusieurs  épreuves  d’où  l’on  tire 
des  caractères  chimiques , mais  on  en  fait  usage 
plus  rarement.  La  préférence  que  l’on  donne  à 
celles  dont  on  vient  de  parler , est  fondée  sur  ce 
qu  elles  sont  faciles  à répéter , et  quelles  sont  d’ail- 
leurs applicables  à beaucoup  de  minéraux. 

. Les  seuls  caractères  physiques  que  Werner 
cite  quelquefois  dans  ses  descriptions,  sont  tirés 
des  propriétés  électriques  et  magnétiques,  et  de 
la  phosphorescence  : il  n’y  a qu’un  très-petit  nombre 
de  minéraux  dans  lesquels  on  les  observe. 

On  distingue  si  un  minéral  acquiert  la  pro- 
Pnete  electr^e  par  la  chaleur  ou  par  le  frotte 
^ S1  1 électricité  qu’il  acquiert  est  de  même 
nature  que  celle  de  la  résine  ou  que  celle  du  verre , 
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ce  que  l’on  désigne  aussi  sous  les  noms  d élec- 
tricité négative  et  positive , ou  s il  donne  a la 
fois  des  signes  des  deux  électricités  à deux  points 
contraires  opposés  (i). 

On  observe  si  un  minéral  est  ou  non  atti- 
rable  à l’aimant , ou  s’il  est  lui-même  un  aimant , 
c’est-à-dire , s’il  a la  propriété  d’attirer  et  de  re- 
pousser successivement  par  un  même  point  les  deux 
pôles  de  l’aiguille  émantée. 

La  propriété  phospliorique  se  développe  dans 
un  minéral , soit  en  le  chauffant , soit  lorsqu’on  en 
frotte  deux  morceaux  1 un  contre  1 autre. 

On  n’indique  point  ici  la  manière  de  faire  des  ex- 
périences pour  constater  les  propriétés  physiques}  on 
renvoie  le  lecteur  à ce  qui  en  a été  dit  dans  quelques 
ouvrages  de  minéralogie  , et  surtout  dans  le  Journal 
des  Mines  de  France c J’observerai  que  Werner  n’a  point 
rangé  la  double  réfraction  parmi  les  caractères  phy- 
siques; il  la  réunit  avec  la  transparence,  et  il  l’indique 
par  ces  mots  , transparent  a double  image . 

emploi  1 9.  'Werner  fait  aussi  quelquefois  usage  des 

tgSfr  caractères  empiriques  ; ils  sont  souvent  très-utiles 
lorsque  l’observation  des  caractères  extérieurs  laisse 
du  doute  sur  la  connaissance  d’un  minéral.  Ils  ne 
consistent  souvent  qu’à  indiquer  parmi  les  autres 
caractères,  celui  qui  est  le  plus  constant  dans  une 


(1)  Cela  n’a  jamais  lieu  que 
par  chaleur. 


dans  le  cas  de  l'électricité 
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espèce  minérale  ; c’est  ainsi  que  la  couleur  bleue 
ou  verte  pour  les  mines  de  cuivre  , la  couleur 
bleue  pour  les  mines  de  fer,  sont  des  caractères 
empiriques  qui  font  soupçonner  que  des  minéraux 
en  renferment.  Les  autres  caractères  empiriques 
sont  tirés  des  substances  minérales  qui  accom- 
pagnent celle  que  l’on  cherche,  et  de  quelques 
autres  circonstances  géologiques  qu  il  est  inutile  de 
détailler  ici  , et  pour  la  description  desquelles 
Werner  n’a  point  fait  de  méthode  particulière. 

2.0.  Telles  sont  les  bases  sur  lesquelles  Weïner 
établit  sa  méthode  de  décrire  les  minéraux  simples , 
ce  qui  forme  la  première  partie  de  leur  connais- 
sance oryctognostique  (§.  6 ) } mais  il  a été  annoncé 
plus  haut  ( §.  4 ) , que  la  description  oryctognos- 
tique des  minéraux  dans  cet  ouvrage,  serait  accom- 
pagnée de  quelques  notices  sur  les  rapports  géo- 
logiques , économiques  et  autres  , sous  lesquels 
on  peut  les  considérer.  Il  est  bon  de  faire  voir 
comment  ce  but  a été  rempli , et  de  faire  con- 
naître d’avance  l’ordre  que  l’on  a suivi  pour  réunir 
à la  fois  tous  ces  objets  dans  les  descriptions  des 
espèces  minérales.  Elles  sont  divisées  en  plusieurs 
parties  sous  les  titres  suivans  : 

i°.  Caractères  extérieurs.  Sous  ce  titre  sont  indi- 
qués tous  les  caractères  extérieurs  des  minéraux, 
avec  les  mêmes  termes  que  ceux  que  l’on  trouve 
dans  l’exposition  et  dans  les  tableaux  qui  l’accom- 
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minéraux  tont 
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pagnent,  en  sorte  qu’on  pourra  y chercher  à chaque 
instant  1 explication  de  ceux  qu’on  aurait  quelque 
peine  à entendre.  Ces  termes  techniques  sont 
imprimés  en  lettres  italiques,  afin  qu’on  puisse 
les  distinguer  des  autres.  Les  caractères  extérieurs 
se  suivent  aussi  toujours  dans  le  même  ordre  que 
celui  de  l’exposition,  avec  cette  différence  néan- 
moins que  la  forme  extérieure,  qui  est  le  premier 
Caractère  extérieur  particulier,  et  dont  l’indication 
commence  toujours  par  ces  mots  on  le  trouve  3 il 
$e  trouve,  est  placée  immédiatement  après  la  cou- 
leur,  qui  est  le  premier  caractère  universel,  et 
que  les  autres  caractères  universels  sont  rejetés 
aptes  tous  les  caractères  particuliers  qui  suivent 
celui  de  la  forme  extérieure.  Ceci  est  fondé  sur 
ce  que  tous  les  caractères  particuliers  sont  censés , 
comme  on  le  verra,  n etre  que  des  modifications 
du  caractère  universel,  la  cohésion qui  vient  après 
la  couleur.  L’ordre  n’est  donc  changé  qu’en  appa- 
rence, puisque  c’est  le  même  dans  lequel  sont 
exposés  les  caractères  universels. 

On  a toujours  pris  soin  d’ajouter  la  pesanteur 
Spécifique , prise  par  les  moyens  hydrostatiques,  à 
1 estimation  approchée  qu’en  donne  "Werner.  Tous 
les  minéralogistes  allemands  ont  suivi  cet  usage. 

a°.  Caractères  chimiques.  Les  résultats  de  quel- 
ques épreuves  chimiques  , surtout  de  celles  in- 
diquées plus  haut , $ont  réunis. sous  ce  titre» 
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3°.  Parties  constituantes.  Cet  article  renferme 
uniquement  sous  chaque  minéral,  les  résultats  des 
analyses  qui  en  ont  été  faites  jusqu’ici  : on  a cru 
qu’ils  ne  devaient  pas  être  confondus  avec  les 
autres  caractères  chimiques,  qui  sont  bien  moins 
importans.  / 

4 . Caractères  physiques.  Les  caractères  phy- 
siques sont  compris  sous  ce  titre. 

50.  Usages.  On  trouvera  ici  une  courte  indi- 
cation des  usages  auxquels  un  minéral  a été  em- 
ployé jusqu’ici  j ce  qui  remplit  au  moins  en  partie 
l’objet  de  la  minéralogie  économique. 

6°.  Gissement  et  localités.  Ce  titre  renferme 
deux  objets  différens.  Le  gissement  désigne  l’in- 
dication de  la  nature  des  terrains  ou  des  roches 
dans  lesquelles  un  minéral  se  trouve  ordinaire- 
ment renfermé,  des  autres  minéraux  avec  lesquels 
il  est  mélangé,  et  de  beaucoup  d’autres  circons- 
tances qu  il  est  intéressant  de  constater,  soit  pour 
1 art  des  mines , soit  pour  la  théorie  de  la  terre  ; 
le  mot  localités  désigne  une  notice  des  principaux 
lieux  où  ce  minéral  a été  trouvé.  Le  gissement 
fait  partie  de  la  minéralogie  géognostique , et 
les  localités  appartiennent  si  la  minéralogie  géo- 
graphique. & 

°n  a cru  devoir  réunir  ensemble  ces  deux 
° JetS’  Parce  <lue  chaque  localité  amène  des  obser- 
vations particulières  de  gissement,  qui  en  sont 
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inséparables.  Cependant  ils  se  trouvent  aussi  quel- 
quefois partagés  en  deux  articles  différens. 

Ce  titre  contient  l’indication  de  quelques  carac- 
tères empiriques.  On  y rencontrera  quelques  ex- 
pressions nouvelles,  traduites  de  l’allemand,  qui 
auront  besoin  d’éclaircissemens.  Tels  sont  les  mots 
roches  stratiform.es  formation  trapéenne , etc.  On 
en  trouvera  l’explication  dans  la  seconde  partie 
de  l’oryctognosie , qui  traite  des  minéraux  mélangés 
ou  des  roches , et  la  table  alphabétique  y renverra 
directement. 

7°.  Enfin  sous  le  titre  remarques  sont  réunies 
beaucoup  d’observations  de  différentes  natures. 
C’est  là  plus  particuliérement  où  sont  indiqués 
les  caractères  empiriques.  On  y trouvera  aussi , 
pour  chaque  espèce  minérale , 1 histoire  de  sa 
découverte,  des  rapports  quelle  a avec  d autres, 
et  des  distinctions  les  plus  marquées  qui  1 en 
séparent.  Ces  remarques  sont , pour  la  plupart , 
tirées  des  minéralogistes  allemands  : il  y en  a 
néanmoins  beaucoup  d’autres  qui  ont  été  ajoutées. 
On  y trouvera  toutes  les  découvertes  nouvelles 
faites  en  France  sur  chaque  espèce  minérale  depuis 
quelques  années,  et  qui  n’ont  pu  encore  erre 
connues  des  minéralogistes  allemands,  et  quelques 
autres  observations  particulières',  toutes  ces  addi- 
tions seront  distinguées  des  autres  remarques  par 
un  plus  petit  caractère. 
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Tel  est  le  plan  général  des  descriptions  des 
minéraux  simples  dans  cet  ouvrage  ; c est  à peu  près 
le  même  que  celui  qui  a été  suivi  par  Emmerling 
dans  son  traité  de  minéralogie.  On  voit  que , dans 
ces  descriptions , chaque  minéral  est  considéré  sous 
tous  les  rapports  possibles , et  qu’en  procédant 
ainsi,  ce  traité  de  l’oryctognosie  renferme  à la  fois, 
au  moins  en  abrégé , toutes  les  autres  parties  de  la 
minéralogie.  ( Voye\  les  §§.  3 et  4.  ) 

2 1 . Après  avoir  exposé  tout  ce  qui  est  relatif  à 
la  description  des  minéraux  simples , il  faut  passer 
maintenant  à leur  classification.  ( V oye\  §.  6.  ) 

Cette  seconde  partie  de  la  connaissance  des 
minéraux  simples  n’est  pas  moins  importante  que 
la  première  j elle  consiste  à ranger  les  minéraux 
suivant  un  ordre  quelconque,  fondé  sur  quelques 
rapports  entr’eux,  et  en  même  tems  à choisir  des 
noms  convenables  pour  les  désigner.  Il  faut  faire 
connaître  comment  "Werner  a rempli  ces  deux 
objets,  c’est-à-dire,  exposer  d’abord  sa  classifi- 
cation des  minéraux  simples,  et  indiquer  ensuite 
les  motifs  qui  l’ont  guidé  dans  le  choix  de  ses 
dénominations. 

22.  Toutes  les  classifications  ( ou  systèmes  ) 
minéralogiques  peuvent  être  partagées  en  deux 
especes  3 celles  fondées  sur  les  caractères  extérieurs 
des  minéraux,  et  celles  qui  ont  pour  base  leur 
composition  chimique. 
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La  classification  adoptée  par  Werner  appartient 
essentiellement  à cette  dernière  espèce,  puisque 
les  minéraux  y sont  rangés  d’après  la  nature  de 
leurs  parties  constituantes.  Mais  il  faut  bien  obser- 
ver que  Werner  distingue  parmi  les  principes  chi- 
miques d’un  minéral,  celui  qui  est  prédominant > 
c’est-à-dire,  qui  est  le  plus  abondant  en  quantité -, 
et  celui  qui  est  caractéristique  3 c’est-à-dire,  qui 
a le  plus  d’influence  sur  ses  caractères.  Ce  n’est 
pas  que  les  minéraux  composés  conservent  les 
caractères  de  leurs  composans } mais  les  mêmes 
composans  donnent  aux  composés  dans  lesquels  ils 
entrent,  des  caractères  assez  analogues } et  c’est  sur 
quoi  est  fondée  cette  distinction  de  Werner,  entre 
le  principe  prédominant  et  le  principe  caractéris- 
tique. Il  est  pourtant  vrai  de  dire  que  généralement 
le  principe  prédominant  est  aussi  caractéristique  j 
mais  cela  n’a  pas  toujours  lieu. 

Cette  observation  était  nécessaire,  parce  que 
les  minéralogistes , qui  ont  classé  les  minéraux 
d’après  leurs  principes  chimiques,  ont  tous  eu 
égard  au  principe  prédominant,  et  que  Werner, 
au  contraire,  n’a  pas  toujours  suivi  cet  usage. 

La  raison  de  cette  manière  de  procéder  dans 
la  classification  des  minéraux  tient  à ce  que  le 
but  principal  de  Werner  n’a  pas  été  de  faire  une 
méthode  chimique,  mais  une  méthode  naturelle, 
dans  laquelle  les  minéraux  qui  ont  le  plus  de 
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rapports  dans  tout  1 ensemble  de  leurs  caractères , 
fussent  aussi  les  plus  rapprochés;  et  que  s’il  a 
choisi  la  composition  chimique  pour  base  de  sa 
classification , c est  parce  qu  il  a vu  que  l’ordre 
qui  en  résultait,  était  le  plus  conforme  à son  but, 
mais  qu  en  même  tems  il  s’est  réservé  le  droit 
de  s’en  écarter  lorsque  cet  ordre  ne  s’accorderait 
pas  avec  la  méthode  naturelle.  Néanmoins  il  a 
cherche  à justifier  aux  yeux  des  partisans  de  la 
classification  purement  chimique,  ces  irrégularités 
par  la  distinction  énoncée  plus  haut. 

23-  Après  avoir  fait  connaître  les  principes 
d’après  lesquels  Werner  a classé  les  minéraux  , 
il  faut  exposer  en  entier  sa  classification.  On  la 
trouvera  sous  forme  de  tableau,  à la  suite  des  ca- 
ractères extérieurs  ; mais  il  est  bon  d’en  donner 
ici  quelqu’explication.  Tous  les  minéraux  simples 
sont  rangés  en  quatre  classes.  Chaque  classe  ( classe  ) 
est  partagée  en  genres  ( geschlecht ) , et  chaque  genre 
en  especes  ( gattungen.  ) 

24.  Les  classes  sont  celle  des  terres  et  pierres  , 
ce  e des  «*.(0,  celle  des  combustibles , et  enfin 
celle  des  métaux.  Les  minéraux  de  la  première 
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classe  sont  chimiquement  composés  de  principes 
terreux  ; ceux  de  la  seconde , de  principes  salins  ; 
ceux  de  la  troisième,  de  principes  combustibles ; 
et  ceux  de  la  quatrième,  de  principes  métalliques. 

z 5.  La  première  classe  est  partagée  en  autant 
de  genres  qu’il  y a de  sortes  de  terres , et  de  meme 
les  trois  autres  en  autant  de  genres  qu'il  y a de 
sortes  de  sels , de  combustibles  et  de  métaux  ; 
chaque  terre,  chaque  sel,  chaque  combusuble  et 
chaque  métal  donne  son  nom  à un  genre  (1);  et 
chaque  genre  ne  renferme  que  des  minéraux  qui 
ont  pour  principe  prédominant , ou  tout  au  moins 
pour  principe  caractéristique,  celui  donc  le  genre 
porte  le  nom. 

On  s’étonnera  sans  doute  de  voir  parmi  les  genres  ter- 
reux le  genre  diamant.  Il  paraît  que  Werner  n a pas 
encore  ajouté  foi  aux  expériences  chimiques  qui  rangent 
le  diamant  parmi  les  combustibles  > et  c’est  pour  ce 
qu*il  en  a formé  un  genre  à part  dans  la  classe  de 
pierres,  en  attendant  que  sa  véritable  place  lui  ait  paru 
déterminée  par  de  nouveaux  essais. 

z6.  Chaque  genre  contient  un  certain  nombre 
d’espèces.  La  distinction  des  espèces  est  peut-etre 
ce  qu’il  v a de  plus  important  dans  une  classifica- 
tion minéralogique.  Werner  s’explique  clairement 

(1)  Il  faut  en  excepter  le  ic.  et  le  3 • Senrc  u~ 
des  combustibles. 
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à cet  égard,  dans  l’introduction  de  son  traité  des 
caractères  extérieurs,  lorsqu’il  dit  ( pages  17  et 
xS  dans  la  note  ) que  tous  les  minéraux  qui  dif- 
fèrent essentiellement  les  uns  des  autres  3 dans  leur 
composition  chimique } doivent  former  des  espèces 
différentes  ,*  et  que  ceux  au  contraire  dont  la  com- 
position chimique  ne  diffère  pas  essentiellement  j 
appartiennent  à la  même  espèce.  Peut-être  trou- 
vera-t-on que  Werner  n’a  pas  toujours  suivi  ce 
principe*,  mais  les  inexactitudes  que  l’on  pourrait 
lui  reprocher  à cet  égard , proviennent  de  ce  que 
l’on  n’a  pas  encore  bien  précisé  ce  que  c’était 
qu’une  différence  essentielle  dans  les  principes  chi- 
miques des  corps,  et  que  "Werner  s’est  peut-être 
laissé  aller  trop  facilement  à considérer  comme 
essentielles  des  différences  qui  ne  sont  qu’acciden- 
telles. Au  reste , on  doit  desirer  que  la  chimie  nous 
éclairé  a cet  égard  plus  qu  elle  ne  l a fait  jusqu’ici, 
et  le  perfectionnement  des  analyses  et  la  décou- 
verte de  plusieurs  principes  nouveaux , dont  l’on 
n avait  pas  encore  soupçonné  l’existence,  doivent 
faire  espérer  que  l’on  parviendra  peut-être  un  jour  à 
reproduire  par  la  synthèse  les  minéraux  que  l’on  aura 
décomposés  j ce  qui  est  le  seul  moyen  de  bien  dis- 
tinguer quels  sont  leurs  principes  essentiels  (1). 


(0  H y a cependant  un  moyen  sûr  de  déterminer  dans 
certains  cas  si  ces  différences  chimiques  sont  ou  non  essen» 
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Les  espèces  du  genre  calcaire  sont  réunies  efc 
plusieurs  groupes  ou  divisions  principales,  d’après 
la  nature  de  l’acide  qui  s’y  rencontre.  Ainsi  l’on 
trouve  successivement  les  chaux  carbonatées , les 
chaux  phosphatées , fluatées , etc.  C’est  le  seul 
genre  qui  soit  ainsi  partagé.  Cette  distribution 
excuse  la  trop  grande  division  d’espèces  qui  s’y 
rencontrent,  dont  plusieurs  n’ont  pas  de  différences 
bien  essentielles  dans  leur  composition  chimique } 
telles  sont  les  deux  espèces  qui  composent  la  divi- 
sion des  chaux  sulfatées,  le  gypse  et  la  sélénite, 
et  les  onze  espèces  qui  sont  comprises  dans  la 
division  des  chaux  carbonatées. 


tielles;  c’est,  lorsque  les  minéraux  sont  cristallisés,  d'exa- 
miner leur  forme  primitive,  qui  est  bien  certainement  un 
caractère  essentiel.  C’est  la  le  plus  grand  service  que  le 
citoyen  Haüy  ait  rendu  à la  minéralogie;  et  c’e  t au  moyen 
de  cette  observation  de  la  forme  primitive  de  quelques 
minéraux  , qu’il  a déjà  fait  parmi  les  espèces  minérales 
plusieurs  innovations , dont  quelques-unes  ont  été  depuis 
confirmées  par  les  analyses  chimiques  ; telles  sont  la  réu- 
nion du  béril  et  de  l’émeraude,  la  division  de  1 espece 

zéolithe  en  plusieurs  espèces Mais  M.  Werner  na  pas 

encore  eu  connaissance  des  découvertes  cristallographiques 
du  citoyen  Haüy  , et  il  n’est  pas  douteux  que , lorsqu  elles 
auront  été  publiées,  il  ne  s’empresse  d'adopter  les  résul- 
tats exacts  qu’on  en  a obtenus , relativement  a la  classifica- 
tion des  minéraux.  Tous  ces  résultats  seront  indiqués  dans 
les  remarques  à la  suite  de  chaque  espèce. 

Une 
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Une  partie  des  espèces  des  genres  siliceux, 
ûrgilleux  et  magnésien,  dans  la  classe  des  pierres, 
sont  réunies  par  des  accolades  portant  l’indication 
familles  de....  Ainsi  l’on  trouve  famille  des  grenats 
famille  des  schorls , etc.  Cette  réunion  des  miné- 
raux en  familles  n’est  pas  essentielle  à la  classifi- 
cation; elle  indique  seulement  qu’il  y a plus  ds 
rapports  entre  les  espèces  minérales  qu’elles  ren- 
ferment , qu’entre  les  autres  du  même  genre. 


27.  Les  espèces  sont  formées  de  la  réunion 
des  variétés  , et  il  y a dans  chaque  espèce  au- 
tant de  variétés  qu’il  y a de  différence  dans  les 
caractères  de  cette  espèce  : ces  variétés  ne  sont 
point  indiquées  dans  le  tableau  de  la  classifica- 
tion, et  l’on  verra  plus  bas  que  Werner  ne  les 
a pas  décrites  séparément , et  ne  les  désigne  pas 
par  un  nom  particulier.  Mais  le  passage  des  espèces 
aux  variétés  n est  pas  toujours  immédiat;  et  lorsque 
la  variation  d’un  certain  caractère  est  bien  déter- 
minée , ou  qu’elle  entraîne  à la  fois  celle  de  plu- 
sieurs autres,  et  qu’il  en  résulte  dans  une  espèce 
minérale  des  variétés  principales  ou  des  groupes 
de  variétés  assez  bien  distingués  les  uns  des  autres, 

erner  a som  de  les  indiquer  et  de  les  nommer» 
Le  sont  ces  sortes  de  divisions  ou  de  Coupures 
<1U1  lait  dans  une  espèce,  qu’il  désigne  par  le 
mot  art , qui  est  traduit  ici  par  le  mot  sous-espèce  ; 

J a plusieurs  espèces  qui  sont  partagées  en 
Minéral,  élém.  Tom.  /.  D 


/ 
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sous  - espèces , chacune  de  ces  sous -especes  ayant 
ses  variétés  et  étant  pour  cela  décrite  séparément. 

Le  quartz , par  exemple , comprend  cinq  sous-espè- 
ces \ l’opale , quatre , etc. 

2.8.  Tel  est  le  plan  de  la  classification  adop- 
ciaMîfication.  [gg  par  Wbïner , pour  ranger  les  minéraux  sim- 
ples : on  pourra  la  consulter  toute  entière  dans 
le  tableau.  Ce  tableau  est  conforme  à celui  que 
M.  Reuss  a placé  à la  tête  de  son  vocabulaire  de 
minéralogie,  et  auquel  il  rapporte  tous  les  noms 
donnés  aux  minéraux  dans  les  principales  langues 
de  l’Europe.  Il  lui  a été  envoyé  de  Saxe,  et  ren- 
ferme tous  les  perfectionnemens  que  Werner  a 
faits  à sa  classification  jusqu’en  1798  , et  M.  Reuss 
ne  s’est  permis  d’y  faire  aucun  changement.  Le 
tableau  que  M.  Emmerling  donne  dans  le  troi- 
sième volume  de  sa  minéralogie,  diffère  en  quelques 
endroits  de  celui  de  Reuss  (1),  quoiqu  il  prétende 
aussi  suivre  fidèlement  Werner,  et  que  son  ouvrage 
date  de  la  même  époque.  Mais  on  a préféré  de 
suivre  celui  de  Reuss , parce  qu’on  s est  assuré  par 
des  renseignemens  particuliers  , qu’il  était  plus 
moderne  et  plus  conforme  aux  leçons  actuelles  du 
professeur  Werner  : il  s>  trouve  quelques  espèces 
nouvelles , dont  la  description  n’est  point  donnée 
dans  cet  ouvrage,  parce  que  le  vocabulaire  de' 


(1)  Ces  différences  sont  en  petit  nombre. 
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Reuss  ne  contient  point  de  description  , et  qu’Em- 
merling,  Wiedenmann  et  Lenz  n’en  ont  point  parlé. 

On  a découvert  en  France,  depuis  quelques  an- 
nées , plusieurs  nouvelles  espèces  entièrement  in- 
connues , et  qui  n’ont  point  encore  de  place  dans 
la  classification.  On  en  trouvera  la  description  en 
forme  d’appendice , à la  suite  de  la  classe  à laquelle 
elles  semblent  se  rapporter*)  et  ces  descriptions 
seront  faites  d’après  les  principes  de  Werner,  afin 
qu’il  soit  plus  facile  de  les  comparer  aux  autres, 
et  que  ceux  auxquels  sa  méthode  descriptive  est 
plus  familière , puissent  se  former  une  idée  de  ces 
nouvelles  espèces.  On  a jugé  que  ces  additions 
étaient  nécessaires,  afin  que  ce  traité  de  minéra- 
logie pût  faire  connaître  l’état  actuel  de  cette  science; 
mais  elles  seront,  comme  toutes  les  autres , soigneu- 
sement distinguées  du  reste  de  l’ouvrage, 

z<>.  On  a vu  plus  haut  ( §§.  i4  et  25  ) que  Mah!to 
les  classes  et  les  genres  étaient  indiqués  par  le 

j • • , • . , tous-espècej 

nom  du  principe  chimique,  qui  y est  prédominant.  « Variétés. 
Mais  on  n’a  pas  fait  connaître  la  manière  dont 
Werner  indique  les  espèces  minérales  : on  sent 
bien  que  leur  dénomination  ne  pouvait  pas  dériver, 
comme  celles  des  genres  et  des  classes,  de  la  naturê 
de  leur  composition,  qui  souvent  n’est  pas  connue, 
et  dont  les  différences  essentielles,  comme  il  a été 
dit,  ne  sont  pas  toujours  faciles  à saisir. 

” erner  parait  s etre  fait  une  loi  de  conserver 

D a 
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toujours,  pour  désigner  une  espèce  minérale,  le  nom 
le  plus  ancien  et  le  plus  en  usage,  ou  celui  employé 
par  les  minéralogistes  les  plus  célèbres  ; ou  bien  a leur 
défaut , d’en  imaginer  un  nouveau  tiré  de  quelque 
caractère  saillant,  de  l’espèce  qu’il  s’agit  de  nom- 
mer et  qui  fut  propre  à la  faire  distinguer. 

Il  donne  toujours  aux  espèces  minérales  deux 
sortes  de  noms,  les  mis  allemands,  les  autres  latins. 
Les  premiers  sont  choisis  d’après  les  principes  qui 
viennent  d’être  énoncés , et  chaque  espèce  est  indi- 
quée par  un  seul  mot,  quar^,  granat,  hornblende, 
malachit.  Mais  les  noms  latins  sont  composés  de 
deux  mots,  dont  le  premier  est  le  nom  du  genre 
auquel  appartient  l’espèce,  et  le  second  est  la  tra- 
duction du  nom  allemand  de  cette  espèce  -,  ainsi  l’on 
dit  silex  quaryum,  silex  granatus,  argilla  hornbienda, 
cuprum  malachites , parce  que  le  quartz  et  le  grenat 
sont  des  espèces  du  genre  siliceux,  la  hornblende 
du  genre  argilleux  , et  la  malachite  du  genre  cuivre. 

Tous  les  minéralogistes  allemands,  qui  ont  pris 
Werner  pour  guide , ont  donné  .à  la  fois  ces  deux 
dénominations , et  elles  sont  conservées  dans  cet 
ouvrage.  Néanmoins  les  noms  allemands  sont  les 
seuls  en  usase , et  les  noms  latins  paraissent  n a\  oir 
été  imaginés  que  pour  établir  une  nomenclature  in- 
dépendante de  la  langue  allemande , et  par  consé- 
quent facile  à comprendre , et  susceptible  d’être 
adoptée  par  les  minéralogistes  des  autres  pays . 
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Chaque  nom  allemand  esc  accompagné  dans  cet 
ouvrage,  de  sa  traduction  littérale  en  français,  mais 
c’est  uniquemenr  pour  en  faire  sentir  l’étimologie, 
et  non  pour  la  substituer  en  sa  place,  à moins  qu  elle 
ne  rappelle  d’une  manière  claire  le  nom  allemand, 
et  quelle  ne  soit  déjà  usitée  en  français,  comme 
kafçenauge 3 L œil  de  chat  • glïmmer3  le  mica  ' specks— 
tein  j ta  steatite  ou  pierre  de  lard ; mais  il  y a beau- 
coup d especes  minérales  que  l’on  trouvera  toujours 
désignées  par  leur  nom  allemand,  lorsqu’elles  sont 
cirées  ailleurs  que  dans  leurs  descriptions,  parce 
qu  il  importe  de  faire  connaître  les  noms  employés 
par  Werner,  er  que,  dans  la  traduction,  ils  sont 
souvent  si  dénaturés,  qu’ils; se  confondent  l’un  avec 
l’autre  j tels  sont  entr  autres  les  noms  de  thonsduejer 
et  de  schiefenhon , dont  le  premier  signifie  schiste 
argilleux  , et  le  second  argille  schisteuse.  Les  déno- 
minations allemandes  de  ces  deux  espèces,  étant 
composées  chacune  d’un  seul  mot,  ne  présentent 
aucune  ambiguité,  parce  quelles  sonnent  différem- 
ment à l’oreille,  au  lieu  qu’on  est  naturellement 
porté  à croire  qu’un  schiste  argilleux  et  une  argille 
schisteuse  sont  la  même  espèce  (i). 


le  bur  D 3preS  T qui  3 été  ann0ncé  dan<;  la  Pr<*lcc>  <]«£” 

°UVragae  “ ^ f3ire  C°nnaître  la 
correspond  • “ * n°US  mettre  h P°'*  * 

P lC  avec  les  minéralogistes  allemand , 
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Les  sous-espèces  sont  dénommées  d’après  les 
mêmes  principes , cfost-a-dire , avec  deux  sortes  de 
noms  allemands  et  latins,  qui  sont  composés  du 
nom  de  l’espèce , avec  l’addition  d’un  autre  mot 
pour  les  distinguer.  Cependant  il  y a cette  diffé- 
rence que , pour  désigner  une  sous-espèce  par  son 
nom  latin,  on  répète  toujours  le  nom  de  1 espece, 
au  lieu  qu’on  néglige  quelquefois  de  le  repeter 
quand  on  la  nomme  par  son  nom  allemand } ainsi  ^ 
pour  désigner  la  première  sous-espèce  du  quartz , 
qui  est  le  quartz  améthiste , on  dit  simplement 
l’améthyste  ou  amttKist ; mais  en  latin,  silex  quar-- 
yum  amethystus. 

Quant  aux  variétés , il  a déjà  été  dit  ( §.  17  ) que 
Werner  ne  les  décrivait  pas  séparément  \ aussi  il 
ne  leur  donne  pas  de  nom  particulier.  Si  Ion  a 
besoin  quelquefois  de  les  citer , on  se  sert  pour  cela 
des  mêmes  mots  employés  pour  les  désigner  dans 
la  description  de  l’espèce  ou  de  la  sous-espèce  dont 
elles  font  partie , en  ajoutant  ce  mot  après  le  nom 
de  cette  espèce  ou  de  cette  sous-espèce.  Ainsi  l'on 
dit  : muschliger  amethyst  y l’améthyste  conchoide; 
fchaahgcr  amethyst , l’améthyste  testacée,  etc.  pour 
désigner  cette  variété  d’améthyste  dont  la  cassure 


bien  qu’il  étau  nécessaire  de  conserver  les  noms  des  espèces 
piinéralçs  dans  leur  langue  originale. 
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/ est  conchoidc  3 et  celle  qui  est  composée  de  pièces 
séparées,  testacées. 

30.  Les  dénominations  données  par  Werner  aux 
espèces  minérales,  n étant  presque  point  connues 
en  France,  jamais  il  ne  fut  plus  nécessaire  d’indi- 
quer à la  suite  de  chaque  espèce  minérale  les  noms 
qui  lui  ont  été  donnés  par  d’autres  minéralogistes. 
Cet  objet  est  un  des  plus  importans  de  ce  traité  de. 
minéralogie , pour  remplir  le  principal  but  d uti- 
lité qui  l’a  fait  entreprendre. 

On  a vu  dans  la  notice  qui  précède  cette  intro- 
duction, quels  sont  les  ouvrages  principaux  dont 
on  cite  la  synonymie  dans  ce  traité , et  les  lettres 
abréviatives  dont  on  s’est  servi  pour  les  indiquer. 
Mais  afin  que  l’on  air  plus  de  confiance  dans  cette 
synonymie,  il  est  bon  d’avertir  quelle  a pour  base 
les  citations  synonymiques  très  - nombreuses  qui 
accompagnent  les  dénominations  de  Werner  dans 
quelques-uns  des  ouvrages  allemands  où  sa  nomen- 
clature est  suivie , et  qui  ont  servi  à faire  ce  traité. 
Ce  sont  principalement  ceux  de  Karsten,  deReuss 
et  d’Emmerling^  aussi  a-t-on  toujours  eu  soin  de 
citer  également  ces  ouvrages , quoique  leurs  déno- 
minations soient  celles  de  Werner,  afin  qu’on  fût 
plus  à portée  de  les  consulter. 

Il  y a pourtant  une  partie  de  cette  synonymie 
que  l’on  11a  pu  trouver  dans  les  auteurs  allemands  * 
c estla  citation  des  noms  adoptés  par  le  citoyenHaity’ 
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dans  scs  leçons.  Comme  son  traité  de  minéralogie 
n a pas  encore  paru  , et  que  le  public  ne  le  connaît 
que  par  1 extrait  qui  en  a été  donné  dans  le  Journal 
des  mines  ( n°.  27  à 34),  il  a fallu  reconnaître 
parmi  ses  espèces  minérales,  quelles  sont  celles  qui 
correspondent  a celles  de  Werner.  Mais  outre  qu’il 
en  est  beaucoup  sur  lesquelles  il  était  impossible 
de  se  méprendre , on  a trouvé  un  moyen  pour  se 
guider  dans  les  phrases  de  Wallenus,  que  le  citoyen 
Haiiy  a toujours  citées , et  qui  le  sont  aussi  dans 
les  auteurs  allemands.  Cependant  il  est  encore  resté 
quelques  espèces  dont  la  synonymie  n’est  indiquée 
qu’avec  un  point  de  doute  ( ? ). 

Cette  citation  des  noms  employés  par  le  citoyen 
Haiiy  dans  son  traité,  à la  suite  des  espèces  minérales 
de  Werner,  aura  l’avantage  d'établir  une  correspon- 
dance entre  les  deux  méthodes  minéralogiques  les  plus 
accréditées  aujourd'hui , celle  du  citoyen  Haiiy  en 
France,  et  celle  de  M.  Werner  en  Allemagne  ; et  cette 
correspondance  sera  d’autant  plus  assurée,  que  le  ci- 
toyen Haiiy  a eu  la  complaisance  de  me  communiquer 
ses  manuscrits  , et  que  de  son  côté  il  se  propose  aussi 
de  citer,  dans  son  traité  de  minéralogie,  les  dénomi- 
nations de  Werner,  telles  qu’elles  sont  données  dans 
cet  ouvrage. 

Comme  le  citoyen  Haiiy  a changé  dans  son  traité 
plusieurs  des  dénominations  d’espèces  qu’il  avait  don- 
nées dans  son  extrait,  on  aura  soin  d’indiquer  les  unes 
et  les  autres,  en  les  distinguant  par  les  lettres  E,  ex- 
trait, et  T,  traité  ; lorsqu’il  ne  se  trouve  aucune  lettre, 
c’est  qu’il  n'y  a point  eu  de  changement. 
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31.  Il  a été  dit  dans  le  §.  5 , que  l’oryctognosie 
se  divisait  en  deux  parties  3 la  connaissance  des 
minéraux  simples  et  celle  des  minéraux  mélangés. 
O11  a vu  dans  tous  les  paragraphes  précédées  tout 
ce  qui  concerne  les  minéraux  simples  3 il  reste 
maintenant  à traiter  des  minéraux  mélangés. 

D après  l’idée  qui  en  a été  donnée , ce  sont  des 
minéraux  composés  de  plusieurs  minéraux  simples  : 
en  ne  les  considérant  que  sous  un  rapport  purement 
oryctognostique,  leur  étude  consisterait  unique- 
ment à décrire  les  principaux  mélanges  de  miné- 
raux simples  qui  se  rencontrent  ordinairement  au 
sein  de  la  terre,  c’est-à-dire  , à indiquer  dans  chacun 
la  nature  et  les  proportions  des  minéraux  simples 
dont  il  est  composé. 

3 a.  Mais  Werner  a donné  à cette  seconde  partie 
de  1 oryctognosie  un  champ  plus  vaste  ; il  a reconnu 
que  la  connaissance  oryctognostique  pure  et  simple 
des  minéraux  mélangés  était  d’un  faible  intérêt  si 
1 on  n y joignait  les  nombreuses  considérations 
géognostiques  ou  géologiques  qu’ils  présentent  ; que 
c était  là  le  principal  point  de  vue  sous  lequel  on 
devait  les  envisager,  puisque  l’on  ne  rencontre 
jamais  à la  surface  et  dans  l’intérieur  de  la  terre, 
presqu’aucune  masse  minérale  un  peu  considérable 
C1UL  ne _so*t  un  mélange,  et  que  la  plupart  des  miné- 
raux simples  ne  se  trouvent  jamais  isolément  en 
grandes  masses. 


Deuxième  partie 
de  l’oryctognosie. 

Des  minéraux 
mélanges. 


Ils  sont 
considérés 
Comme  roches. 
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San»  doute  cette  manière  de  considérer  les  miné- 
raux mélangés  sort  des  bornes  4e  l’oryctognosie  , 
et  appartient  plutôt  à la  géognosie , qui  est , comme 
on  l’a  vu  ( §.  3 ),  la  troisième  partie  de  la  miné- 
ralogie. Mais  la  géognosie  comprenant  beaucoup 
d’autres  connaissances  qui  ne  sont  pas  à beaucoup 
près  aussi  avancées  que  celles  des  minéraux  mélan- 
gés, considérés  comme  masses  minérales  ou  comme 
formant  des  terrains  un  peu  étendus , W erner  a pensé 
qu’il  était  permis  de  reporter  dans  l’oryctognosie 
cette  branche  de  la  géognosie,  jusqu’à  ce  que  l’en- 
semble de  cette  dernière  science  ait  été  plus  per- 
fectionné qu  il  ne  1 est  quant  a présent , et  qu  il 
fût  possible  d’en  faire  un  traité  général. 

Ce  n’est  donc  pas  proprement  des  minéraux  mé- 
langés dont  il  est  question  dans  la  seconde  partie 
de  l’oryctognosie , mais  des  grandes  masses  miné- 
rales en  général-,  ce  qui  comprend  également  et  les 
minéraux  mélangés  et  quelques  minéraux  simples, 
et  qui  exclut  en  même  tems , parmi  les  mélanges 
de  minéraux,  ceux  qui  ne  sont  qu  accidentels  et 
qui  ne  se  trouvent  jamais  en  grandes  masses-,  aussi 
Werner  les  désigne  par  le  mot  gebïrgsanen  j qui 
veut  dire  littéralement  espèces  de  montagnes  , parce 
que  les  montagnes  sont  de  grandes  masses  miné- 
rales. Il  est  traduit  dans  cet  ouvrage  par  le  mor 
roches 3 le  seul  qui  ait  paru  y correspondre  le  moins 
imparfaitement  dans  la  langue  française. 
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53.  Cette  seconde  partie  est  donc  un  traité  des 
roches  3 ce  mot  désignant  toute  masse  minérale 
d'une  grande  etendue , constituant  des  montagnes 
ou  des  plaines  à la  surface  ou  dans  1 intérieur  de  la 
terre.  Tout  ce  qui  les  concerne  peut  être  compris 
dans  leur  description  et  leur  classification,  de  même 
que  pour  les  minéraux  simples. 

Plusieurs  minéralogistes  français  entendent  commu- 
nément le  mot  roches  tout  différemment  et  dans  un 
sens  bien  moins  étendu , puisqu'ils  ne  désignent  par-la 
qu'une  masse  minérale  mélangée  et  primitive.  Aussi  il 
est  bien  nécessaire  de  se  familiariser  avec  l'idée  atta- 
chée dans  cet  ouvrage  à ce  mot  roche  , afin  de  n'être 
pas  choqué  de  certaines  choses  qui  paraîtront  bizarres, 
comme  de  voir  le  gypse , le  fer  argilleux , le  charbon 
de  terre  parmi  les  roches  ; ce  qui  indique  seulement 
qu’ils  se  trouvent  en  grandes  masses  , et  qu’ils  consti- 
tuent quelquefois  à eux  seuls  des  montagnes  entières: il 
en  est  de  même  de  cette  expression  roche  d'alluvion  , qui 
ne  signifie  autre  chose  que  terrain  formé  par  alluvion. 

34.  La  description  d’une  roche  doit  comprendre  d““oCh«. 
tous  les  caractères  qui  peuvent  la  faire  distinguer , 
et  par  conséquent  les  caractères  extérieurs,  physiques 
et  chimiques  des  minéraux  simples  qui  entrent 
dans  sa  composition.  Mais  ces  caractères  sont  beau- 
coup moins  importans  pour  la  description  des 
roches , que  ceux  qu’on  peut  tirer  de  l’observation 
de  leurs  rapports  géologiques.  V oici  un  abrégé  des 
principes  que  "Werner  suit  à cet  égard. 
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Les  caractères  dont  on  peut  se  servir  pour  décrire 
et  distinguer  les  roches  entr’elles,  peuvent  être 
tirées  de  leur  composition , de  leur  contexture , de 
leur  formation  et  de  leur  gissement. 

Caractères  3 5-  On  a vu  plus  haut  ( u et  ) que  les 

de  composition  1 . J J J J '1 

des  roches.  roches  ne  sont  pas  essentiellement  composées , et 
qu’il  doit  y en  avoir  de  simples.  Mais  il  faut  bien 
établir  auparavant  que  cette  idée  de  composition 
peut  s’entendre  de  deux  manières.  On  distingue  les 
roches  simples  ou  composées  en  grand  3 ( im  gros - 
sen  ) et  les  roches  simples  ou  composées  en  petit 3 
( im  kleinen.  ) 

s celtes  $6.  La  composition  en  grand  s’entend  d’une 

composées  1 ° 

en  grand.  montagne  ou  d’une  grande  masse  minérale  entière, 
et  par  suite  de  la  roche  qui  la  constitue}  ainsi  une 
montagne  est  simple  lorsqu’elle  est  entièrement 
formée  d’un  seul  minéral  ou  d’un  seul  mélange 
homogène  de  minéraux } et  la  roche  qui  forme  ainsi 
à elle  seule  la  masse  entière  d’une  montagne,  est 
appelée  simple.  Le  granit,  par  exemple,  est  une 
roche  simple , parce  qu’en  général  il  constitue  à lui 
seul  de  grandes  masses  sans  être  mélangé.  Une 
montagne  est  au  contraire  composée  en  grand  lors- 
qu’au milieu  de  la  roche  qui  forme  sa  masse  prin- 
cipale , et  qui  est  la  plus  abondante , il  se  trouve 
quelques  autres  roches  , mais  en  moins  grande 
quantité.  Ainsi , par  exemple  , une  montagne 
de  gneiss,  dont  les  couches  renferment  çà  et  là 
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quelques  couches  de  pierre  calcaire  grenue  ou  de 
hornblende  schisteuse,  est  une  montagne  composée, 
et  le  gneiss  est  aussi  sous  ce  rapport  une  roche  com- 
posée en  grand. 

Presque  toutes  les  roches  sont  ainsi  plus  ou  moins 
composées  en  grand  j et  aucune  n’est  absolument 
simple. 

37.  Lorsque  ces  couches  qui  sont  ainsi  interpo- 
sées au  milieu  d’une  roche , et  rompent  son  unifor- 
mité , ne  s’y  trouvent  que  rarement  et  comme  par 
accident , on  les  désigne  par  le  nom  de  couches  étran- 
gères i ( fremdartige  lager  ) 3 mais  lorsqu’elles  y sont 
assez  fréquentes  et  quelles  se  trouvent  assez  ordi- 
nairement dans  cette  espèce  de  roche,  on  les  nomme 
couches  subordonnées  3 ( untergeordnete  lager.  ) 
Ainsi,  par  exemple,  on  dit  que  le  strahlstein  se 
trouve  en  couches  étrangères  dans  les  roches  de 
gneiss,  et  que  la  hornblende  schisteuse  s’y  trouve 
au  contraire  en  couches  subordonnées 3 ce  qui  in- 
dique que  le  gneiss  ne  renferme  que  rarement  du 
strahlstein,  mais  qu  il  est  le  gissement  qu’affecte  le 
plus  ordinairement  la  hornblende  schisteuse  ( 1 ). 

' • , tm 

(1)  Le  mot  lager,  qui  est  ici  traduit  par  couches , signifie 
proprement  position  , gissement.  Il  y a beaucoup  d'autres 
mots  employés  par  les  minéralogistes  allemands  pour  i„- 
iquei  des  couches,  des  lits,  des  bancs  de  minéraux,  mais 
dont  ils  ne  se  servent  pourtant  pas  indistinctement.  Il  existe 
tou, OUÏS  enu-eux  quelque  différence  d'acception  très-diffi- 
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C’est  à la  composition  en  grand  des  roches  quô 
l’on  doit  rapporter  les  filons  qui  s’y  rencontrent  t 
c’est-à-dire  j ces  veines  de  minéraux  qui  les  tra- 
versent quelquefois  dans  un  sens  opposé  à leurs 
couches  j et  que  Werner  a démontré  n’êcre  que 
des  fentes  remplies  postérieurement  à la  forma- 
tion de  la  roche  qui  les  renferme* 

Roches  ,8.  La  composition  d’une  roche  en  petit  in-* 

composées  s r r . 

*n  fetni  dique  les  minéraux  simples  qu  elle  renferme  -,  ainsi 
une  roche  est  simple  lorsqu’elle  ne  contient  or- 
dinairement qu’un  seul  minerai , ou  qu  elle  n est 
mélangée  que  très-rarement  et  accidentellement  j 
elle  est  composée  lorsqu’elle  est  formée  de  la  réu- 
nion de  plusieurs  minéraux  simples  } c’est  alors 
qu’une  roche  est  un  minéral  mélangé.  Ainsi,  par 
exemple,  la  pierre  calcaire,  le  thonschiefer  , et  en 
général  tous  les  minéraux  simples  qui  se  trouvent 
en  grandes  masses  dans  la  nature , sont  des  roches 
simples  ; au  contraire  le  granit  , le  porphire,  le 
grès , sont  des  roches  composées . 

Ces  expressions  de  roches  simples  et  composées  doi- 
vent toujours  s’entendre  de  la  composition  en  peut , 
dont  il  est  question  bien  plus  souvent  que  de  la  com- 
position en  grand.  Lorsqu’on  veut  indiquer  celle-ci  , 
on  a toujours  soin  d’ajouter  le  mot  en  grand. 

Parties  3 9-  Tous  les  minéraux  simples  qui  entrent  dans 

constituantes - — — — 

et  accidentelles.  ^ ^ saisjr } et  qui  peut-èue  n'aura  pas  toujouis  Cte  oiert 
rendue  en  fiançais. 
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la  composition  d’une  roche  sont  les  parties  com~ 
posantes  ( gemengtheile  ) de  cette  roche.  Les  unes 
sont  essentielles  ( wesentliche  ) , c’est-à-dire,  se  ren- 
contrent constamment  dans  toutes  les  parties  d’une 
roChe , ou  du  moins  y manquent  très-rarement  \ 
les  autres  sont  accidentelles  ( £ üfallige  ) , c’est-à- 
dire,  ne  se  trouvent  qu’en  quelques  endroits  de  cette 
roche  et  comme  par  accident.  Ainsi,  par  exemple, 
le  feldpath  , le  quartz  et  le  mica  sont  les  parties 
composantes  essentielles  du  granit  , tandis  que  la 
hornblende,  le  grenat,  la  tourmaline  n’en  sont  que 
des  parties  composantes  accidentelles  • de  même 
une  roche  simple , telle  que  la  pierre  calcaire  pri- 
mitive, n’a  qu’une  seule  partie  composante  essen- 
tielle j qui  est  la  pierre  calcaire  grenue  ; mais  elle 
en  a plusieurs  accidentelles 3 comme  le  mica,  le 
quartz , etc. 

40.  Apres  avoir  examiné  si  une  roche  est  simple 
ou  composée , il  faut  décrire  avec  soin  chacune 
de  ses  parties  composantes , celles  surtout  qui  sont 
essentielles.  C est  ici  une  description  de  minéraux 
simples  , qui  doit  en  général  contenir  tous  les 
caractères  extérieurs , chimiques  et  physiques  de 
chaque  partie  composante.  Néanmoins  on  se  con- 
tente souvent  d indiquer  les  principaux  caractères. 
Il  faut  surtout  observer  dans  chaque  partie  com- 
posante, si  elle  offre  des  traces  plus  ou  moins  mar- 
iées de  cristallisation  , si  sa  surface  extérieure 


Leur  nature  et 
leurs  propgrtiom. 
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est  anguleuse  ou  arrondie , comme  seraient  des 
fragmens  ou  des  grains  produits  par  quelque  rup- 
ture ou  quelque  frottement. 

Il  faut  aussi  indiquer  parmi  les  minéraux  simples 
qui  composent  une  roche , quel  est  celui  qui  s’y 
trouve  ordinairement  en  plus  grande  proportion. 

Il  n’est  pas  moins  essentiel  d’indiquer  les  pas- 
sages qui  lient  une  roche  à une  autre  par  des 
variations  dans  la  nature,  et  la  proportion  de  ses 
parties  composantes. 

Mais  indépendamment  des  minéraux  simples  , 
des  roches  renferment  aussi  quelquefois  des  débris 
de  corps  organisés , tels  que  dei.  coquillages , des 
plantes  : leur  observation  est  très-importante  pour 
la  connaissance  des  roches , puisqu’elle  établit  une 
distinction  essentielle  entre  celles  qui  en  contien- 
nent et  celles  qui  n’en  contiennent  pas,  et  quil 
en  résulte  une  connaissance  exacte  des  époques  re- 
latives de  leur  formation. 

Il  est  aussi  très-utile  de  faire  connaître  si  une 
roche  est  sujète  à se  décomposer,  et  quels  sont 
les  changemens  qu’elle  éprouve  à sa  surface  par 
l’action  réunie  de  l’air  et  de  l’eau. 

41.  Les  parties  composantes  qui  forment  une  ro- 
che peuvent  être  réunies  ensemble  de  plusieurs  ma- 
nières, en  considérant  les  roches  composées  par  rap- 
port à leur  mode  d’agrégation  : on  en  distingue  deux 

espèces  j i°.  les  roches  dont  les  parties  compo- 
santes 
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santés  sont  entrelacées  également  les  unes  dans  les 
autres , et  ont  presque  toujours  des  indices  de 
cristallisation  : tels  sont  le  granit , le  gneiss  , la 
sienite,  etc.  -,  z°.  les  roches  dont  les  parties  com- 
posantes sont  répandues  au  milieu  d’une  d’elles, 
qui  leur  sert  de  pâte  ou  de  ciment,  et  qui  forme 
la  masse  principale  ( hauptmassc  ) de  la  roche.  Le 
porphyre , le  mandelstein  , le  poudingue  , sont  de 
cette  espèce. 


autres. 


4a.  La  réunion  des  parties  composantes  d’une  Préexistence  det 
roche  n’est  pas  tellement  confuse,  que  l’on  ne  unctàl'éEardlte£ 
puisse  y reconnaître  si  elles  ont  toutes  été  for- 
mées ensemble  et  en  même  tems  que  la  roche 
qu  elles  constituent,  ou  si  elles  ont  existé  aupa- 
ravant ; ce  qui  a heu  dans  certaines  roches,  comme 
dans  les  grès , le  poudingue,  les  brèches,  qui  sont 
composées  de  fragmens  d’autres  roches  antérieu- 
rement détruites  , lesquels  ont  été  réunis  de  nou- 
veau par  un  ciment  quelconque  ; c’est  en  quoi 
le  poudingue  diffère  essentiellement  du  porphyre 
et  du  mandelstein , dont-  toutes  les  parties  com- 
posantes sont  d’une  formation  contemporaine  et 
non  antérieure  à celle  de  ces  roches.  La  même 
différence  se  trouve  entre  le  grés' et  le  granit. 

v ,I!  n’est  rien  de  Plus  important,  relativement 
a la  connaissance  d’une  roche , que  de  déterminer 
ans  equel  de  ces  deux  cas  elle  se  trouve  : on 
X parvient  facilement  au  moyen  des  observations 
Minerai,  dém.  Tome  J.  g 
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indiquées  plus  haut  ( §.  40  ) , et  par  quelques 
autres  circonstances  particulières  qui  accompagnent 
ordinairement  ces  deux  caractères , et  qui  en  sont 
la  preuve  incontestable. 

43.  La  contexture  d’une  roche  fournit  aussi 
des  caractères  pour  la  décrire.  Les  différences 
quelle  présente  devraient  être  aussi  variées  que 
celles  que  l’on  observe  dans  leur  cassure , qui  est 
nécessairement  le  résultat  de  leur  contexture  : on 
n’en  distingue  néanmoins  que  trois  espèces,  qui 
sont  la  contexture  grenue , la  contexture  schisteuse 
et  la  contexture  irrégulière.  L’idée  que  1 on  peut  se 
former  des  deux  premières , est  la  même  que  celle 
que  l’on  donne  dans  les  caractères  extérieurs  des 
minéraux  simples,  de  la  cassure  grenue  et  de  la  cas- 
sure schisteuse-,  et  la  contexture  irrégulière  ( ver- 
worrenen  ) paraît  tenir  le  milieu  entre  l’une  et 
l’autre,  mais  elle  se  rapproche  beaucoup  davantage 
de  la  contexture  grenue.  Le  granit.,  la  sienne  , ont 
une  contexture  grenue-,  le  gneiss , le  thonschiefer , 
ont  une  contexture  schisteuse , et  la  roche  de  topaze 
( topasfcls  ) a une  contexture  irrégulière. 


Les  caractères  tirés  de  la  contexture  d’une  roche 
sont  moins  importai»  que  ceux  tirés  de  sa  composi- 
tion l’observation  ayant  démontré  que  beaucoup  de 
roches  affectent  également  , dans  differentes  circons- 
tances , l’une  ou  l’autre  contexture. 


Caractères 
«le  formation 
tics  roches. 


44.  Parmi  tout  les  caractères  que  présente  une 
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roche,  il  en  est  qui  peuvent  indiquer  à un  observa* 
teur  attentif,  la  manière  dont  elle  a pu  être  formée. 
On  distingue  deux  modes  de  formation  principaux, 
auxquels  on  peut  attribuer  la  production  de  toutes 
les  roches.  Une  partie  est  attribuée  à l’eau,  et  l’autre 
au  feu.  Les  systèmes  .dans,  lesquels  on  attribuait  la 
formation  de  toutes  les  roches  au  feu  des  volcans* 
ou  a un  embrasement , une  vitrification  séné- 

O 

raie  qu’aurait  éprouvé  le  globe,  n’ont  plus  aujour- 
d hur  aucun  partisan  j et  les  terrains  journellement 
formes - sous  nos  yeux  par  les  feux  volcaniques 
empêchent  dattnbuer  exclusivement  à beau  la  pro- 
duction de  toutes  les  roches. 

4 5*  On  est  donc  parfaitement  d'accord  aujour- 
d'hui, que  les  unes  sont  l’ouvrage  des  eaux,  et  les 
autres  le  produit  du  feu  ; mais  il  s’en  faut  de  beam 
coup  que  l’on  soit  également  d’accord  sur  le  point  de 
séparation  que  l’on  doit  établir  entre  ces  deux  classés. 
Cette  question  a été  depuis  vingt  ans , et.es t encore 
aujourd’hui  l’objet  d’une,  foule  de:  mémoires  qui 
n ont  pu  jusqu’ici  l’éclaircir  assezpour.faire  pencher 
d’un  même  cfité  la  grande  majoritérdes  savant,  qui 
sont  à cet  égard  divisés,  en  deux  sectes,  les^eptu* 
nistes,  qui  veulent  étendre  beaucoup  le  nombre 
des  roches  attribuées  aux  eaux,  et  les  vulcanisées  * 
qui  cherchent  au  contraire  d reculer  le  domaine  des 
..^ux  souterrains.  Les  Uns  et  les  autres  apjiuientdeuf 
«Punon  sur  des  observations  très -fortes,  et  l’on 

U 
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trouve  dans  chacun  des  deux  partis,  des  savar.s 
également  distingués. 

Les  roches  qui  font  l’objet  de  la  discussion,  et 
dont  la  formation  est  attribuée  par  les  uns  aux  eaux , 
et  par  les  autres  aux  feux  volcaniques , sont  en  petit 
nombre } les  principales  sont  les  basaltes , certains 
mandelsteins  et  quelques  porphyres.  Les  vulcanistes 
ayant  comparé  les  caractères  de  ces  roches,  et  sur- 
tout la  division  du  basalte  en  prismes  verticaux,  la 
forme  conique  des  montagnes  qui  en  sont  formées, 
la  porosité  et  la  contexture  cellulaire  de  quelques 
mandelsreins  avec  des  caractères  semblables, observés 
dans  des  roches  formées  de  nos  jours  par  des  érup- 
tions volcaniques , ont  décidé  que  ces  basaltes  , ces 
mandelsteins,  étaient  aussi  d’une  origine  volcani- 
que/ Les  neptunistes  au  contraire  ont  tiré  de  la 
situation  géologique  de  ces  roches,  des  argumens 
contre  leur  vulcanicité,  tels,  par  exemple,  que  leur 
recouvrement  par  des  roches  calcaires,  évidemment 
produites  par  l’eau  et  autres. 

Mais  ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette 
grande  question,  sur  laquelle  on  a déjà  tant  écrit. 
Quelques  nouvelles  observations  géologiques1  re- 
cueillies par  des  voyageurs,  la'décideront  sans  doute 
un  jour}  et  peut-être  fîniïa-t-on  par  reconnaître, 
comme  l’a  avance  le  citoyen  Dolonneu  dans  sa 
lettre  sur  le  basalte , insérée  dans  le  Journal  de  Phy- 
sique de  septembre  1790,  cllîe  tes  volcans  sont 
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capables  de  produire  des  roches  entièrement  sem- 
blables à celles  que  l’on  attribue  à l’eau , que  par 
conséquent  il  y a des  basaltes  et  des  mandelsteins 
volcaniques  , et  qu’il  y en  a aussi  de  non  volca- 
niques, dont  la  distinction  ne  peut  être  faite  que 
par  des  caractères  de  localité. 

Il  est  seulement  nécessaire  d’observer  que  Wer- 
ner , et  la  plupart  des  minéralogistes  allemands , 
ont  adopté  les  idées  des  neptunistes , et  qu’ils  re- 
gardent presque  toutes  les  roches  comme  formées 
par  la  voie  humide  , que  par  conséquent  cette  opi- 
nion est  nécessairement  admise  dans  cet  ouvrage. 

On  distingue  parmi  les  roches  formées  par  les 
eaux,  celles  qui  ont  été  précipitées  d’uh  fluide  ou 
elles  étaient  tenues  en  dissolution,  et  qui  toutes 
ont  plus  ou  moins  d’indices  de  cristallisation,  et 
celles  qui  ont  été  déposées  par  les  eaux,  sans  y avoir 
été  auparavant  dissoutes.. 

On  distingue  aussi  parmi  les  roches  volcaniques, 
celles  qui  ont  été  rejetées  hors  de  leur  place  ori- 
ginaire par  les  feux  souterrains , et  celles  qui  ont 
subi  leur  action  sans  être  déplacées. 

Telles  sont  les  distinctions  qui  existent  entre  les 
roches,  relativement  à leur  formation.  On  verra 
quelles  servent  beaucoup  à leur  classification  j et 
es  caractères  auxquels  on  peut  reconnaître  le  plus 
sûrement  ces  différences  de  formation,  seront  indi- 
ques a la  tete  de  chaque  classe. 
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46.  Les  caractères  tirés  du  gissement  des  roches 
servent  moins  encore  à leur  description , qu’à  éta- 
blir entr’elles  des  distinctions  géologiques  très-mar- 
quées , et  à les  classer.  Ils  consistent  à observer  pour 
chaque  roche  quelles  sont  celles  qui  l’accompagnent 
le  plus  souvent , et  surtout  quelles  sont  celles  qui  la 
recouvrent  ordinairement,  et  celles  auxquelles  elle 
est  superposée.  Il  y a des  roches  d’ailleurs  qui  se 
trouvent  quelquefois  mélangées  dans  d’autres  roches, 
comme  couches  subordonnées , etc.  L’importance 
de  ces  caractères  est  fondée  sur  ce  que  toutes  les 
roches  ne  sont  pas  placées  au  hasard  dans  la  nature , 
et  qu’il  existe  entr’elles  un  ordre  assez  constant 
pour  que  l’on  puisse,  en  l’étudiant,  déterminer  leur 
ancienneté  relative,  en  y joignant  surtout  les  ob- 
servations qui  constatent  pour  chaque  roche  si  elle 
contient  ou  non  des  débris  de  corps  organisés.  Par 
exemple,  ce  dernier  caractère  seul  partage  d’abord 
[es  roches  en  deux  divisions , dont  l’une  , celle  qui 
ne  contient  point  de  corps  organisés , doit  néces^ 
sairement  être  regardée  comme  plus  ancienne  que 
l’autre , surtout  si  l’on  considère  que  ces  mêmes 
roches  sont  toujours  recouvertes  par  les  autres,  et 
ce  les  recouvrent  jamais. 

Mais  il  ne  faut  pas  anticiper  ici  sur  ce  qui 
concerne  la  classification  des  roches  } il  suffit 
d’avoir  indiqué  en  quoi  consiste  1 observation  de 
leur  gissement , et  d’avoir  fait  voir  comment  il 
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peut  servir  à connaître  leur  ancienneté  relative, 

47.  Tel  est  l’abrégé  des  principaux  caractères  de 
composition , de  contexture , de  formation  et  de 
gissement , dont  on  se  sert  pour  décrire  les  roches. 
L’on  entendra  facilement  les  descriptions  qui  en 
sont  données  dans  cet  ouvrage , au  moyen  de  cette 
exposition , quoique  tous  ces  caractères  n y soient 
pas  toujours  exposés  dans  le  même  ordre. 

On  trouvera  aussi  à la  suite  de  la  description  de 
chaque  roche,  une  indication  des  usages  econo- 
miques auxquels  elle  est  employée , et  des  differens 
pays  où  elle  est  plus  abondante.  Et  comme  il  est 
intéressant  pour  les  mineurs , de  connaître  quelles 
sont  les  substances  métalliques  que  renferme  le  plus 
ordinairement  chaque  roche , cette  partie  de  leur 
composition  est  toujours  exposée  dans  un  article 
à part. 

Ces  additions  sont  semblables  à celles  faites  aux 
descriptions  des  minéraux  simples,  et  l’on  voit  que 
dans  cette  seconde  partie,  les  roches  sont  aussi  con- 
sidérées sous  tous  les  rapports  qu’embrassent  les 
cinq  branches  de  la  minéralogie.  ( Voyc\  §.  3 . ) 

48.  Il  faut  maintenant  exposer  quelle  est  la  clas- 
sification adoptée  par  Werner  pour  les  roches  •,  elle 
se  trouvera  en  entier  à la  suite  du  tableau  de  celle 
des  minéraux  simples.  Voici  quel  en  est  le  plan. 

La  base  essentielle  de  cette  classification  est  l’an- 
cienneté relative  des  roches,  dont  la  détermination 


Addition? 
aux  description! 
des  roches. 


Classification 
des  roches  ; 
sur  quoi  elle 
est  fondis. 
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tsr,  comme  on  1 a vu,  fondée  sur  l’observation  de 
leur  gissement , et  sur  quelques  caractères  de  leur 
composition.  En  sorte  que,  d’après  l’ordre  qui  y est 
établi , les  roches  de  la  première  classe  sont  cen- 
sées avoir  ete  formées  plus  anciennement  que  celles 
de  la  seconde } celles-ci  avant  celles  de  la  troi- 
sième , et  ainsi  de  suite  j et  que  dans  chaque  classe 
la  roche  qui  est  a la  tete  est  aussi  d’une  forma- 
tion antérieure  a celles  des  roches  qui  la  suivent. 
Ainsi , par  exemple , le  granit  est  réputé  plus  an- 
cien que  le  gneiss,  le  gneiss  que  le glimmers chïefer 
ou  schiste  micacé , etc.  Il  ne  faut  pas  néanmoins 
que  cette  antériorité  soit  prise  ici  dans  un  sens 
rigoureux,  et  que  l’on  doive  en  conclure  que  tous 
les  gneiss  soient  plus  anciens  que  tous  les  schistes 
micacés,  et  qu’il  ne  puisse  au  contraire  se  rencon- 
trer des  schistes  micacés  sôus  des  gneiss  ; ce  qui  in- 
dique que  ceux-ci  sont  postérieurs.  Mais  on  veut 
dire  par-là  que  la  majeure  partie  des  gneiss  sont  plus 
anciens  que  la  majeure  partie  des  schistes  micacés, 
parce  qu’il  est  beaucoup  plus  ordinaire  de  rencon- 
trer des  schistes  micacés  sur  des  gneiss , que  des 
gneiss  sur  des  schistes  micacés. 

4 p.  Les  roches  sont  partagées  en  cinq  classes , 
et  chaque  classe  en  espèces  immédiatement. 

i °.  Roches  primitives  ( uranfanglichen  gebirgsar- 
ren  ).  Cette  classe  comprend  des  roches  qui  se  dis- 
tinguent des  autres,  en  ce  qu’elles  ne  renferment 
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aucuns  débris  de  corps  organisés , et  qu’elles  sont 
par  conséquent  plus  anciennes  que  toutes  les  autres 
qui  en-  contiennent  ; de  là  leur  nom  de  primitives. 

i°.  Roches  de  transition  ( übergangs-gebirg- 
sarten  ).  Cette  classe  comprend  des  roches  qui  ne 
renferment  encore  aucuns  débris  de  corps  organi- 
sés , mais  qui  ont  cependant  beaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  la  classe  suivante  } elles  forment  le 
passage  entre  les  roches  de  la  première  et  celles  de 
la  troisième  classe  \ ce  qui  les  a fait  nommer  roches 
de  transition. 

3°-  Roches  stratiformes  ( flœtz-gebirgsarten  ). 
Cette  classe  comprend  des  roches  qui  renferment 
des  débris  de  corps  organisés-,  mais  qui  néanmoins 
ont  été  formées  dans  une  époque  encore  fort  an- 
cienne. Elles  sont  ordinairement  composées  de  cou- 
ches : de  là  leur  nom  de  stratiformes  J le  mot  flxt^ 
étant  un  terme  de  mineur,  qui  signifie  couche  (i). 
Ce  sont  ces  roches  que  l’on  nomme  plus  commu- 
nément secondaires. 


4 . Roches  d alluvion  ( aufgeschwemmte  gebirg- 
sarten  ).  Cette  classe  comprend  des  roches  ou  plutôt 
des  terrains  qui  se  sont  formés  à des  époques  très- 

modernes,  et  qui  se  forment  encore  de  nos  jours 
par  alluvion. 


forrnr  * lmaBjne  le  moC  stratlf°rmes , qui  signifie  en 
, C C°UC  *e  » 11  a Paru  Plus  propre  à rendre  le  mot  alle- 
* 11116  tOUS  CCUX  usi^  jusqu’ici  dans  la  langue  française. 
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5°.  Roches  volcaniques  ( vulcanische  gebirgsar- 
ten  ).  Ce  sont  les  roches  qui  ont  subi  1 action  des 
feux  souterrains. 

Telles  sont  les  cinq  classes  de  roches  et  les  prin- 
cipaux caractères  qui  les  distinguent  j ils  seront  ex- 
posés plus  en  détail  dans  le  traité  même, 
tspcces,  5 o.  La  distinction  des  espèces  est  fondée  sur  des 

«t  variétés.  différences  dans  les  parties  composantes  des  roches , 
et  dans  la  manière  dont  elles  sont  unies  : il  y en  a 
quelques-unes  qui  sont  partagées  en  sous-espèces, 
d’après  des  distinctions  semblables.  Mais  le  mot 
espèce  parmi  les  roches , est  pris  dans  une  acception 
un  peu  différente  de  celle  sous  laquelle  il  est  reçu 
dans  la  première  partie  de  l’oryctognosie } il  n’in- 
dique pas  toujours  une  roche , mais  quelquefois  un 
groupe,  une  famille  de  roches  qui  y sont  com- 
prises comme  sous-espèces.  Ainsi,  par  exemple, 
la  première  espèce  de  la  seconde  classe , qui  porte  le 
nom  de  trapp  formation,  [formation  trappéenne  ) n’est 
point  une  roche  particulière , mais  une  famille  de 
roches  qui  comprend  toutes  celles  qui  ont  été  con- 
fondues par  les  Suédois , sous  le  nom  de  trapp  > et 
qui  appartiennent  à une  même  époque  de  forma- 
tion : de  là  le  nom  de  trapp  formation  donné  a 
l’espèce  sous  laquelle  elles  sont  réunies. 

Les  variétés  des  roches  ne  sont  pas  décrites  sépa- 
rément } chaque  roche  a autant  de  variétés  qu’il  y 
a de  variations  dans  ses  caractères. 
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51.  Tout  ce  qui  a été  dit  ( §§.  29  et  3 0 ) relati- 
vement aux  dénominations  des  minéraux  simples 
et  à leur  synonymie , peut  être  appliqué  aux  déno- 
minations et  à la  synonymie  des  roches. 

Le  principal  et  presque  le  seul  ouvrage  français 
que  nous  ayons  sur  les  roches , étant  les  Voyages, 
dans  les  Alpes 3 du  célèbre  Saussure , on  doit  penser 
que  l’on  n’a  pas  négligé  de  citer  pour  chaque  roche 
le  nom  par  lequel  il  la  désigne. 

5 1.  Ce  précis  du  traité  des  roches  doit  naturelle- 
ment terminer  cette  introduction.  On  a vu  ( §.  1 à 4) 
quel  est  le  but  de  l’oryctognosie , et  comment  elle 
envisage  les  minéraux  ; elle  a été  ( §.  5 ) divisée 
en  deux  parties , celle  qui  traite  des  minéraux 
simples,  et  celle  qui  traite  des  minéraux  mélangés 
ou  des  roches.  On  a indique  ( 6 à 30  ) les  bases 

sur  lesquelles  est  fondée  la  méthode  adoptée  par 
Werner,  pour  la  description  des  minéraux  simples 
et  leur  classification  : on  a exposé  de  même  (§.31 
a 5 1 ) ses  principes,  relativement  à la  description 
et  a la  classification  des  roches  j ce  qui  remplit 
complètement  le  but  de  l’oryctognosie. 

Néanmoins  cet  ouvrage  porte  pour  titre  Traité 
de  Minéralogie  j quoique  l’oryctognosie  ne  soit 
( §•  3 ) qu  une  branche  de  la  minéralogie } ce  titre 
est  justifié  par  les  additions  dont  il  a été  parlé 
§§•  3>  2-0  et  47  ),  qui  ont  été  faites  dans  cet 
< g - a descriptions  oryctognostiques  des  miné- 
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raux,  et  dans  lesquelles  les  minéraux  sont  considérés 
sous  les  difFérens  points  de  vue  qu’embrassent  les 
autres  branches  de  la  minéralogie. 

Il  faut  maintenant  entrer  en  matière,  et  traiter 
en  détail  tous  les  objets  dont  le  précis  vient  d’être 
donné  dans  cette  Introduction.  Voici  l’ordre  dans 
lequel  ils  se  suivent. 

i°.  Exposition  des  caractères  extérieurs  des  mi- 
néraux simples.  ' 

i°.  Tableau  de  la  classification  des  minéraux, 
adoptée  par  Werner. 

5 °.  Première  partie  de  l’oryctognosie } des  miné- 
raux simples  : elle  renferme  les  descriptions  de 
toutes  les  espèces  et  sous  - espèces  de  minéraux 
simples. 

4°.  Seconde  partie  de  l’oryctognosie  j des  miné- 
raux mélangés  ou  des  roches  : elle  renferme  les 
descriptions  de  toutes  les  espèces  et  sous-espèces 
de  roches. 
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EXPOSITION 

DES 

«T  ■/  •»  , \ , 

CARACTÈRES  EXTÉRIEURS 

DES  MINÉRAUX  SIMPLES. 

( Voyez  les  §§.  7 i nS  de  l’introduction.  ) 


L'-O  S...  _ ; 

ES  caractères  extérieurs  (aiissere  kennzeichen) 
des  substances  minérales  sont  ceux  que  nous  pou- 
vons y reconnaître  par  le  seul  secours  de  nos  orga- 
nes : on  les  partage  en  deux  divisions;  la  première 
comprend  les  caractères  exteneurs  universels 
et  la  seconde  les  caractères  extérieurs  particuliers 

(**)  fi) 

* -J  [ 


(0  Cette  exposition  des  caractères  extérieurs  së  rapporte 
, exactenrent  tableaux  qui  se  trouvent  à la  fin  de  cet 
ouvage,  chaque  paragraphe  porrant  en  marge  lès  mêmeà 
numéros  et  lettres  indicatives-sous  lesquelles  le  caractère  qui 
y est  traité-se  trouve  rangé  dans  les  tableaux,  en  sorte  qu'on 
peut  aller  facilement  de  l’un  à l’autre.  ,j 

Cette  exposition  ne  renfermé  aucun  exemple  : ils  sont  tous 
■renvoyés  aux  tableaux , pour  éviter  1er  répétitions. 

senreS,-ableaUX  °nt  paiu  nécessaires>  afin  qu’on  put  mieux 
ir  ensemble  et  la  liaison  de  tous  les  caraètèrëE  exté^- 

#*  aSSCZ  diffiGiIe  d3nS  Pe*P-“ion,  où  ils  sont 

entremêles  d explications.  . ■ 
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* Caractères  extérieurs  universels , 

T ' T fr'T'  T O p.  * i 

Ce  sont  les  caractères  qui  sont  fondés  sur  des 
propriétés  qui  existent  dans  toutes  les  substances 
minérales,  solides  , friables  ou  fluides . 11  y en  a sept 
espèces  différentes  (*)  : 

La  couleur  (I),  la  cohésion  (II),  Y onctuosité 
(III),  1 e froid  (IV),  la  pesanteur  (V),  Y odeur  (VI) 


et  la  saveur  (VII  ). 


I. 


La  couleur* 

La  couleur  est  le  premier  des  caractères  extérieurs 
universels.  Chaque  substance  minérale  peut  pré- 
senter les  choses  suivantes  à examiner , par  rapport 
à sa  couleur. 

(A)  L ‘espèce  de  couleur,  (B)  l'intensité  de  cou- 
leur, (C)  les  couleurs  superficielles , (D)  le  jeu  des 
couleurs,  (E)  Ta  mutalîlité  des  couleurs,  (F)  Y alte- 
ration des  couleurs,  (G)  le  dessin  des  couleurs. 


(*)  On  suit  ici  fidèlement  l'exposition  donnée  dans  les 
ouvrages  allemands > mais  il  est  bon  d’observer  que  ce  ne 
sont  pas  là  des  caractères  > mais  des  propriétés  qui  fournis- 
sent des  caractère^,  aussi  M.  Werner  les  a-t-il  appelés 
caracuèçes  générique^  , pour  .les  distinguer  d<es  vrais  carac- 
tères qu’il  appelle  caractères  spéciaux . 

L’odeur  ce  la  saveur,  qui  s’appartiennent  qu’a  tcès-péû  de 
minéraux,  sont  peut-être  plaçées  à tort  parmi  les  caractères 
extérieurs  universels.  Probablement  ces  propriétés  y sonOan- 
gées  , parce  qu’elles  se  rencontrent  également  dans  quelques 
minéraux  solides,  dans  quelques  minéraux  friables  et  dans 

quelques  minéraux  fluides.  ... 
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I.  A. 

Espece  de  couleur.  On  rapporte  les  couleurs 
des  minéraux  à huit  couleurs  principales,  qui 
sont:  (i)  le  blanc , (2)  le  gris,  (3)  le  noir , (4.) 
le  bleu , (y)  le  vert,  (6)  le  jaune  , (7)  le  rouge , 
(8)  le  brun.  Chacune  de  ces  espèces  de  couleur-s 
principales  se  partage  en  plusieurs  variétés  qui 
sont  exposées  dans  le  tableau , avec  des  exem- 
ples, et  qui  n'ont  pas  besoin  de  plus  ample  ex- 
plication. 

. B.  \J intensité  de  couleur.  L' intensité  ou  la  force  des 
couleurs  a quatre  degrés  differens  -,  ainsi  on  dit 
qu'une  couleur  est  foncée  ou  claire , vive  ou  pâle. 
Ces  mots  n’ont  point  ici  d’autre  acception  que 
celle  qu'ils  ont  dans  le  langage  ordinaire  (*) . 

. C.  Les  couleurs  superficielles.  On  désigne  par-là  les 
couleurs  qu'une  substance  minérale  présente  à sa 
surface  lorsqu'elles  different  de  celles  quelle  offre 
à l’intérieur.  Elles  sont  presque  toujours  l’effet 
de  quelqu’altération. 

On  les  distingue  par  rapport  à leur  origine  (1), 
et  par  leur  espece  (2). 

• * 1 L'origine  ; ces  couleurs  superficielles 

. . . a.  sont  (a)  natives , lorsqu'elles  existaient 

(*)  Lorsque  la  couleur  d’un  minéral  est  très-claire,  et 
quen  même  tems  ce  minéral  esc  transparent,  on  dit  com- 
munément qu’il  est  incolore  ou  sans  couleur.  Mais  Werner 
n admet  pas  cette-  dénomination  ; il  pense  que  tous  ces 
minéraux  prétendus  incolores  ne  le  sont  point,  qu’ils  ont 
tous  leurs  couleurs  particulières,  à la  vérité  très- claires  j 

« dont  on  peut  s’assurer,  dit-il,  en  les  comparant  ensem-  • 
blc 
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. b.  avant  l’extraction  du  minéral;  (b)  non 
natj'ves  y lorsqu’elles  sont  postérieures  et 
qu’elles  ont  été  produites  depuis  son  ex- 
position à l’air. 


. . 2 L'espèce.  Elles  sont  ou  simples  ( a ) ou 

bigarées  ( b ). 

. a.  Simples , lorsque  c’est  une  seule  teinte. 


Ceci  renvoie  naturellement  au  tableau  des 
espèces  de  couleur  ( V oye ç 1,  A).  Néan- 
moins les  principales  qui  se  sont  rencon- 
trées jusqu’ici,  sont  le  gris  , le  noir,  le 
brun , le  jaunâtre  , le  rougeâtre. 

. . . b.  Bigarées  ou  autrement  panachées  ,•  c’est 

lorsque  plusieurs  couleurs  sont  mélan- 
gées ensemble.  On  les  compare  alors  à 
celles  de  la  queue  du  paon  ou  de  Y arc-en- 
ciel  ( irisées ),  ou  de  la  gorge  de  pigeon  , 
ou  à celles  de  Y acier  trempé.  ( Voye[  les 
exemples.  ) 

. D.  Le  jeu  des  couleurs.  On  désigne  par-là  la  pro- 
priété qu’ont  certains  minéraux  de  présenter  les 
couleurs  du  prisme  lorsqu’ils  sont  exposés  à la 
lumière.  ( Voye £ les  exemples.) 

. E.  La  mutabilité  des  couleurs.  C’est  ce  qu  on  dési- 
gne sous  le  nom  de  chatoiement  : il  diffère  du  i 
jeu  de  couleur,  en  ce  que  celui-ci  indique  un 
mélange  de  couleur,  mobile  à la  vérité,  mais  qui 
reste  le  même  à tous  les  points  d’un  minéral,  au 
lieu  que  le  chatoiement  indique  qu’en  variaut  la 
position  d’un  minéral,  on  voit  paraître  des  cou- 
leurs qu’on  ne  voyait  pas  auparavant,  et  que  les 
premières  disparaissent  souvent  pour  reparaître 
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de  nouveau  dans  une  autre  direction;  ces  cou- 
leurs se  présentent  ou  à la  surface  ou  dans 
l’intérieur  d’un  minéral,  d’où  l’on  dit  que  le 
chatoiement  peut  être  extérieur  ou  intérieur.  (Toy. 
les  exemples.  ) 

. F.  L’ altération  des  couleurs. 

t < . r- 

' ' -OÉ  ' ‘ 1 , , - . ' f ; - 

On  désigné  par- là  les  diflférens  changemens 

eu  éprouvent  les  couleurs  des  minéraux , non 
pas  seulement  à leur  surface > ce  qui  a été  com- 
pris sous  le  nom  de  couleurs  superficielles  non 
natives  (I,  C,  i,  b.),  mais  aussi,  à l’intérieur. 
Cette  altération  peut  être  totale , c’est-à-dire, 
que  la  couleur  est  alors  entièrement  changée; 
on  partielle,  c’est-à-dire,  que  la  couleur  est  seu- 
lement devenue  ou  plus  pâle  ou  plus  foncée. 

- 

G.  Le  dessin,  des  couleurs. 

.......  ....  5U4.3  up  Jü-vlUZ  75  t SZIiàllîX'  O 

Ceci  ne  s’applique  qu’aux  minéraux  qui  ont 
plusieurs  couleurs  >-Üont  le  mélange  forme  dif- 
ferens  dessins  : ainsi^l’on  distingue  les  dessins 
pointillé,  tacheté , nUagl,  flambé,  rubané , ^naire 
(ce  sont  des  bandes  circulaires  concentriques  ) , 

aendri tique , ruiniforme  et  veiné. 

I 

H-  La  cohésion. 

C est  le  second  des  caractères  extérieurs  univer- 
sels. On  désigne  pat  dé%t  , la  force  avec  laquelle 
toutes  les  parties  d’une  substance  minérale  sont  réu- 
nies. On  distingue  les  minéraux  sous  ce  point  de 
vue  t en  solides , friables  et  fluides. 

Minéral,  élém.  Tome  L ‘ p 
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II. 


CARACTERES 


On  ne  suit  point  ici  cette  distinction  générale  dans 
tous  les  caractères  qui  en  dépendeut , mais  on  verra 
qu'elle  sert  de  fondement  à la  division  des  carac- 
tères extérieurs  particuliers. 

III V onctuosité. 

C’est  le  troisième  des  caractères  universels: 
il  indique  la  propriété  qu'ont  quelques  minéraux 
de  présenter  un  toucher  gras  ou  onctueux , et  le 
mot  allemand  fettigkeit , en  latin  pinguitudo  3 dé- 
signe proprement  le  toucher  de  la  graisse  ,fett  ; 
sous  ce  rapport  j on  dit  qu’un  minéral  est  : 

. A.  Maigre  , lorsqu'il  est  rude  au  toucher  et  n’a 
point  d'onctuosité  > 

. B . Peu  gras  ; 

. C.  Gras  , et  enfin , 

. D.  Très -gras,  lorsqu'il  possède  cette  propriété 
onctueuse , et  suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins 
forte. 

IV.  M froi(î' 

Vj  ; 

C'est  le  quatrième  des  caractères  universels  : on 
désigne  par-là  la  sensation  plus  ou  moins  froide  que 
fait  éprouver  une  substance  minérale  lorsqu’on  la 
touche  avec  la  main  : on  en  distingue  les  différens 
degrés  relatifs  , par  froid,  asse[  froid,  peu  froid  : on 
en  voit  des  exemples  au  tableau. 

Y La  pesanteur  spécifique. 

C'est  le  cinquième  des  caractères  universels  : on 
entend  par-là  le  poids  d'un  corps  d’après  un  volume 
connu  j et  relativement  à d’autres  corps  sous  le  même 
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volume.  Ordinairement  on  la  détermine  en  pesant 
successivement  un  corps  dans  l'air  et  dans  l’eau,  et 
on  obtient  pour  résultat  le  rapport  entre  celle  du 
corps  éprouvé  et  celle  de  l’eau  ; mais  cette  expé^ 
rience  demandant  un  appareil  que  l’on  n’a  pas  tou- 
jours à sa  disposition,  et  exigeant  d’ailleurs  beaucoup 
de  précision,  M.  Werner  suppose  qu’on  ne  cherche 
à connaître  qu’à  peu  près  la  pesanteur  d’un  corps 
en  le  pesant  dans  sa  main , épreuve  qu’un  peu  dshad 
bitude  rend  assez  facile,  et  dont  le  résultat,  quoique 
vague,  suffit  presque  toujours  (*).  C’est  ainsi  qu’il 
détermine  la  pesanteur  spécifique  du  corps  ; et  voici 
les  limites  qu’il  a posées,  auxquelles  on  la  rapporte: 
on  dit  qu’un  minéral  est  : 

. A.  Surnageant , lorsqu’il  est  plus  léger  que  l’eau. 

. B.  Léger,  lorsque  l’eau  étant  supposée  peser  i,ôoo, 
il  ne  pèse  pas  plus  de  2,000,  à égalité  de  volume! 

. C.  Médiocrement  pesant , lorsqu’il  pèse  de  2,000  à 
4,000. 

. D.  Pesant,  lorsqu’il  pèse  de  4,000  à 6,000. 

. E.  Très-pesant , 6,000  et  au-dessus. 

VI.  L’odeur. 

C est  le  sixième  des  caractères  extérieurs  univer- 
sels. La  plupart  des  minéraux  sont  sans  odeur  ; 
quelques-uns  cependant  en  donnent  une  très -mar- 
quée; elle  est  spontanée  (A),  ou  développée  par  /’  ex- 
piration (B)  ou  par  le  frottement  (C). 


, ^ ^ette  détermination  approchée  a pourtant  donné  heu 
q Iques  erreurs,  de  la  part  de  ceux  qui  n’y  étaient  pas 
très-exercés. 
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A Spontanée  3 c’est- i- dire , se  développant 

d’elle-même  j sans  y porter  la  vapeur  de  l’ha- 
leine  ou  sans  aucun  frottement  : on  distingua 
alors  si  elle  est  : 

. i . Bitumineuse 3 

. Z.  Un  peu  sulfureuse  3 

. 3.  Un  peu  am'ere, 

. 4.  Argileuse.  ( Voye^  les  exemples.) 

B Développée  par  /’  expiration  3 c’est-a-dire , 

en  y portant  la  vapeur  de  l’haleine  : l ‘odeur 
argileuse  est  seule  de  cette  espèce. 

C Développée  par  le  frottement  j ce  sont: 

L’odeur  urineuse  3 
L’odeur  à’ail 3 
L’odeur  sulfureuse , 


I. 

z. 

3- 

4- 


VIL 


L’odeur  empyreumatiquc. 

« jfi  : 

La  saveur. 


C’est  le  septième  et  dernier  des  caractères  exté- 
rieurs universels;  il  appartient  proprement  aux  sels. 
Les  différentes  saveurs  exposées  dans  le  tableau  ne 
peuvent  guère  être  définies  que  par  lés  exemples  qui 
les  accompagnent. 


J Jh 
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* * Caractères  extérieurs  particuliers. 

On  les  divise  en  trois  classes  : i°.  ceux  des 
minéraux  solides  (**-!-)•  20.  ceux  des  minéraux 
friables  (**•+■  -F  ) > 30.  ceux  des  minéraux  fluides 
( en  prenant  pour  base  les  distinc- 

tions relatives  à la  cohésion.  ( Voyef*  II.  ) 

Caractères  extérieurs  particuliers  des 
minéraux  solides. 

On  en  compte  seize  espèces  ( *)  : 

(I)  la  forme  extérieure 3 (II)  la.  surface  extérieure, 3 
(III)  Y éclat  extérieur  j (IV)  Y éclat  intérieur  3 (V) 
la  cassure  3 (VI)  la  forme  des  fragmens  3 (VII)  les 
pièces  séparées  3 (VIII)  la  transparence  3 (IX)  la 
raclure 3 (X)  la  tachure,  (XI)  la  dureté 3 (XII)  la 
ductilité  3 (XIII)  la  ténacité  (XIV)  la  flexibilité 3 
(XV)  le  happement  à la  langue 3 (XVI)  le  son. 

b...  La  forme  extérieure. 

On  en  distingue  quatre  espèces  : (A)  les  formes, 
extérieures  communes ; (B)  les  formes  extérieures  imi- 
tatives , (C)  les  formes  extérieures  régulières  3 (D)  les 
formes  extérieures  figurées. 

(*)  Il  faut  encore  entendre  ici  caractères,  de  même  que 
es  caractères  extérieurs  universels,  c’est-à-dire,  que 
es  propriétés  ou  plutôt  des  sources  de  caractères,  et 

non  des  caractères  proprement  dits. 
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I.  A 'Des  formes  extérieures  communes. 


On  appelle  ainsi  les  formes  qui  ne  sont 
point  régulières  j qui  n'ont  aucune  ressem- 
blance déterminée  avec  celles  d'autres  corps 
(naturels  ou  formés  par  l'art)  , et  qui  ne  sont 
point  moulées  ou  modelees  sur  aucun  d eux. 
Ainsi , pour  décrire  la  forme  extérieure  d'un 
minéral , on  dit  qu'il  se  trouve: 

(i)  en  masse  ; (z)  disséminé  ; (3)  en  fragmens 
ou  morceaux  anguleux  ; (4)  en  grains;  (j)  en 
lames  ou  en  plaques  ; (6)  en  couche  superficielle. 

X.  En  masse  : on  veut  dire.par-là  qu’un  miné- 
ral se  trouve  en  morceaux } soit  d'un  volume 
indéterminé  , soit  d'un  volume  déterminé  , 
enveloppés  entièrement  dans  d'autres  miné- 
raux 3 et  gros  comme  une  noisette  et  au- 
dessus, 

1.  Disséminé  : on  indique  par  - là  qu'un  miné- 
ral se  trouve  en  morceaux  enveloppés  entiè- 
rement dans  d'autres  minéraux.,  et  plus  petits 
qu'une  noisette. 

En  morceaux  anguleux  et  en  grains  : ils  sont 
ou  entièrement  isolés , ou  seulement  adhe- 
rens  à d'autres  minéraux  ; ce  qui  les  distingue 
des  nos.  1 et  z.  Les  grains  sont  plus  petits: 
qu'une  noisette  ; les  morceaux  anguleux  aont: 
au-dessus  (* *). 


- 

(*)  On  dit  aussi  qu’un  minéral  sc  trouve  en  morceaux ■ 
arrondis  ; ce  que  les  Allemands  indiquent  par  im  gcschiebcn  .. 
çç  sprat  principalement  les  minéraux  roulés. 
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• En  lames  ou  en  plaques  et  en  couches  super- 
ficielles : on  désigne  par-là  des  minéraux  de 
forme  très-applatie3  adhérens  à d’autres  mi- 
néraux. Les  lames  sont  un  peu  épaisses les 
couches  superficielles  sont  très-minces. 

Les  variations  de  chacune  de  ces  formes 
extérieures  communes  sont  exposées  dans  le 
tableau^  et  s’entendent  d’elles-mêmes  au  moyen 
des  exemples. 


. B Des  formes  extérieures  imitatives  (*). 

Ce  sont  des  formes  assez  régulières  ou  du 
moins  assez  symmétriques , que  l’on  désigne 
par  la  ressemblance  qu’elles  peuvent  avoir 
avec  d’autres  corps  connus.  On  range  toutes 
ces  formes  sous  les  cinq  divisions  suivantes  : 
formes  imitatives  alongées  (1)  , form.  im.  ron- 
des (2)  form.  im.  plates  ( 3 ) 3 form.  im.  creuses 
(4)  3 form.  im.  rameuses  (y). 

. . I ...  Alongées  : on  dit  d’un  minéral,,  qu’il  est  den- 

tiforme  ( a ) , filiforme  (b)  > capillaire  (c),  tricoté 
(V),  dendritiforme  (e),  coralli forme  (fi)  3 s ta - 
lactifiorme  (g),  cylindrique  (h),  tubifiorme  ou 
cylindrique  creux  ( i ),  en  buissons  (k),  clavifiorme 
OU  en  forme  de  massue  (/).  ( Voye{  les  exempl.) 
Toutes  ces  formes  imitatives  sont  alongées. 

C*)  J’ai  traduit  ainsi  le  mot  allemand  besondere,  particu- 
lières , qui  est  mis  par  opposition  à gemeine , commune  3 parce 
qu  il  m’a  semblé  que  le  mot  imitative  rendait  mieux  l’idée  de 
l’auteur.  On  en  jugera  d’ailleurs  par  la  nature  des  différcns 
caractères  qui  sont  compris  sous  ce  titre. 
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a. 


b. 

c. 

d. 


I.  B.  i Rondes.  Par  exemple , on  dit  d’un  mi- 

néral-, qu’il  est  globuleux  ; ce  qui  comprend 
sphérique  y ovoïde  ou  elliptique  , amigdali- 
forme , sphérdidal  ou  sphérique  applati , et 
sphérique  imparfait. 

Uvi forme  ou  en  forme  de  grapes. 
Réniforme } c’est-à-dire,  en  forme  de 
rognons  ou  mameloné. 

Bulbeux  ou  tuberculeux.  Ces  trois  der- 
nières formes  different  en  ce  que  la  pre- 
mière désigne  des  éminences  globuleuses 
très-convexes  j mais  pressées  l’une  contre 
l’autre.  Que  dans  la  seconde , elles  sont 
beaucoup  plus  applaties , et  que  dans  la 
troisième  elles  sont  isolées  et  séparées 
par  des  cavités. 

Coulée  y c’est- à -dire  j présentant  une 
surface  semblable  à celle  d’une  masse 
métallique  j fondue  ou  coulée  (*). 

Plates.  Par  exemple  j on  dit  qu’un  mi- 
néral eSt  y 

Spéculaire  , c’est-à-dire , ayant  des  faces 
très-unies,  semblables  à un  miroir. 
b.  En  feuilles  ou  en  bractées  , c’est-à-dire  , 
en  plaques  très-minces  qui  ressemblcut 
aux  bractées  dans  les  plantes. 

<.  Pectinly.  c’est-à-dire,  portant  la  trace 
des  dents  d’un  peigne. 


e. 


a. 


(*)  J’aurais  désiré  trouver  un  mot  plus  convenable  pour 
rendre  cette  idée  en  français.  Au  reste,  cette  forme  exté- 
rieure esc  très-rare. 
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I.  B.  4 Creuses.  Par  exemple , on  dit  qu’un 

minéral  est  cellulaire  (a)  , ou  creux 
par  empreintes  (i>) , ou  criblé  (c)  , ou 
carié  (d) , ou  informe  (e),  ou  çnfiq 
bulleux  (/). 

. . . a Cellulaire , c’est-  à -dire  , composé 

de  petites  lames  minces  qui  , réunies 
transversalement,  forment  de.  petites 
cellules  : on  distingue  ceux  qui  ont 
des  cellules  anguleuses  (a1)  , et  ceux 
qui  ont  des  cellules  rondes  (b1). 

• fl1-  A cellules  anguleuses  ; elles  sont  he- 

xagones ou  polygones. 

.b1.  A cellules  rondes;  elles  sont  ou  cy- 
lindriques ou  spongiformes , c’est-à-dire  , 
semblables  à celles  d’une  éponge;  ou 
indéterminées  ou  doubles  , lorsque  de 
plus  grandes  sont  séparées  par  de  plus 
petites  5 ou  enfin  veni formes  , c’est-à- 
dire.,  remplies  par  une  autre  substance  ; 
ce  qui  les  fait  ressembler  à des  veines. 

* • • b Creux  par  empreintes.  Un  minéral  est 

creux  par  empreinte,  lorsque  d’autres 
minéraux  qui  se  sont  appliqués  et 
moulés  sur  lui  précédemment,  on,t  été 
ensuite  détruits,  et  y ont  laissé  leurs 
empreintes.  On  dit  que  les  empreintes 
sont  cubiques , pyramidales  } coniques 
tabuliform.es  ou  arrondies. 

' • - Criblé.  Un  minéral  est  criblé  lors- 

qu’il est  percé  de  beaucoup  de  trous 
ronds  et  étroits,  semblables  à ceux 
d’un  crible. 
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. . . d . Carié , lorsque  ce  sont  des  trous  très- 

petits  et  très -serrés,  semblables  à ceux 
d'un  ver. 

rz  . e.  Informe  : ceci  indique  qu’un  minéral 

présente  des  cavités  de  forme  indétermi- 
née, dont  les  cloisons  ressemblent  à des 
excroissances  végétales  ou  animales. 

. . . f.  Bulleux,  lorsque  ce  sont  de  petites  ca- 

vités sphériques , semblables  à des  bulles 
d’air  au  milieu  de  l’eau. 

. . y Rameuses  : on  dit  qu’un  minéral  est  sous 

’ une  forme  imitative  rameuse  ou  qu’il  est 
rameux , lorsqu’il  est  formé  de  filamens 
mêlés  les  uns  avec  les  autres.  On  désigne 
aussi  quelquefois  cette  forme  par  le  mot 
embrouillée.  (Verworren.  ) 

. c Des  formes  extérieures  régulières  > 

ou  des  cristallisations. 

Tout  ce  qui  concerne  la  cristallisation 
peut  être  compris  sous  les  titres  suivans  : 
(i)  Y essentialité  de  la  cristallisation)  (z)  la 
forme  des  cristaux;  (3)  Y adhérence  des  cris- 
taux ; (4)  la  grandeur  des  cristaux. 

. 1 L’ essentialité  de  la  cristallisation.  Ceci 

s’applique  à la  distinction  qu’on  fait  des 
cristaux  en  cristaux  vrais  et  pseudo-cristaux. 
Les  premiers  sont  des  formes  qu’affecte 
habituellement  une  même  substance  mi- 
nérale , et  qui  lui  sont  propres  ; et  les 
seconds  sont  des  formes  étrangères  et 
absolument  accidentelles,  qui  proviennent 
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uniquement  de  ce  qu’un  minéral  s’est 
x moulé  sur  un  autre,  et  en  a pris  la 

forme. 

, Forme  des  cristaux. 

. • 

Pour  bien  décrire  la  forme  d’un 
cristal,  il  faut  indiquer  sa  forme  prin- 
cipale ou  dominante  (a)  , les  alterations 
qui  la  modifient  (£) , et  enfin  ses  pro- 
priétés particulières  (c). 

a La  forme  principale  ou  dominante  : 

on  considère,  comme  étant  la  forme 
principale  ou  dominante  d’un  cristal, 
la  forme  géométrique  dont  il  se  rap- 
proche le  plus.  On  observe  et  on  dé- 
termine dans  la  forme  principale  ses 
parties  (a1)  , Son  espèce  (b1)  , ses  va- 
riations (c1). 

. . . . a1 Partie  de  la  forme  principale  : elle  est 

composée  de  faces  (a1),  de  bords  (61), 
et  d ’ angles  (cz). 

. . . . . a *....  Les  faces  sont,  ou  terminales  (a})  3 

ou  latérales  (/>3).  * 

, , . ...  a1 . Les  faces  terminales  sont  pour  les 

prismes  leur  base  (P  et  V',fig.  3,  y,  6)  : 
on  les  appelle  quelquefois  les  extré- 
mités ou  les  bases  (enden).  Dans  les 
tables  au  contraire,  ce  sont  celles  qui 
entourent  entièrement  les  deux  plus 
grandes  faces,  telles  sont  P,  P,  P', P', 
JM,  et  P,  P,  P,  P",  P',  P 

• • • . • 1 bz.  Les  faces  latérales  sont  les  faces 
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M,M,  M',  M'y  (fig.  et  les 

faces  MjM'  (fig.  8 et  9.)  et  de  même 
les  faces  MjMjMj  etc.  (fig.  7,  10, 
11  et  iz.) 

b 1 Les  bords  ou  côtés  : ils  sont  ou 

terminaux  (a3)  , ou  latéraux  (bz). 

. a}  Les  bords  terminaux  sont  ceux  qui 

entourent  les  faces  terminales  ; tels 

que  ah  , ac  , cd,  etc.  (fig.  3,  y,  6.) 

dans  les  prismes,  c'est-à-dire,  les 

bords  de  leur  base.  Dans  les  tables, 
- \ 

ce  sont  au  contraire  les  bords  qui 
mesurent  l'épaisseur;  tels  sont  ae , 

hf>  (fig-  eî  ag’bh>  (fig-  9-) 

b s.  Les  bords  latéraux  sont  dans  les 

prismes  ceux  qui  séparent  deux  faces 
latérales;  tels  sont  les  bords  ae , c/, 

(fig- 3 et  y-)  ag>  bh>  ci> etc-  (fis- 6 •) 

Dans  les  tables,  ce  sont  au  contraire 
tous  les  bords  du  contour  de  la  face 
latérale  ; tels  sont  ab3  bc.  (fig.  8 
et  9.).  Il  y en  a 8 dans  la  table  à 
quatre  faces  , iz  dans  celle  à six 
faces , etc.  Dans  les  pyramides,  les 
bords  latéraux  sont  ceux  qui  se  réu- 
nissent au  sommet. 

cr Les  angles  (*)  : (il  s’agit  des  angles 


(*)  On  applique  aux  bords  lace'raux  les  dénominations 
qui  appartiennent  aux  angles  qui  se  forment  sur  eux , et 
l’on  dit  bords  latéraux  aigus  , obtus  , au  lieu  d’angles  aigus 3 
obtus  , sur  les  bords  latéraux. 
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solides^ydans  lfes  prismes  et  les  tables 
ils  n’ont  pas  besoin  de  distinction , 
puisque  chaque  angle  est  à la  fois 
terminal  et  latéral.  Mais  dans  les  py- 
ramides j on  distingue  les  angles  de  la 
base  d’avec  Y angle  au  sommet  3 qu’on 
nomme  aussi  le  sommet. 

ï . . , b1 Espèces  de  formes  principales. 

Il  y en  a sept;  qui  sont  Yisocaèdre 
(a“)  ; le  dodécaèdre  (bzfs  Y hexaèdre 
(cz  ) 3 le  prisme  (dz)  , la  pyramide 
(ez  ) , la  table  (f1)  ; la  lentille  (gL'). 
. . a% . Uisocaèdre  ou  solide  à vingt  faces 

triangulaires.  ( Le  Cn.  Haüy  a démon- 
tré qu’il  n’était  pas  régulier  comme 
celui  de  la  géométrie , mais  seule- 
ment symmétrique.)  (Eoye^fig.  1.) 

. . b*.  Le  dodécaèdre  ou  solide  a dolize 

faces.  Il  n’est  question  ici  que  de 
celui  à faces  pentagonales.  Celui  à 
faces  rhomboïdalés  est  considéré  au- 
trement. ( Le  Cn.  Haüy  a démontré 
aussi  qu’il  n’était  pas  régulier;  mais 
symmétrique  ) . ( Voye ç fig.  2.)  On  ne 
distingue  point  dans  ces  deux  formes, 
de  faces  ou  de  côtés  latéraux  ou  ter- 
minaux. 

c* • Y! hexaèdre  ou  solide  a six  faces  } 

ce  qui  comprend  le  cube  (fig.  3.), 
et  le  rhomboïde  (fig.  4.);  celui-ci 
est  quelquefois- considéré  comme  une 
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. a.  b1.  cz. 

pyramide  double,  dont  les  deux  par- 
ties se  réunissent  bord  contre  face. 

. . dz . Le  prisme:  c’est  un  solide  ayant 

deux  faces  égales  et  parallèles , et 
dont  toutes  les  autres  sont  disposées 
à l’entour  -des  deux  premières , et 
sont  des  parallélogrammes.  ( V oye\ 
fig • y et  6.) 

e%.  La  pyramide  : c’est  un  solide  com- 
posé de  plusieurs  faces,  dont  l’une, 
qui  est  la  base , est  un  polygone  quel- 
conque, et  les  autres  sont  des  trian- 
gles qui  ont  pour  base  un  côté  du 
polygone , et  se  réunissent  par  leur 
sommet  en  un  même  point,  qu’on 
appelle  le  sommet  de  la  pyramide. 
( V oyei  fig.  7.  ) 

fx.  La  table  : ce  n’est  autre  chose 

qu’un  prisme  très-raccourci.  ( V oyer^ 

fig.  8 et  9.)  H faut  bien  observer 

que  les  parties  de  la  table  ne  sont  pas 

dénommées  comme  celles  du  prisme  , 

mais  d’une  manière  inverse.  ( V oye 1 
T v 

I.  C.  l.  a.  a .) 

p1  La  lentille  : c’est  un  solide  à faces 

• * * 6 ‘ 

courbes  , semblable  à une  lentille. 

£t  _ Variations  de  la  forme  principale. 

On  détermine  dans  la  forme  prin- 
cipale, sa  simplicité  (a") , sa  dispo- 
sition (/>*)  , le  nombre  des  faces  (c1)  , 
la  grandeur  relative  des  faces  (a1  ) 3 
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les  angles  des  faces  entr  elles  (ez  ) , 
la  direction  des  faces  latérales  (fz) , 
la  plénitude  des  cristaux  (gz). 

. . a1.  La  simplicité  de  la'  formé  principale 

ne  peut  s'entendre  que  de  la  pyramide, 
qui  peut  être, 

. . a’....  Simple  ( fig . 7.  ) } ou 
. . P....  Double , c'est-à-dire , lorsque  ce 
sont  deux  pyramides  jointes  ensem- 
ble. (fig.  10,  11  et  12.)  Dans  ces 
pyramides  doubles,  on  détermine  si 
elles  se  joignent  face  contre  face  ou 
bord  contre  face. 

. . a4.  Face  contre  face , comme  on  le  voit 
(fig.  io,  11  et  11).  Cette  réunion 
peut  avoir  lieu  à jointure  droite  (as), 
OU  à jointure  oblique  ( b 5). 

as.  h jointure  droite  ; telles  Sont  les 
fig.  10  et  1 1,  dans  lesquelles  les  bords 
delajointure  sontdans  unmêmeplan. 

b'.  A jointure  oblique ; telle  est  la 
fig.  dans  laquelle  les  bords  de 
jointure  sont  en  zigzag. 

. . b4.  Bord  contre  face;  telle  est  la  fig.  4, 
qui  n est  autre  chose  qu'un  rhom- 
boïde, considéré  différemment,  com- 
me il  a été  dit  plus  haut.  (Voye^ 
I.  C.  l.  a.  b'.  c\) 

^ disposition  de  la  forme  prin- 

cipale : ceci  s applique  encore  aux 
pyramides , qui  sont  ordinairement 
.a  .... droites , cest-a-dire,  engagées  par 
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• • • 


. . 


4. 


leur  base  , et  présentant  le  sommet 
en  haut , mais  dont  quelques-unes 

. . bz sont  renversées , c’est-à-dire,  se 

trouvent  engagées  par  le  sommet. 

. c1 Le  nombre  des  faces  : ceci  n’a 

pas  besoin  d’explication.  (Foyq; 
le  tableau.) 

. a1 La  grandeur -relative  des  faces, 

on  dit  qu’elles  sont  : 

. . d* Egales,  ou 

. b'......  Inégales , ce  qui  peut  arriver. 

. . . a4.  Irrégulièrement , ou 

. . b4.  Régulièrement  ; savoir  : i°.  lors- 

qu’elles sont  alternativement  larges 
et  étroites  ; 2°.  lorsqu’il  y en  a deux 
plus  larges  opposées  ; 30.  lorsqu  il  y 
en  a ■deux  plus  étroites  opposées,  etc. 

cz ; Les  angles  des  faces  : on  dis— 

a> tiwgue  ceux  sur  les  bords  latéraux  ; 

ce  3ont  les  angles  des  faces  laté- 
rales entr  elles.  Ils  peuvent  être 
droits  ou  égaux  ou  obliques  ou  iné- 
gaüE.  On  dit  aussi  qu’un  cristal  est 
é quiarigle,  rectangle  ou  obliquangle. 

£*......  Ceux  sur  les  bords  terminaux  : 

ce  sont  les  angles  des  faces  la- 
térales avec  les  faces  terminales, 
ils*  peuvent  être  droits  ou  obliques , 
obliques  parallèles , o\l  obliques  alter- 
nans'i  • enfin , 

c1....;.  Les  angles  du  sommet  : on  les 
indique  par  leur  mesure  ;-savo<r  > 

Très - 
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T rés- obtus  3 plus  de  120.°  -,  obtus  , 
plus  de  I OO  a 1 20.°  5 un  peu  obtus  , plus 
de  90  à 100.0}  droit 3 plus  de  90.°$ 
aigu,  plus  de  4f  à 90. 0 i aigu , plus  de 
4;.0;  tres-aigu , moins  de  4f.°  (*). 

/*••••  La  direction  de  faces  latérales  : on 

devrait  peut-être  dire  plutôt  la  forme 
des  faces  latérales  5 car  ceci  sert  ï 
désigner  la  courbure  convexe  ou  con- 
cave qu  ont’Ies  faces  de  quelques  cris- 
taux ; ainsi  1 on  dit  que  les  faces  sont  : 

' Planes , ce  qui  est  l'ordinaire,  ou 

**•  Courbes  : on  décrit  alors,  i°.  le 

sens  de  la  courbure  , qui  est  ou  con- 
cave ou  convexe , ou  concave  et  con- 
vexe à la  fois  ; 2°.  Y espece  de  cour- 

bure,  qui  est  sphérique , cylindrique  ou 
conique. 

S La  plénitude  des  cristaux  : on  trouve, 

quoique  rarement,  certains  cristaux 
qui  sont  creux  : on  distingue  sous  ce 
rapport  si  un  cristal  est,  i°.  plein  , 
2°.  creux  à r extrémité , 30.  creux -en- 
tièrement. 


. Ce“e  détermination  des  angles  du  sommet  s’applique 
également  aux  autres  angles  5 il  arrive  ausst  souvent  que 
on  e Ioie  dénominations  en  les  joignant  au  nom  du 
> e.  Ainsi  on  dit  une  pyramide  très-obtuse,  au  lieu  de 

bord  7 17  C à SOmmeC  tlès-°btus-  O»  dit  aussi  un 
qui  °U  1 P°Ur  V*  sépare  deux  laces 

q J01Snent  sur  un  angle  obtus  ou  aigu, 

Minéral,  élém . Tom.  J.  ° q 


é)8  CARACTÈRES  EXT.  PART. 

I.  Ç.  2.  b Altérations  que  reçoit  la  forme 

principale. 

Les  différentes  faces  qui  altèrent 
souvent  la  forme  principale  , pro- 
viennent d'une  troncature  (a1)  , d'un 
biscllement  (b1)  , ou  enfin  d’un  poin- 
te ment  (c1)- 

. . . a 1 Troncature. 

C'est  un  retranchement  fait  par  un 
plan  dans  la  forme  principale  : la 
partie  retranchée  se  trouve  rempla- 
cée par  une  petite  face  ; telles  sont 
les  faces  t , t 3 fig.  i 3 et  14.  On  dé- 
termine ses  parties  (a1),  sa  place  (£*), 
sa  grandeur  (c1)  3 sa  position  (ar)  , sa 
direction  (c'“) . 

A.  Ses  parties  ; savoir  : la  face  qui  en 

résulte,  ses  bords  et  ses  angles. 

b*.  Sa  place  ; — - sur  un  bord  (fig.  13), 

ou  sur  un  angle  (fig.  14.) 

£\  Sa  grandeur;  la  troncature  est  forte 

ou  légère , en  proportion  de  la  forme 
principale  (*). 

d%.  Sa  position  : elle  est  droite  3 lorsque 

le  plan  qui  la  forme  esc  également 
incliné  sur  toutes  les  faces  adjacentes 
de  la  forme  principale  3 oblique,  lorsque 


(*)  On  dit  aussi  qu’un  prisme  ou  une  pyramide  est  tron- 
qué fortement  3 légèrement 3 obliquement  3 etc. 
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ce  plan  n'est  pas  incliné  également 
sur  les  faces  adjacentes. 

. . . . La  direction  {Voy.  I.  C.  2.  a.  c1. /*,)  j 

elle  est  plane  ou  courbe. 

. . . b1 Bisellement. 

C'est  un  retranchement  fait  dans  la 
forme  principale  par  deux  plans  ^ la 
partie  retranchée  se  trouvant  alors 
remplacée  par  deux  faces  en  biseau. 
On  détermine  dans  un  biseau  ses 
parties  (a*),  sa  place  (b1),  SA  gran- 
deur (c1)  y Y angle  du  biseau  (d~)  3 
sa  position  {e%). 

• • . . a1.  Les  parties  du  bisellement  sontj 

l°.  ses  faces  (s y Sy  et  t3  t,  fig.  i$y 
16  et  17)  ; 20.  ses  bords  ■ savoir  : le 
bord  propre  du  biseau  ou  celui  qui 
sépare  ses  deux  faces  (a,  b 3 fig.  iy  3 
16  et  i7)_,  et  les  bords  qui  le  sé- 
parent d’avec  les  faces  de  la  forme 
principale;  30.  ses  angles. 

• • • • ^ • Sa  place  : il  peut  être  situé 3 i°.sur 

les  faces  terminales  {fig.  1 y)  ; 2°.  sur 
les  bords  terminaux  {fig.  16)  ; 30.  sur 
les  bords  latéraux  {fig.  17.) 

’ • ‘ • c**  Sa  grandeur  ; le  bisellement  peut 

être  fort  ou  léger , en  proportion  de 
la  forme  principale. 

" * • a • L angle  du  biseau  : il  peut  être  ob- 

tus, droit  ou  aigu  y ou  enfin  rompu  ; 
ce  qui  veut  dire  que  chacune  de  ses 

G 2 
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deux  faces  est  formée  de  la  réunion 
de  plusieurs  faces  sous  un  angle  très- 
obtus  : on  dit  alors  une  fois , deux  fois 
rompu , etc.  La  fig.  18  représente  un 
biseau  une  fois  rompu. 

e1.  Sa  position  ; savoir  : celle  du  bord 

propre  du  biseau  qui  peut  être  droit 
ou  oblique  3 et  celle  des  faces  du  biseau 
qui  peuvent  être  placées  sur  les  faces 
latérales  ( N.  fig.  I y ) , ou  sur  les  bords 
latéraux  ( M.fig . iy.) 

' ■ t 

c* Pointement. 

C’est  un  retranchement  qui  se  fait 
dans  la  forme  principale  par  plus  de 
deux  plans  ; la  partie  retranchée  se 
trouvant  alors  remplacée  par  plus  de 
deux  faces  qui  vont  toutes  se  réunir, 
soit  au  même  point , soit  sur  une 
même  ligne.  ( Voye i fig.  19,  10,  2 r, 
n,  13,  24*  ) 

On  détermine  ses  parties  {a1)  , sa 
place  (b1)  , ses  faces  (c1),  sa  termi- 
naison (a1)  , son  angle  terminal  (c'), 
sa  grandeur  (/'•) 

, ....  a1.  Ses  parties;  savoir  : i°.  ses  faces, 

1°.  ses  bords , 30.  ses  angles  : on  distin- 
gue 1 0 . les  bords  latéraux  ou  les  bords 
propres , c’est -à- dire,  ceux  entre  les 
faces  du  pointement  ; tels  sont  a b,  ac 
{fig.  19,  20,21,  22,  23);  2°.  les  bords 
entre  ces  mêmes  faces  etles  faces  de 
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la  forme  principale,  et  enfin,  30.  le 
bord  terminal  (quand  il  y en  a)  ; tel  est 
le  bord  a.  a1.  ( fig . 23.)  On  voit  que 
le  pointement  n'est  pas  toujours  une 
pyramide,  mais  seulement  une  réu- 
nion de  faces  conniventes,  soit  au 
même  point , soit  sur  une  même 
ligne,  comme  il  a été  dit  plus  haut.  r 

b1.  Sa  place  , sur  un  angle  (fig.  24); 

ou  sur  une  face  terminale  ( fig . 19,  20, 

21,  22, 23.) 

c . Ses  faces  : il  faut  connaître  leur 

nombre  (on  dit  un  pointement  à trois, 
à quatre  faces , etc.),  leur  grandeur  re- 
lative, leur  contour  régulier  ou  irréguli cr, 
enfin  leur  position  correspondante  à 
des  faces  latérales  (fig.  19  , 20,  23  ) , 

ou  à des  bords  latéraux  de  la  forme 

1 

principale  (fig.  21,  22,  24.)  (*). 

d* . Sa  terminaison  en  un  point  (fig. 

19,  20,  etc.),  ou  en  une  ligne 

(fa-,  23-) 


(1)  Les  figures  zi  et  zz  sont,  l’uçie  , un  prisme  à quatre 
faces  , terminé  aux  deux  extrémités  par  un  pointement  à 
quatre  faces  placées  sur  les  bords  latéraux,  et  l’autre  un  prisme 
a six  faces  , terminé  par  un  pointement  obtus  à trois  faces 
placées  sur  trois  bords  latéraux  en  alternans.  Toutes  deux 
ne  sont  autre  chose  que  le  dodécaèdre  à faces  rhombes , con- 
sidéré d’une  manière  un  peu  différente. 

On  dit  aussi  un  pointement  à trois , quatre , six  faces , qui 
sont  placées  sur  les  bords  latéraux  eu  terminaux. 
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f2.  Son  angle  terminal  : il  est  obtus  , 

droit  OU  aigu. 

/2.  Sa  grandeur,  relativement  à la  forme 

principale.  Il  est  fort  ou  faible. 

/ 

. . . c Propriétés  particulières  des  formes 

des  cristaux. 

On  a désigné  sous  ce  nom  ( peut- 
être  assez  impropre)  différentes  ob- 
servations queWerner  indique  à faire 
sur  les  cristaux,  et  qui  ne  peuvent 
être  comprises  sous  les  divisions  pré- 
cédentes; dans  les  ouvrages  allemands 
elles  sont  placées  ici  comme  par  ap- 
pendice (*). 

Il  faut  observer,  (a1)  ce  qui  déter- 
mine le  choix  de  la  forme  principale  ; 
(bx  ) les  passages  aune  forme  a une 
autre  ; ( c *)  les  obstacles  qui  s’opposent 
a l'entière  description  d'un  cristal  j 

. . . . a1 Ce  qui  doit  déterminer  le  choix  de  la 

forme  principale.  On  considère  pour 
cela  celle  qui  a : 

a1 . Les  plus  grandes  faces. 

bx.  La  plus  grande  régularité. 

c*.  Celle  qui  est  la  plus  habituelle  aux 

cristaux  a' un  même  minéral. 

(*)  Il  me  semble  que  cet  article  ne  devraic  point  trouver 
sa  place  dans  une  exposition  succincte  des  termes  techniques 
adoptés  pour  indiquer  les  caractères  extérieurs,  mais  plutôt 
dans  un  traité  général  des  méthodes  descriptives  des  miné- 
raux et  des  règles  que  l’on  doit  y observer. 
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41.  Celle  qui  a le  plus  de  rapport  avec 

toutes  les  autres  formes  du  même  mi- 
néral (*). 

. , e1.  Celle  qui  s'accorde  le  mieux  avec  les 

altérations. 

f1.  Celle  qui  est  la  plus  simple. 

. . . . b1 Les  passages  d‘ une  forme  a l'autre  : 

ces  passages  sont  déterminés  : 

a1.  Par  l' accroissement  des  faces  prove- 
nantes des  altérations , et  par  la  diminu- 
tion ou  meme  la  disparition  entière  des 
faces  de  la  forme  principale. 

b* . Par  les  changemens  dans  la  grandeur 

relative  des  façcs,  . 

c%.  Par  les  altérations  qui  arrivent  aux 

angles  par  troncature  ou  pointement. 

d} . Par  la  convexité  des  faces. 

c1.  Par  1‘ agrégation  de  plusieurs  cris- 

. I 

taux . 

. . . . c1 ......  Les  obstacles  qui  empêchent  de  décrire 

un  cristal , sont  : 

a1.  La  grande  obliquité  des  angles  et  des 

faces. 

b*.  La  réunion  confuse  de  beaucoup  de 

cristaux. 


(*)  Cette  comparaison  avec  les  autres  formes  connues 
d’un  mêgae  minéral,  doit  toujours  être  faite  lorsqu’on  s’oc- 
cupe de  décrire  une  de  ses  formes;  c’est  ce  qu’on  appelle  la 
description  dérivative  3 pour  la  distinguer  de  la  description 
représentative , dans  laquelle  on  n’a  point  d’égard  aux  autres 
formes. 


104  CARACTÈRES  EXT.  PART, 
ï.  C.  2.  c.  cx 

• Le  recouvrement  par  un  autre  minéral, 

dans  lequel  le  cristal  est  incorporé. 

d*.  La  rupture . 

e*.  La  trop  grande  petitesse. 

> • • 3 adhérence  des  cristaux. 

On  désigné  par-là  la  manière  dont 
ils  sont  attachés  à la  roche  dans  la- 
quelle ils  se  trouvent.  On  dit  qu’un 
cristal  est^  ou  séparé  (a),  ou  groupé 
avec  d'autres  (b). 

• • • a Séparé  : on  distingue  alors  s'il  est 

• • • • a1 isolé 3 lorsqu'il  est  tout-à-fait  libre  , 

ou  tout  au  moins  lorsqu'on  peut  le 
retirer  intact. 

• • • • b1 Implanté , lorsqu'il  est  attaché  à 

un  autre  minéral  par  un  de  ses  deux 
bouts. 

• • • • c * Superposé , lorsqu'il  est  appliqué 

sur  un  autre  minéral  par  une  de  ses 
faces  latérales. 

» • • ^ Groupe  avec  d’autres  cristaux  : 

on  distingue]  alors , ( a *)  des  groupes 
réguliers  ; (££)  des  groupes  irréguliers 
simples j (c1)  des  groupes  irréguliers 
doubles. 

» • • ■ a1 Groupes  réguliers.  Werner  désigne 

par-là  les  réunions  de  cristaux  que 
les  minéralogistes  français  appellent 
mâcles  ; il  y en  a de  doubles  et  de 

t 

triples. 

, b1 Groupes  irréguliers  simples  ; ceci 
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indique  une  réunion  de  cristaux  grou- 
pés dans  un  seul  sens.  On  dit  qu’ils 
sont  : (ü1)  les  uns  sur  les  autres , (i1)  à 
côté  les  uns  des  autres  ou  accolés  , (cl) 
les  uns  au  travers  des  autres  ou  entre- 
lacés. 

. . . c1.  Groupes  irréguliers  doubles  : ceci  in- 

dique des  cristaux  groupés  dans  tous 
les  sens  ; ce  qui  produit  différentes  for- 
mes imitatives  auxquelles  on  donne  des 
noms}  ainsi  l’on  dit  des  cristaux  grou- 
pés en  faisceaux  , en  gerbes , en  barres  , 
par  rangs  , en  boutons , en  boules , en 
amandes , en  pyramides , en  rose.  ( Voye^ 
les  exemples  au  tableau.) 

. 4 La  grandeur  des  cristaux. 

On  doit  déterminer  j (a)  la  grandeur 
absolue  d’un  cristal , et  ( b ) sa  grandeur 
relative. 

• • a La  grandeur  absolue  désigne  la  mesure 

du  cristal  suivant  sa  longueur,  ou  plu- 
tôt suivant  sa  dimension  principale. 
Ainsi  l’on  dit  : 

. a'.  Extrêmement  grand,  c’est-à-dire,  une 
aune  et  plus  de  longueur. 

. . . b1.  Très-grand,  entre  1 aune  et  £ d’aune. 

• cz.  Grand,  entre  £ d’aune  et  2 pouces. 

• . . dl . De  moyenne  grandeur , depuis  | pouce 

jusqu’à  1 pouces. 

• • . e1.  Petit,  depuis  i de  pouce  jusqu’à  | 

pouce. 
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. f1.  Très -petit,  au-dessous  de  i de  pou- 
ce, mais  reconnaissable  à l’œil  nu. 

. g1.  Extrêmement  petit,  indistinct  à l’œil 
nu , et  seulement  à la  loupe. 
b La  grandeur  relative  d’un  cristal  dé- 

signe sa  grandeur , eu  égard  à l’extension 
plus  grande  d’une  de  ses  dimensions  re- 
lativement aux  autres.  Les  exemples 
seuls  suffisent  pour  expliquer  cette  idée. 
L’on  dit,  sous  ce  rapport,  qu’un  cristal 
est  : 

. a1.  Court  ou  long. 

. b1.  Large  ou  un  peu  alongé. 

. c1.  Epais  ou  mince. 

. dl.  Aciculaire , c’est-à-dire,  en  aiguille 
OU  capillaire. 

. e1 . Subulé,  c’est-à-dire , en  forme  d ‘al'enc. 

. f1.  Globuleux  ou  tcssulaire , c’est-à-dire. 


en  forme  de- 


D Des  formes  extérieures  figurées. 

On  désigne  par-là  les  formes  acci- 
dentelles que  des  minéraux  prennent 
lorsqu’ils  sont  infiltrés  dans  des  subs- 
tances végétales  ou  animales  enfouies 
dans  le  sein  de  la  terre,  et  qu’ils  cons- 
tituent ce  qu’on  appelle  des  pétrifica- 
tions. 

Comme  on  n’indique  les  différentes  variétés  de 
pétrification  que  par  le  nom  de  la  substance  vé- 
gétale ou  animale  dont  elles  ont  la  forme,  il 
s’agirait  ici,  pour  tracer  la  méthode  de  les  dé- 
crire, de  donner  une  nomenclature  particulière 
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de  celles  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment: 
c’est  ce  qui  a été  fait  par  plusieurs  minéralogistes 
allemands.  Mais,  comme  la  description  des  pétri- 
fications n’entre  point  dans  l’objet  de  cet  ouvrage  , 
on  supprime  ici  tout  ce  qui  y est  relatif.  M.  Werner 
d’ailleurs  n’en  a point  parlé  dans  son  Traité  des 
caractères  extérieurs. 

JI La  surface  extérieure, 

Cest  le  second  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers.  La  surface  peut  être  : 

. A Inégale , c’est-à-dire,  couverte  de  pe- 

tites inégalités  peu  régulières. 

. E Grenue,  lorsque  ces  inégalités  sont  ar- 

rondies. 

. C Drusique , lorsqu’elle  est  couverte  de 

cristaux  très-petits,  réunis  en  druses. 

. D Rude  , lorsqu’elle  présente  des  aspé- 

rités très-petites  et  serrées. 

• E Ecailleuse , lorsqu’elle  est  formée  de 

petites  inégalités  qui  se  recouvrent  en 
forme  & écaille. 

. F Lisse  , lorsqu’elle  ne  présente  aucune 

inégalité  ni  aspérité. 

• G Striée , lorsqu’elle  a de  très-petites  élé- 

vations qui  se  prolongent  en  ligne  droite 
et  parallèlement.  On  détermine  si  la  sur- 
face est  striée  (1)  simplement  ou  (2)  dou- 
blement. 

• • 1 Simplement , c’est-à-dire  , a stries  sim- 

ples ; ce  qui  peut  être,  (a)  en  travers , 
(/>)  en  longueur,  {c)  en  diagonale,  {d)  d 
stries  alternantes  ; ce  qui  indique  que  les 


v. 


\ 


108  CARACTÈRES  EXT.  PART. 

IL  G.  i 

stries  sont  en  longueur,  mais  changent  de 
direction  à chaque  face. 

2 Doublement  ou  a stries  doubles  , lorsque 

les  stries  se  croisent  dans  différentes  di- 
rections. Dans  les  stries  doubles  on  dis- 
tingue : 

• • . a.  Celles  en  barbe  de  plumes  j ce  qui  a lieu 

lorsque  d'une  strie  principale  partent  des 


stries  latérales , et 

• • . b.  Celles  en  réseau , c’est-à-dire,  entrela- 

cées : on  dit  alors  qu’un  minéral  est  tricoté. 

III. L’éclat  extérieur. 

C’est  le  troisième  des  caractères  exté- 


rieurs particuliers  des  minéraux  solides. 
On  désigne  par-là  la  manière  dont  un  mi- 
néral réfléchit  la  lumière.  Il  faut  connaître 
la  force  de  l' éclat  (A)  et  Y espece  de]  Y éclat 
(B). 

. A La  force  de  l'éclat.  Elle  ne  peut  être 

que  relative  : on  a adopté  pour  cela  cinq 
termes  de  comparaison.  Ainsi  l’on  dit  d’un 
minéral,  qu’il  est  (i)  très  - éclatant , (2) 
éclatant,  (3)  peu  éclatant,  (4^  brillant 
ou  tremblotant;  ce  qui  désigne  qu’il  n’y  a 
que  certaines  parties  qui  ont  de  l’éclat  ; 


et  enfin , ( y ) mat , c’est-à-dire , sans  éclat. 
( Voye 1 les  exemples.) 

. b L ‘espèce  de  l'éclat.  On  distingue  l’éclat 

ordinaire  ( I ) et  l’éclat  métallique  (2). 

I V éclat  ordinaire  n’est  dit  que  par  oppo- 


sition à l 'éclat  métallique  ; il  comprend 


III.  B. 
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X.... 

(a)  l'éclat  vitreux , (£)  l’éclat  de  cire  ou 
l'éclat  gras  , (c)  l’éclat  de  soie,  (d)  l’éclat 
de  nacre,  (e)  l’éclat  de  diamant , (/)  l’éclat 
demi-métallique.  ( Voye £ les  exemples.) 

2....  L’éclat  métallique  : ceci  n’a  pas  besoin 
d’explication  (Voy.  aussi  les  exempl.)  (*). 

jy L’éclat  intérieur. 

C’est  le  quatrième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides  : 
on  désigne  par-là  l’éclat  que  présente  un 
minéral  récemment  cassé  > son  observa- 
tion est  bien  plus  caractéristique  que  celle 
de  l’éclat  extérieur  , parce  qu’on  est  bien 
plus  certain  qu’il  n’a  pas  été  modifié  par 
quelque  cause  accidentelle.  Au  reste,  ses 
variétés  de  force  et  d’espèce  sont  les  mêmes 
que  pour  l’éclat  intérieur.  ( Voy.  plus  haut 
III.  A et  B.  ) 

V La  cassure. 

C’est  le  cinquième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides. 
On  désigne  par-là  l’aspect  que  présente 

(*)  Ici  finissent  les  trois  premiers  caractères  extérieurs  qui 
font  partie  de  ce  que  Werner  appelle  Y aspect  extérieur.  Ceux 
qui  suivent  font  partie  de  Y aspect  intérieur  des  minéraux. 
"Werner  et  quelques  auteurs  d’après  lui,  suivent  cette  dis- 
tinction, qui  a été  supprimée  ici  comme  ayant  paru  peu  essen- 
tielle. C est  cç  qui  l’a  conduit  à faire  deux  articles  de  Y éclat  • 
savoir.  1 éclat  intérieur  et  l’éclat  extérieur , quoique  leurs 
variétés  soient  les  mêmes. 


I 
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la  surface  intérieure  d’un  minéral  à l’en- 
droit où  il  a été  cassé,  pourvu  qu’il  l’ait 
été  dans  un  endroit  solide  et  non  dans  les 
jointures  des  pièces  séparées  ( Voye^  VII  ) 
s'il  en  est  composé.  > 

Les  difterens  caractères  que  présente  la 
cassure , tiennent,  comme  on  le  voit,  à la 
structure  ou  à la  contexture  intérieure  du 
minéral  ; aussi  quelques  minéralogistes  ont 
quelquefois  désigné  la  cassure  par  un  de 
ces  deux  noms.  On  distingue  les  cinq  va- 
riétés de  cassure  suivantes  : ( A)  la  com- 
pacte, (B)  la  fibreuse , (C)  la  rayonnée,  (D) 
la  lamelleuse  ou  feuilletée , (E)  la  schisteuse. 

La  cassure  compacte. 

On  dit  qu'un  minéral  a une  cassure 
compact t , lorsque  toutes  les  parties  de  sa 
surface  intérieure  forment  entr’elles  con- 
tinuité. Il  s’y  rencontre  néanmoins  de  pe- 
tites inégalités  qui  donnent  lieu  aux  dis- 
tinctions suivantes  : (i)  cassure  écailleuse , 
( i ) unie  , ( 3 ) conchdidt  , ( 4 ) inégale  , ( y) 
terreuse , (6)  crochue. 

1 ....  Ecailleuse , lorsqu’il  y a sur  la  surface  de 
la  cassure  des  petites  inégalités  qui  se  re- 
couvrent et  se  détachent  par  écailles  : on 
détermine  si  c’est  à grandes  écailles  (a)  , 
ou  à petites  écailles  ( b ) (*). 


(*)  On  dit  aussi  quelquefois  e squillcuse  au  lieu  i'  écailleuse. 
( V'oye £ VI.  B.  z , l’explicatiou  de  ce  mot.) 
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. . 2 Unie,  lorsqu’il  n'y  a point  sur  la  surface 

de  la  cassure  d'inégalités  sensibles. 

. . 3 Conchoide  : on  dit  que  la  cassure  est 

conchoide , lorsque  la  surface  présente  une 
suite  de  cavités  arrondies  qui  ressemblent 
à des  empreintes  de  coquilles  : on  déter- 
mine dans  cette  espèce  de  cassure  : 

. , . a.  L' étendue  des  cavités  : on  dit  alors  con- 

choide  ï grandes  cavités  ou  à petites  cavités. 

. . . b,  La  perfection  plus  ou  moins  grande  de  , 

ce  caractère;  ainsi  l'on  dit:  parfaitement 
ou  imparfaitement  conchoide. 

Quelques  auteuTS  distinguent  encore  la  cassure 
conchoide  d’après  la  profondeur  des  cavite's,  et  l’on 
dit  cassure  conchoide  profonde  , ou  cassure  conchoide 
applatie. 

• • 4 Inégale  } lorsque  la  surface  intérieure 

est  couverte  d'inégalités  anguleuses  irré- 
gulières, que  l'on  peut  regarder  comme 
des  grains;  ainsi  l'on  distingue,,  inégale  à 
gros  grains , à petits  grains  3 à grains  fins. 


• • 5 Terreuse  , lorsque  la  surface  de  la  cas- 

sure ressemble  à de  la  terre  desséchée. 

• • 6 Crochue  ou.  kamiforme  ; c'est  la  cassure 


propre  aux  métaux.  Ce  mot  désigne  les 
petites  aspérités  pointues  et  contournées , 
dont  la  surface  de  leur  cassure  est  cou- 
verte. Le  mot  allemand  kakig  veut  dire 
proprement  en  forme  d‘ hameçon  3 hamosus. 

* B La  cassure  fibreuse. 

On  désigné  par-là  la  ressemblance  que 


N 
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quelques  minéraux  ont  dans  leur  cassure 
avec  des  filamens  réunis  en  paquets  : on 
distingue  [les  variétés  de  cette  sorte  de 
cassure  par  la  grosseur  (i),  la  direction  (z) 
et  la  position  (3)  des  fibres. 

. . 1 La  grosseur  des  fibres:  en  général  leur 

épaisseur  n'est  pas  mesurable  , et  c’est  là 
ce  qui  distingue  la  cassure  fibreuse  de  la 
rayonnée  ,•  néanmoins , relativement , on 
détermine  si  les  fibres  sont  grosses  , minces 
ou  capillaires . 


. . 2 La  direction  des  fibres  : elles  sont,  ou 

droites , ou  courbes. 

. . 3 La  position  des  fibres  : elles  peuvent 

être,  ou- 

. . . a.  Parallèles,  ou 

. . . b.  Divergentes  : on  distingue  alors  si  elles 


sont  en  étoiles  ou  en  faisceaux.  Dans  le  pre- 
mier cas,  les  fibres  divergent  dans  tous 
les  sens  comme  les  rayons  d’une  étoile  ; 
dans  le  second  , elles  sont  réunies  par 
leur  extrémité;  ou  enfin, 

. . . c.  Entrelacées  , c’est  - à - dire , se  coupant 

dans  divers  sens  et  en  plusieurs  points. 

C La  cassure  rayonnée. 

, On  entend  par-là  cette  cassure  qui  pré- 

sente, non  pas  des  petits  filamens  réunis , 
mais  des  espèces  de  rayons  rassemblés  à 
côté  l’un  de  l’autre  ; ce  n’est  autre  chose , 
si  l’on  veut,  que  la  cassure  fibreuse  à fibres 
épaisses , c’est-à-dire,  à fibres  ayant  une 

étendue 
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étendue  en  largeur  mesurable  : on  pour- 
rait peut-être  l’appeler  la  cassure  canne- 
lée (*). 

On  détermine  la  largeur  ( i ) , la  direc- 
tion (2),  la  position  (3),  la  longueur  (4), 
des  rayons  ou  cannelures  dont  cette  cassure 
est  formée. 

• • 1 La  largeur  des  rayons  : ils  sout  tris- 

larges  , larges  ou  étroits. 

2  La  direction  des  rayons  : ils  sont  droits 

ou  courbes. 

3  Lz  position  des  rayons  : ils  sont,  ou 

• • • a.  Parallèles , ou 

. . b.  Divergeas  en  étoiles , ou  en  faisceaux,  ou 

• • • c‘  Entrelacés  : ces  dénominations  ont  la 

même  acception  que  pour  la  cassure  fi- 
breuse. ( Voyei  plus  haut  V.  B.  3.) 

' ' 4 La  longueur  des  rayons  : ils  sont,  ou 

longs j ou  courts. 

‘ ^ La  cassure  lamelleuse  ou  feuilletée  : c’est 

cette  cassure  dont  la  surface  est  unie 
comme  celle  d’une  face  cristallisée  natu- 
relle; elle  n a lieu  que  dans  les  minéraux 
qui  sont  composés  de  lames  parallèles 


(*)  Quant  au  mot  striée,  par  lequel  elle  est  désignée  dans 
la  traduction  française  de  l’ouvrage  de  Werner,  sur  les  ca- 
ractères extérieurs,  je  crois  qu’il  ne  convient  point  ici  le 

m0t  Smée  dësiSnant  des  traces  faibles  qui  sont  plus  délies 
que  ce  qu>on  entend  par  fibresi  ce  ^ devrak  ^ ^ 

Minéral,  élém.  Tom.  I.  H 
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séparables  (*'  ; elle  différé  de  la  schisteuse , 
en  ce  que  les  lames  de  celle-ci  ne  peu- 
vent pas  se  séparer  aussi  facilement,  et 
jamais  sous  une  aussi  petite  épaisseur. 

On  détermine  dans  cette  espèce  de  cas- 
sure , ( i ) la  grandeur  des  lames , ( 2 ) leur 
plus  ou  moins  de  perfection,  (3)  la  direc- 
tion de  la  surface  des  lames,  (4)  le  sens 
des  lames  ou  clivage. 

. . 1 La  grandeur  des  lames  : c’est  la  grandeur 

de  celles  qu’on  peut  en  séparer  ; elles  sont 
grandes  , petites  ou  écailleuses  , très  - petites 
ou  grenues. 

X La  perfection  des  lames  : on  dit  que  la 

cassure  lamelleuse  est  : 

a.  Parfaite , lorsque  dans  tous  les  sens  on 
peut  obtenir  des  lames  très-nettes  5 

b.  Imparfaite , lorsque  les  lames  sont  peu 
nettes  et  ne  s'obtiennent  pas  très-facile- 
ment : on  dit  aussi  parfaitement  ou  impar- 
faitement lamelleuse. 

c.  Peu  déterminée  ou  douteuse  : on  dit  que  f 
la  cassure  est  telle,  lorsqu'il  est  douteux 
si  elle  est  réellement  lamelleuse , et  que  l 
sous  beaucoup  de  sens  on  n obtient  qu’une  I 

'cassure  compacte. 

5 La  direction  de  la  surface  des  lames: 

elles  sont  : 

a.  P lattes  ou  droites  ; 

b.  Courbes  : on  distingue  alors  lames  sphé- 

çfc)  EHe  est  surtout  propre  aux  minéraux  cristallisés. 


/ 


11 5 


DES  MINÉRAUX  SOLIDES. 

V.  D.  3.  b. 

riques,  ondulées , fioriformes , indéterminées. 

Le  mot  fioriformes  indique  des  lames  se 
réunissant  vers  un  même  points  comme  les 
pétales  d’une  fleur. 

. • 4 Le  sens  des  lames  ou  le  clivage  : on 

détermine  le  nombre  des  sens  où  la  cas- 
sure donne  des  lames,  et  l’on  dit  : clivage 
simple  , double  , triple  , quadruple  et  sex- 
tuple. 

Le  clivage  triple  est , ou  cubique  , ou 
rhombdidal , ou  en  prisme  droit  rhomboïdal. 

Le  mot  clivage  est  emprunté  de  l’art 
du  diamantaire  3 dans  lequel  il  sert  à in- 
diquer l’opération  de  la  fente  du  dia- 
mant (*). 

• E* La  cassure  schisteuse  : elle  tient  le  mi- 

lieu entre  la  cassure  lamelleuse  et  la  cas- 
sure compacte 3 et  forme  le  passage  de  1 une 
a 1 autre  ; les  feuillets  que  l’on  peut  en 
séparer  , sont  plus  épais  que  les  lames  de 
la  cassure  lamelleuse , et  ne  peuvent  pas, 
comme  elles,  etre  subdivisés  de  nouveau. 
Il  ny  a d’ailleurs  jamais  qu’un  seul  sens 


(*)  Il  est  fâcheux  que  M.  Werner,  ayant  pris  pour  un 
de  ses  caractères  extérieurs  le  sens  des  lames  ou  le  clivage, 
nait  pas  trouvé  important  de  déterminer  les  angles  que 
forment  entr* elles  les  différentes  lames  que  l’on  peut  ob- 
tenu, surtout  dans  les  cristaux;  ce  qui  aurait  donné  plus 
d exactitude  aux  descriptions  des  cristaux  , et  aurait  évité 
Plusieurs  erreurs  où  sont  tombés  les  auteurs  qui  ont  écrit 

d après  lui. 

H z 


1 1 6 
V.  E 


CARACTÈRES  EXT.  PART. 


de  feuillets.  Cette  sorte  de  cassure  est 
surtout  particulière  à ce  qu’on  a nommé 
roches  feuilletées  ou  schistes  , tandis  que  la 
cassure  lamelleuse  est  celle  des  minéraux 
cristallisés , ou  du  moins  qui  ont  un  com- 
mencement de  cristallisation.  La  surface 
des  feuillets,  dans  la  première,  a toujours 
moins  d’éclat  que  celle  des  lames  dans  la 
seconde. 

On  détermine  (i)  l 'épaisseur , et  (z)  la 
direction  des  feuillets. 


. . i......  U épaisseur  des  feuillets  : ils  sont  épais 

ou  minces. 

. . 2 La  direction  des  feuillets  : ils  sont 


. . . a.  Plats  ou  droits,  c’est-à-dire , ayant  une 

surface  plane. 

. . . b.  Courbes 3 c’est-à-dire,  ayant  une  surface 

courbe  : ils  sont  alors  ondulés  ou  à cour- 
bure ondulée,  indéterminés  ou  à courbure 
indéterminée. 

i 

yj La  forme  des  fragmens. 

C’est  le  sixième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides. 
On  entend  par -là  la  forme  des  petits 
éclats  ou  fragmens  qui  se  détachent  d’un 
minéral  lorsqu’on  le  casse.  Ils  sont,  ou 
réguliers  (A),  ou  irréguliers  (B). 

. A Fragmens  réguliers  : ce  sont  ceux  qui 

ont  une  forme  géométrique  régulière  ; ils 
proviennent  presque  toujours  de  la  rup- 
ture de  substances  cristallisées,  et  sont 
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VI.  A.... 


2. 


3- 

4- 

5- 
6. 


B. 


1. 

2. 


par  conséquent  assez  généralement  le  produit 
de  la  cassure  lamelleuse  : on  les  distingue, 
d’après  leur  forme  , en  fragmens 

Cubiques  , lorsque  leur  forme  est  un  prisme 
à quatre  faces  , rectangulaire  5 

Rhomboïdaux  : Werner  entend  par-là,  non 
pas  seulement  un  véritable  rhomboïde,  mais 
aussi  tout  prisme  à quatre  faces  obliquangle. 
On  a soin  de  remarquer  si  toutes  les  faces 
ont  de  l’éclat , £ii  si  quelques  - unes  sont 
mates.  On  désigne  les  faces  qui  ont  de  l’éclat 
par  le  mot  miroitantes  : ce  mot , quoique  peu 
usité  dans  notre  langue,  est  le  seul  qui  cor- 
responde au  mot/allemand  spiegelnd  ; aussi 
l’on  dit:  ( a ) toutes  les  faces  miroitantes  , ( b ) 
quatre  faces  miroitantes , (4)  deux  faces  miroi- 
tantes. 

Trapézoïdaux. 

Tétraèdres , ou  en  pyramides  à trois  faces. 

Octaèdres. 

Dodécaèdres. 


Frag, 


mens  irre, 


' gu  tiers. 

Ce  sont  ceux  qui  n’ont  point  une  forme 
géométrique  : on  les  distingue  en  ( 1 ) cunéi- 
formes , (2)  esquilleux , (3  ) en  plaques , (4) 
indéterminés  : 

' 1 ' 

Cunéiformes , en  forme  de  coin.. . 

Esquilleux  : ce  mot  désigne  de  petits  éclats 
alongés , semblables  à ceux  qui  se  sont  dé- 
taches d’un  os  fracturé , et  que  les  chirur- 
giens nomment  esquilles. 


2 
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î-  En  plaques  ou  orbiculaire  : le  mot  allemand 
signifie  en  forme  de  plat  ou  d'assiette.  Ceci 
désigne  des  fragmens  plats  , arrondis  et 
amincis  par  les  bords. 

4.  Indéterminés  : ceci  désigne  des  fragmens 
anguleux  non  réguliers.  On  distingue  ceux  a 
bords  très-aigus  , aigus  , peu  aigus , obtus . 

....  Les  pièces  séparées. 


La  considération  des  pièces  séparées  forme 
le  septième  des  caractères  extérieurs  particu- 
liers des  minéraux  solides.  Il  ne  s’agit  pas  ici 
de  la  forme  des  parties  ou  fragmens  que  l’on 
peut  séparer  d’un  minéral , ce  qui  vient  d’être 
désigné  plus  haut  ( VI)  , mais  de  ces  parties 
que  l’on  observe  dans  un  minéral  entier  et 
non  brise , et  qui  y paraissent  séparées  l’une 
de  l’autre j quoique  réellement  réunies;  ainsi 
on  dit  qu’un  minéral  est  composé  de  pièces 
séparées , lorsqu’il  est  formé  d'une  réunion 
de  parties  ou  de  pièces  dont  chacune  a son 
contour  particulier,  et  n’est  séparée  des  au- 
tres que  par  de  petites  fentes  souvent  imper- 
ceptibles, ou  y est  seulement  appliquée. 

Chacune  d’eîlès  a souvent  une  direction  de 
fibres  ou  de  latries , différente  de  celles  qui 
l’avoisinent;  elles  peuvent  quelquefois  se  se~ 
parer  faéilèrflëftè.  La  plupart  des  minéraux  ne 
sont  point  formés  de  pièces  séparées. 

On  considère,  par  rapport  aux  pièces  sé- 
parées, (A)  leur  forme,  (B)  leur  surface  i et 
( C ) leur  éclat. 
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.h.ivi 

La  forme  des  pièces  séparées  : elles 
sont  (l)  grenues > (2)  testacées  , (3) 
stapi formes  ou  (4)  pyramidales. 

Grenues  , c’est-à-dire  , semblables  à 
des  grains  : on  dé§igne  la  forme  (a) 
et  la  grosseur  (£)  des  graips. . 

La  forme  des  grains  : ils  sont  arron- 
dis ( a *)  ou  anguleux  (/>*). 
a*.  Arrondis , c’est-à-dire  , sphériques  ou 
lenticulaires  , ou  dactyfiforfn.es , c’est-à- 
, dire  , en  forme  de  doigt  : on  dit  aussi 
alongés.  , 1 . 

h\  Anguleux  : on  distingue  grains  an- 
guleux ordinaires  et  grains  anguleux 
alongés , c ’est-à-dire  , ayant  ou  n’ayant 
pas  à peu  près  les  mêmes  dimensions 
en  tous  sens. 

La  grosseur  des  grains  ils  sont:  . 

a*.  Gros , au-delà  de  i pouce  de  gros- 
seur.   

b1.  Asse 3;  gros  , de  £ à | pouce, 

c*.  Petits  , d’une  ligne  à £ de  pouce, 
a*.  Fins,  au-dessous  d’une  ligne  , et 
souvent  Imperceptibles. 

Testacées , c’est-à-dire  , applaties  ét- 
ayant peu  d’épaisseur  : ce  ne  sont 
pour  ainsi  dire  que  des  lames,  mais 
qui  sont  plus  distinctes  et  plus  isolées 
que  celles  que  donne  la  cassure  la- 
melleuse.  O17  observe  dans  les  pièces 
séparées  testacées  leur  direction  (fl  ) , eB 
leur  épaisseur  ( bf. 
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* * a Leur  direction  : ceci  s’entend  de  la 

forme  de  leur  surface  ; elles  sont  plates 
(a1  ) OU  courbes  (b1). 

* • • a • P bâtes  : on  distingue  si  elles  sont 

entièrement  plates  ou  en  [ig^ag. 

’ ^ • Courbes  : on  distingue  si  la  courbure 

est  indéterminée  ou  réniforme  , ou  enfin 
concentrique , qui  peut  être,  ou  sphé- 
rique, ou  conique. 

* * ^ U épaisseur  : les  parties  séparées  tes- 

tacées  peuvent  être  : 

• * * • Très-épaisses , c’est-  à - dire  , ayant 

plus  d un  demi-pouce  d’épaisseur. 

• • • • b>1.  Epaisses  i c’est  -à-  dire ^ plus  d’un 

quart  de  pouce. 

• . • . cr.  Minces,  c’est-  à - dire plus  d’une 

ligne. 

• • • » Très-minces , c’est-à-dire , au-des- 

sous d’une  ligne. 

• • 3 Scapiformes,  c’est-à-dire , étant  plus 

étendues  en  longueur  qu’en  largeur  et 
en  épaisseur;  ce  qui  leur  donne  quel- 
que ressemblance  avec  une  baguette 
( scapus ),  comme  l’indique  le  mot 
allemand  stanglkh. 

J’aurais  désiré  trouver  un  mot  français  qui 
pût  le  traduire  mieux  que  celui  que  j’ai  em- 
prunté du  latin  même  de  Werner  ("‘‘j. 


(*)  Le  mot  colonnaire , employé  par  Struve  et  Berthour, 
m’a  paru  donner  une  idée  inexacte  de  cette  sorte  de  pièces 
séparées  , puisqu’on  ne  peut  pas  dire  qne  le  schorl  noir,  le 
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VII.  A.  3 

Les  pièces  séparées  scapiformes  se 
distinguent  entr'elles  par  leur  direction 
(a),  leur  épaisseur  {b) , leur  forme 
( c)  3 leur  position  relative  (d). 
a Leur  direction:  elles  sont.,  ou  droi- 

tes, ou  courbes. 

• • • ^ Leur  épaisseur  : elles  peuvent  être  : 

• • • • a • Très-épaisses  ou  prismatiques  y ce  qui 


indique  plus  de  i pouces  d'épaisseur. 

• • • • ^ • Epaisses , plus  d'un  quart  de  pouce. 

• • • • c1.  Minces , plus  d'une  ligne. 

• ■ • • d1.  Très-minces,  au-dessous  d'une  ligne. 

• • • c Leur  forme  , suivant  qqe  leur  épais- 

seur augmente  ou  diminue  à différen- 
tes hauteurs  j ou  reste  la  même.  Elles 
sont: 

• • • • fiI.  Parfaitement  scapiformes; 

• • • • 1)1  • Imparjnitément  scapiformes  ; 

' • • • . Cunéiformes  ou  en  forme  de  coin. 

' • • d Leur  position  relative  : les  pièces  sé- 

parées scapiformes  peuvent  être  dispo- 
sées de  manière  à être  parallèles  l'une 
à l'autre  , ou  entrelacées . 


béril  schorliforme , soient  en  pièces  séparées  colonnaires  : 
cette  expression  tranche  trop  avec  celle  à' aiguilles,  adoptée 
dans  les  ouvrages  de  minéralogie  française  , pour  désigner 
des  modifications  semblables.  On  die  : du  schorl  noir  en 
aiguilles , etc.  Mais  je  n’ai  pu  néanmoins  adopter  cette  ex- 
pression P aiguilles , parce  qu’elle  ne  convient  point  à tout 
ce  que  Werncr  entend  par  Je  mot  stanglick  ou  scapi forme. 
En  effet>  on  ne  Pe«t  pas  dire  du  basalte  en  aiguilles. 


etc. 
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YII.  A 

. . 4.  Pyramidales. 

. B La  surface  des  pièces  séparées  : les  carac- 


tères de  leur  surface  présentent  les  mêmes 
variations  que  la  surface  extérieure  en  général 
des  minéraux  solides.  ( Voye [ II.) 

. C U éclat  des  pièces  séparées  : il  présente 

aussi  les  mêmes  variations  que  Y éclat  exté- 
rieur des  minéraux  solides  en  général.  (■  V oy. 
III.) 

VIII.... La  transparence. 

C’est  le  huitième  caractère  extérieur  par- 
ticulier des  minéraux  solides  : on  dit  qu'un 
minéral  est  : 

. A Diaphane  , lorsqu’on  voit  distinctement 

les  objets  au  travers  : on  détermine  alors  si 
l’image  des  objets  est  simple  ou  si  elle  est 
double  ; ainsi  l’on  dit  : diaphane  a simple  image, 
et  diaphane  a double  image  ; ce  qui  indique  si 
un  minéral  possède  cette  propriété  de  dou- 
bler les  objets  plus  connus  sous  le  nom  de 
double  réfraction  (*). 

B Demi-diaphane  , lorsqu’on  voit  les  objets 

au  travers , mais  peu  distinctement  > et  seu- 
lement dans  les  morceaux  qui  n’ont  pas 
grande  épaisseur. 


(*)  Un  minéral  diaphane  peut  avoir  toute  espèce  de  cou- 
leur. 11  en  est  aussi  qui  paraissent  sans  couleur , et  qu  on  a 
désignés  sous  le  nom  d’incolores  } maisWerner  n admet  pas 
cette  dénomination  ; il  les  regarde  comme  étant  très-faible- 
ment colorés.  ( Voye^  ci-dessus  3 * I.  B.) 
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VIII  

. C.  Translucide , lorsqu’on  ne  peut  distinguer  les 
objets  à travers  un  minéral , mais  qu’  il  donne 
néanmoins  un  peu  passage  à la  lumière. 

D.  Translucide  sur  les  bords , lorsque  les  bords 
seuls , comme  plus  minces  , donnent  passage 
à un  peu  de  lumière  , tandis  que  le  milieu  est 
opaque.  -*  : 

. E.  Opaque , lorsqu’on  ne  peut  apercevoir  à tra- 
vers aucune  clarté. 

> ,?o;  : 

IX  La  raclure. 

C’est  le  neuvième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  désigne 
par-là  le  caractère  que  présente  un  minéral 
lorsqu’il  est  rayé  ou  raclé  avec  la  pointe  d’un 
couteau.  On  distingue  : 

. A.  La  raclure  de  même  couleur  , lorsque  la  pous- 
sière qui  en  résulte  est  de  même  couleur  que 
le  minéral  lui-même , et  par  opposition  : 

B.  La  raclure  de  couleur  différente. 

• C.  La  raclure  qui  donne  de  l'éclat  , lorsqu’un  mi- 

nerai mat  ( V oye £ III.  A.  j ) prend  de  l'éclat  par 
la  raclure. 

X  La  tachure. 

C’est  le  dixième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  désigne 
par  ce  mot,  les  traces  ou  taches  qu’un  minéral 
laisse  sur  un  papier  sur  lequel  on  le  frotte. 
Tous  les  minéraux  n’ont  pas  cette  propriété-, 
aussi  Ton  distingue,  relativement  à un  minéral, 
s’il  est  : 

* A.  Non  tachant  y 


ou 
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X 

• B Tachant  : on  détermine  s'il  tache  fortement 


ou  faiblement  ,•  on  dit  aussi  qu’un  minéral  ta- 
chant est  écrivant  ou  non  écrivant  et  salissant  , 
lorsque  la  tachure  est  ou  n’est  pas  assez  nette 
pour  pouvoir  en  former  des  caractères  d’écri- 
ture. 

XI La  dureté. 

C’est  le  onzième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  désigne 
par  ce  mot  la  résistance  qu’un  corps  oppose 
lorsqu’on  veut  le  rayer  par  un  autre.  La  dureté 
diffère  de  la  ténacité  ( Voye i XIII  ),  en  ce  que 
celle-ci  désigne  au  contraire  la  résistance  de 
/ 1 la  masse  à être  rompue  ou  cassée  par  un 

marteau  ou  un  choc  quelconque  : on  distin- 
gue les  différens  degrés  de  dureté , ainsi  qu’il 
suit  : 

. A Dur , lorsqu’un  minéral  ne  se  laisse  pas  en- 

tamer par  le  couteau,,  et  donne  du  feu  avec 
l’acier  : on  distingue  encore  parmi  les  minéraux 
durs  , ceux  qui  sont  : 

. . I.  Résistant  a la  lime  ou  extrêmement  durs  ; 


. . 2.  Cédant  un  peu  a la  lime  ou  tr'es-durs  ; 

. . 3.  Cédant  a la  lime  ou  asse^  durs. 

. B Demi-durs  , lorsqu’un  minéral  se  laisse  en- 

tamer par  Je  couteau,  quoique  très-difficile- 
ment, et  ne  fait  plus  feu  avec  l’acier. 

. C Tendre,  lorsqu’un  minéral  se  laisse  facile- 

ment entamer  et  tailler  par  le  couteau,  mais  ne 
reçoit  pas  l’empreinte  de  l’ongle. 

. D Très-tendre  , lorsqu’un  minéral  se  laisse  très- 


J 
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XI.  D. 

aisément  tailler  avec  le  couteau  , et  prend 
aussi  facilement  l'empreinte  de  l'ongle  (*). 

1 

Xi j La  ductilité. 

C'est  le  douzième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  a choisi 
ce  mot  pour  rendre  le  mot  allemand  festigkeit , 
qui  veut  dire  proprement  solidité , parce  que 
Werner  ne  veut  désigner  proprement  par  ce 
mot  que  les  caractères  qui  tiennent  à la  ducti- 
lité c'est-à-dire  à cette  propriété  qu'ont  les 
parties  d’un  minéral  de  se  laisser  mouvoir  plus 
ou  |moins  facilement  les  unes  sur  les  autres 
sans  se  séparer.  D'ailleurs  on  y a été  autorisé 
par  les  tableaux  de  Grégoire  Wad3  qui  le  traduit 
en  latin  par  ductilitas  , et  par  Widenmann qui 
substitue  le  mot  geschmeidigkeit  , qui  veut  dire 
proprement  ductilité  , à celui  de  festigkeit  em- 
ployé par  Werner. 

On  détermine  la  ductilité  ou  la  non  - ductilité 
d'un  minéral , en  disant  qu’il  est  : 

A.  Aigre , c'est-à-dire , nullement  ductile , ou 

B.  Semi-ductile  ou  doux , c’est-à-dire  3 lorsqu’il 
se  laisse  couper  sans  pouvoir  néanmoins  s'é- 
tendre , sinon  très-peu. 

C.  Ductilité,  lorsqu'il  se  laisse  étendre  soit 
sous  le  marteau , comme  les  métaux_,  soit  entre 
les  doigts , comme  les  argiles  mouillées. 


(*)  Il  s agit  ici  seulement  des  minéraux  solides  ; et  lors- 
qu ils  sont  très  - tendres  , ils  se  rapprochent  beaucoup  des 
minéraux  friables.  ( Voye j * II.  ) 


/ 

li6  CARACTÈRES  EXT.  PART. 

XIII La  ténacité. 


C’est  le  treizième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  entend 
par-là  la  résistance  que  les  minéraux  opposent 
lorsqu’on  veut  les  rompre  avec  un  marteau. 
M.  Werner  distingue  ses  différens  degrés, 
ainsi  qu’il  suit:  (A)  extrêmement  tenace , (B) 
très  - tenace , (C)  tenace , (D)  cassant  facile- 
ment , ( E ) fragile. 

On  dit  aussi  quelquefois  difficile  d casser  , 
facile  à casser , etc.  ( Voye[  les  exemples.) 

XIV  La  flexibilité. 

C’est  le  quatorzième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides.  Ce 
mot  désigne  la  propriété  qu’ont  quelques  mi- 
néraux de  se  laisser  plier  sans  se  casser  : on 
dit  qu’un  minéral  est  flexible  (A)  , ou  non  flexi- 
ble (B). 

A.  Flexible  : on  détermine  à cet  égard  si  la 
flexibilité  est  ou  non  accompagnée  d’élasti- 
cité, c’est-à-dire,  si  la  partie  infléchie  revient 
ou  non  à sa  première  place  ; ainsi  l’on  dit  : 
( ! ) élastique  , ( 1 ) non  élastique. 

B.  Non  flexible  on  inflexible. 

XV  Le  happement  à la  langue. 

C’est  le  quinzième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  désigne 
par-là  cette  adhésion  de  quelques  minéraux 
lorsqu’on  les  porte  sur  la  langue  ; ce  qui  dé- 
pend de  la  rapidité  avec  laquelle  ils  absorbent 


« 
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l'humidité.  On  distingue  différens  degrés  de 
force  dans  le  happement  à la  langue  3 et  l’on 
dit  qu'il  est:  (A)  très-fort , (B)  médiocre,  (C) 
faible , (D)  très-faible ; ou  qu’un  minéral  happe 
à la  langue  très-fortement , médiocrement , fai- 
blement, etc. 

XVI Le  son. 

C’est  le  seizième  et  dernier  des  caractères 
extérieurs  particuliers  des  minéraux  solides. 
M.  Werner  a voulu  décrire  le  bruit  que  ren- 
dent certains  minéraux  lorsqu’on  les  frappe 
ou  lorsqu’on  veut  les  plier.  Il  n’est  pas  facile 
d’exprimer  en  français  ces  deux  sortes  de  sons 
qu’il  désigne , l’un  par  klang , et  l’autre  par 
knirschen  ; ils  sont  ici  traduits , le  premier  par 
son  proprement  dit et  le  second  par  cri  ■ les 
exemples  qui  sont  joints  au  tableau.,  déter- 
minent leur  acception  véritable  : ce  caractère 
n’est  d’ailleurs  applicable  qu’à  un  très  - petit 
nombre  de  substances  minérales. 
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* * H — Caractères  extérieurs  particuliers 
des  minéraux  friables. 


Il  y en  a huit  espèces,  savoir  : (I)  la.  forme 
extérieure  (II)  Véclatj  (III)  Ÿ aspect  des  parties 
(IV)  la  tachure (V)  la  friabilité (VI)  le  hap- 
pement  à la  langue  , ( VII  ) la  raclure  , ( VIII  ) 
le  son. 

I La  forme  extérieure. 

Cest  la  forme  sous  laquelle  un  minéral  friable 
se  présente;  ce  qui  correspond  à ce  qui  a été 
désigné  par  la  forme  extérieure  commune  des  mi- 
néraux solides.  ( Voy.  **  I.  A.)  On  dit  de  même 
qu’un  minéral  friable  se  trouve  : 

. A.  En  masse.  ) Voy;  l’explication  de  ces  deux  ca- 

t>  r\-  / ■ / > ractères  relativement  aux  minéraux 

. D . Vissemine.  I ,1  , T * 

) solides.  ( 1.  A.  1 en.) 

. C,  En  couches  ou  croûtes  superficielles  à un  autre 
minéral. 

. D.  Spumiformes  ou  en  forme  d’écume. 

. E.  En  dendrites. 

. F.  Réniforme  ou  en  forme  de  reins. 


II. 


V éclat. 


C’est  le  second  des  caractères  extérieurs  par- 
ticuliers des  minéraux  friables.  Il  semble  que 
M.  Werner  aurait  pu  regarder  l'éclat  comme  un 
caractère  universel,  et  qu’il  n’aurait  pas  dû  en 
faire  un  article  séparé  dans  chacune  des  trois 
sections  des  caractères  particuliers  , puisqu’il 
n’admet  partout  que  les  mêmes  modifications 

d’éclat. 
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d’éclat.  Il  est  replacé  parmi  les  caractères  exté- 
rieurs universels  dans  le  tableau  de  M.  Grégoire 
Wad. 

On  renvoie  donc,  pour  les  modifications  de 
l’éclat  des  minéraux  friables , à ce  qui  a été  dit 
pour  l'éclat  des  minéraux  solides.  (F-.  * *4- III.) 

III  V aspect  des  parties. 

C’est  le  troisième  des  caractères  extérieur^ 
particuliers  des  minéraux  friables.  Werner  dé- 
signe par  - là  la  figure  des  petites  parties  qui 
proviennent  de  la  désagrégation  d’un  minéral 
friable  : on  les  distingue  en  (A)  pulvérulentes , 
(B)  écailleuses , (C)  granuleuses j ce  qui  s’entend 
très-bien  , au  moyen  des  exemples. 

IV  La  tachure. 

C’est  le  quatrième  de£  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  friables.  Il  est  appli- 
cable à tous  , et  il  présente  les  mêmes  variations 
que  la  tachure  des  minéraux  solides.  ( Voy.  ** 

+ x.) 

V  La  friabilité. 

C’est  le  cinquième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  friables.  On  désigne 
par-  là  le  plus  ou  moins  d’adhérence  de  leurs 
parties  ; ainsi  1 on  dit  qu’un  minéral  friable  est  t 

• A.  Cohérent  ou  agglutiné , lorsque  toutes  ses  par- 

ties sont  unies  ensemble  5 

• B.  Incohérent  ou  pulvérulent , lorsque  ses  parties 

ne  sont  point  réunies  et  se  détachent  très-facile- 
ment l’une  de  l’autre. 

Miner  al.  élém.  Tome  I.  T 

^ * 


VI. 


VII. 


VIII. 


Le  happement  à la  langue. 

C’est  le  sixième  des  caractères  extérieurs  par- 
ticuliers des  minéraux  friables.  Il  est  assez  ordi- 
naire à ceux  qui  sont  cohérens . ( Voye[  V.  A.) 
Ses'  variations  sont  les  mêmes  que  pour  les  miné- 
raux solides.  ( Voye[  **  -f-  XV.  ) 

La  raclure. 

Ce  caractère  n’est  applicable  qu’aux  minéraux 
friables  un  peu  cohérens.  ( l^oye^  * * -+-  IX.  ) 

_ Le  son  ou  plutôt  le  cri. 

( Voyei  **  -f -XV.) 


DES  MINÉRAUX  FLUIDÉS.  IjI 

* * -}-  n — h-  Caractères  extérieurs  particuliers 
des  m inéraux  fluides. 

Il  y en  a trois  ; savoir  : X éclat  ( I ) , la  trans- 
parence ( II  ) ec  la  fluidité  ( III  ). 

I.  . L’éclat. 

C'est  le  premier  des  caractères  extérieurs  par- 
ticuliers des  minéraux  fluides.  ( Voye £,  pour  ses 
variations,  celles  de  Y éclat  des  minéraux  solides, 
**  -H  III , et  la  remarque  faite  à l'égard  de  l’éclat 
des  minéraux  friables,  **  H- -H  II). 

II.  La  transparence. 

C’est  le  second  caractère  extérieur  particulier 
des  minéraux  fluides*.  On  dit  sous  ce  rapport,  qu'un 
minéral  estï  (A)  diaphane,  (B)  trouble,  (C)  opaque ; 
distinctions  qui  trouvent  leur  explication  dans  les 
exemples.  ( V vyeç  le  tableau.  ) 

III.  La  fluidité. 

C'est  le  troisième  caractère  extérieur  particulier 
des  minéraux  fluides.  Cette  propriété  qui  les  carac- 
térisé et  les  fait  distinguer  d’avec  les  minéraux 
solides  ou  friables,  peut  avoir  différens  degrés, 
que  l’on  désigne  par  (A)  parfaitement  fluide , et 
(B)  visqueux.  ( V oye ç les  exemples.) 


I î. 


tableau 

DE  LA 

CLASSIFICATION  DES  MINERAUX 

DU  PROFESSEUR  WERNER. 

\ 


PREMIERE  PARTIE. 

Classification  des  minéraux  simples. 


PREMIÈRE  CLASSE. 


Noms  allemands. 
Erden  und  Steinen. 

I.  GENRE 

Diamant. 

1.  GENRE 

Hyacinth. 

Zircon. 


Noms  français  (*). 
Terres  et  Pierres , 
DIAMANT. 

Diamant. 

ZIRCONIEN. 

Hyacinthe. 

Zircon. 


(*)  Ces  noms  français  sont  ceux  par  lesquels  on  a rem- 
place les  noms  allemands  dans  cet  ouvrage.  ( Voye{  le  para- 
graphe 13  de  l’Introduction.  ) 

I 


\ 


l 
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TABLEAU 


?.  GENRE  SILICEUX. 


Famille 
des 
grenats. 


Famille 

des 

«horls. 


Famille 

des 

çuaru. 


Chrysoberil. 

Chrysolith. 

Olivin. 

Augit. 

Vesuvian. 

Leucit.  s 

Melanit. 

Granat. 

Edler  granat. 
Gemeiner  granat. 
Spinell. 

Saphir. 

Topas. 

Smaragd. 

Beryll. 

Edler  beryll. 
Schorlartiger  beryll. 
Schorl. 

Sch\v\irzer  schorl. 
Electrischer  schorl. 
Thumerstein. 
Eisenkiesel. 

Quarz. 

Amechyst: 
Bergkrystall. 

Milch  quarz. 
Gemeiner  quarz. 
Prasem. 

Hornstein. 

. Çplittricher  hornstein, 
Muschügcr  hornstein 


Chrysobéril. 

Chrysolithe. 

Olivine. 

Augite. 

Vesuvienne. 

Leucite. 

J L ' ■ ■ » 1 « • ' 

Mélanite. 

Grenat. 

Grenat  noble. 

■ rr  Grenat  commun. 

Spinel. 

Saphir. 

Topaze. 

Emeraude. 

Béril. 

Béril  noble. 

Béril  schorliforme. 
Schorl. 

Schorl  noir. 

Schorl  électrique. 
Thumerstein; 1 
Eisenkiesel. 

Quartz.. 

Améthyste. 

Cristal  de  roche. 

i L 

Quartz  laiteux. 
Quartz  commun. 
Prase. 

, j Hornstein. 

Hornstein  écailleux. 
Hornstein  conchotde. 
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Holzstein. 

Feuerstein. 

Chalcedon. 

Gemeiner  chalcedon. 
Carneol. 

Heliotrop. 

Plasma. 

Chrysopras. 
Kieselschiefer  (*). 
Gemeiner  kieselschiefer. 
Lydischerstein. 
Obsidian. 

Katzenauge. 

Prehnit. 

Zeolith. 

Mehlzeolith. 

Fasriger  zeolith. 
Strahliger  zeolith. 
Blattriger  zeolith, 
Würfel  zeolith. 
Ivreutzstein. 

Lazurstein. 

Lazulit. 


Holztein. 

Pierre  à fusil. 
Calcédoine. 

Calcédoine  commune. 
Cornaline. 

Héliotrope. 

Plasma. 

Chrysoprase. 

Kieselschiefer. 

Kieselschiefer  commun. 
Pierre  de  Lydie. 
Obsidienne. 

(Eil  de  chat. 

Prehnite. 

Zéolithe. 

Zéolithe  farineuse. 
Zéolithe  fibreuse. 
Zéolithe  rayonnée. 
Zéolithe  lamelleuse. 
Zéolithe  cubique. 
Pierre  cruciforme. 

Pierre  d'azur. 

Lazulite. 


Famille 

des 

quartz. 


1 


Famille 

des 

zéoliihes. 


4.  GENR't 
Reine  thonerde. 
Porcellanerde. 

Gemeiner  thon. 

Tœpfer  thon.  *s 
Verlmteter  thon. 


argileux. 
Alumine  pure. 
Terre  à porcelaine. 
Argile  commune. 
Argile  à porier. 
Argile  endurcie. 


(*)  Ce  nom  et  tous  les  autres  , terminés  par  schiefc  , et 
que  j ai  conservés  .par  les  raisons  énoncées  dans  l’Introduc- 
tion , paragraphe  19 , doivent  être  prononcés  comme  chif 
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Schiefertlion. 

Cimolit. 

Jaspis. 

Ægyptischer  jaspis. 

Bandjaspis. 

Porcellanjaspis. 

Gemeiner  jaspis. 

Opal. 

Edler  opal. 

Gemeiner  opal. 

Halbopal. 

Holzopal. 

Perlstein. 

Pechstein. 

Demantspath. 

Feldspath. 

Dichter  feldspath. 

Gemeiner  feldspath. 

Frischer. 

Aufgelœsetcr. 

Adular. 

Labradorstein. 

Polierschiefer. 

Tripol. 

Alaunstein. 

Alaunerde. 

/ Alaunschiefev. 

% Gemeiner  alaunschiefer. 

...  1 Glanzender  alaunschiefer. 

Famille  / 

des  { Brandschiefer. 
thonschicfe».  j Zeichenschiefer. 
f Wetzschiefer. 
f Thonschiefer. 


Schieferthon. 

Cimolithe. 

Jaspe. 

Jaspe  égyptien. 

Jaspe  rubané. 

Jaspe  porcelaine. 

Jaspe  commun. 

Opale. 

Opale  noble. 

Opale  commune. 
Demi-opale. 

Opale  ligniforme. 
Perlstein. 

Pechstein. 

Spath  adamantin. 
Feldspath. 

Feldspath  compacte. 
Feldspath  commun. 

Non  décomposé. 
Décomposé. 

Adulaire. 

Pierre  de  Labrador. 
Polierschiefer. 

Tripoli. 

Pierre  alumineuse. 

Terre  alumineuse. 

Schiste  alumineux. 

Schiste  alumin.  commun. 
Schiste  alumin.  éclatant. 
Schiste  bitumineux. 
Zeichenschiefer. 
Wetzschiefer. 
Thonschiefer. 


de  CLASSIFICATION.  137 


Lepidolith. 

Glimmer. 

Topfstein. 

Ghlorit. 

Chloriterde. 

Gemeiner  chlorit. 
Blattriger  chlorit. 
Chloritschiefer. 
Hornblende. 

Gemeiner  hornblende. 
Basaltische  hornblende. 
Labradorische  hornblende. 
Hornblendschiefer. 

Basait. 

Wacke. 

Klingstein. 

Lava. 

Bimstein. 

Grunerde. 

Steinmark. 

Zerreibliches  steinmark. 
Verhærtetes  steinmark. 
Bildstein. 

Bergseife. 

Gelberde. 


Lépidolithe. 

Mica. 

Pierre  ollaire. 

Chlorite. 

Chlorite  terreuse. 

Chlorite  commune. 
Chlorite  lamelleuse. 
Chlorite  schisteuse. 
Hornblende. 

Hornblende  commune. 
Hornblende  basaltique. 
Hornblende  du  Labrador. 
Hornblende  schisteuse. 
Basalte. 

Wacke. 

Klingstein. 

Lave. 

Pierre-ponce. 

Terre  verte. 

Lithomarge. 

/Lithomarge  friable. 

Lithomarge  endurcie. 
Bildstein. 

Savon  de  montagne. 

Terre  jaune. 


Famille 

de 

micas. 


Famille 

des 

trapps. 


Famille 

des 

lithomarges. 


J.  GENRE 

MAGNÉSIEN. 

Bol. 

Bol. 

# Famille 

Meerschaum. 

Ecume  de  mer. 

V des  pierres 

Walkerde. 

Terre  à foulon. 

1 savoneuset. 

Nephrit. 

Néphrite. 

# Famille 

Gemeiner  nephrit. 

Néphrite  commun. 

\ des 

Beilstein. 

Beilstein. 

C talck. 

Famille 

des 

laïcs. 
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Speckstein. 

Serpentinstein. 

Gemeiner  serpentinstein. 
Edler  serpentinstein. 

Talk. 

Erdiger  talk. 

Gemeiner  talk. 

Verhærteter  talk. 

Asbest. 

Bergkork. 

Amianth. 

Gemeiner  asbest. 

Bergholz. 


Cianit. 

Stra’nlstein. 

Asbestartiger  strahlstein. 
Gemeiner  strahlstein. 
Glasiger  strahlsteip. 
Tremolith. 

Asbestartiger  tremolith. 
Gemeiner  tremolith. 
Glasiger  tremolith. 
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Stéatite. 

Serpentine. 

Serpentine  commune. 
Serpentine  noble. 

Talc. 

Talc  terreux. 

Talc  commun. 

Talc  endurci. 

Asbeste. 

Liège  de  montagne. 
Amianthe. 

Asbeste  commune. 

Bois  de  montagne. 
Cyanite. 

Rayonnante. 

Rayonnante  asbestiforme. 
Rayonnante  commune. 
Rayonnante  vitreuse. 
Trémolite. 

Trémolite  asbestiforme. 
Trémolite  commun. 
Trémolite  vitreuse. 


G.  GENRE  CALCAIRE. 


( 


A.  Kohler.saurc  kalkgattungen. 
Bergmilch. 

Kreide. 

Kalkstein. 

Dichter  kalkstein. 

Gemeiner  dicht.  kalkst. 
Roogenstein. 

Blattriger  kalkstein. 
Kocrniger  kalkstein. 


A.  Chaux  carbonatées. 

Agaric  minéral. 

Craie. 

Pierre  calcaire. 

Pierre  cale,  compacte. 
P.  cale.  c.  commune. 
Oolite. 

Pierre  cale,  lamelleuse. 
Pierre  cale,  grenue. 


de  c las  si 

Kalkspath. 

Fasriger  kalkstein. 
Erbsenstein. 
Schaumerde. 
Schieferspath. 

Bitterspath. 

Braunspath. 

Stinkstein. 

Mergel. 

Mergelerde. 

V erhærteter  mergel. 
Bituminoeser  mergelschie- 
fer.  1 
Arragon. 

B.  Pkosphorsamx  kalkgatt. 
Apatit. 

Spargelstein. 

C.  Boraxsaure  kalkgattung. 
Boracit. 

D.  Fluss-saurekalkgattungen. 
Fluss. 

Fluss  erde. 

Dichter  fluss. 

Flussfpath. 

E.  S ehwefelsaure  kalkgattung. 
Gyps. 

Gypserde. 

Dichter  gyps. 

Blatrriger  gyps. 

Fasriger  gyps. 

Fraueneis. 
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Spath  calcaire. 

Pierre  cale,  fibreuse. 
Pisolite. 

Ecume  de  terre. 

Schieferspath. 

Bitterspath. 

Braunspath. 

Pierre  puante. 

Marne. 

Marne  terreuse. 

Marne  endurcie. 
Schiste  marneux  bitumi- 
neux. 

Arragonite. 

B.  Chaux  phosphatées . 
Apatite. 

Pierre  d’asperge. 

C.  Chaux  boratées. 
Boracite. 

D.  Chaux  fluatée. 

Fluor. 

Fluor  terreur. 

Fluor  compacte. 

Spath  fluor. 

E.  Chaux  sulfatées. 

Gypse. 

Gypse  terreux. 

Gypse  compacte. 

Gypse  lamelleux. 
Gypse  fibreux. 
Sélénite. 
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7.  GENRE 

Witherit. 

Schwerspath. 

Schwerspatherde. 

DLhrer  schwerspath. 
Kœrniger  schwerspath. 
Krummschaaliger  schw. 
Geradschaaliger  schwersp. 
Frischer  ger.  schwersp. 
Mulmiger  ger.  schw. 
Stangenspath. 

Fasriger  schwerspath. 
Bologneser  spath. 


B A R I T I Q U E. 

Witherite. 

Spath  pesant. 

Spath  pesant  terreur. 
Spath  pesant  compacte. 
Spath  pesant  grenu. 
Spath  pesant  lamelleur. 
Spath  pesaDt  commun. 

— — non  décomposé. 

— — décomposé. 
Spath  pesant  en  barres. 
Spath  pesant  fibreux. 
Spath  de  Bologne. 


8.  GENRE  S TRONTIANIEN. 

Strontianit.  Strontianite. 

Caelestin.  Cadestine. 

SECONDE  CLASSE. 
Salçe.  Sels. 

I.  GENRE  DES  SULFATES. 


Natürlicher  vitriol. 
Natiirlicher  alaun. 
Haarsalz. 

Bergbutter. 

Natiirliches  bitter  salz. 
Natürliches  glauber  salz. 


Vitriol  natif. 

Alun  natif. 

Sel  capillaire. 
Bergbutter. 

Sel  d’epsom  natif. 
Sel  de  glauber  natif. 


z.  GENRE 
Natürlicher  salpeter. 

3.  GENRE 
Natürliches  kochsalz. 


DES  NITRATES. 

tfitre  natif. 

DES  MURIATES. 

Muriate  de  soude  natif. 
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Steinsalz. 

Blattriges  steinsalz. 
Fasriges. 

Seesalz. 

Natürliches  salmiak. 

4.  GENRE  DES 
Natürliches  minerai  alkali. 
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Sel  gemme. 

Sel  gemme  lamelleux. 
Sel  gemme  fibreux. 

Sel  de  mer. 

Sel  ammoniac  natif. 

CARBONATES. 

Alkali  minéral  natif. 


TROISIÈME  CLASSE. 
Brennliche  fossilien.  Combustibles . 

X.  GENRE  SOUFRE. 


Natürlicher  schwefel. 
Gemeiner  natürl.  schw. 
Vulcanischer  nat.  schw. 

L 

1.  GENRE  D 

Bituminœses  holz, 
Steinkohle. 

Braunkohle. 

Moorkohle. 

Pechkohle. 

Glanzkohle. 

Stangenkohle. 

Schieferkohle. 

Kennelkohle. 

Blatterkohle. 

Grobkohle. 

Erdœl. 

Erdpech. 

Elastiches  erdpech. 

Erdiges  erdpech. 
Sdilackiger  erdpech. 


Soufre  natif. 

Soufre  natif  commun. 
Soufre  natif  volcaniques 

ES  BITUMES. 

Bois  bitumineux. 
Charbon  de  terre. 
Braunkohle. 
Moorkohle. 

Pechkohle. 

Glanzkohle. 

Stangenkohle. 

Schieferkohle. 

Kennelkohle. 

Blatterkohle. 

Grobkohle. 

Huile  minérale. 

Poix  minérale. 

Poix  minérale  élastique. 
Poix  minérale  terreuse. 
Poix  minérale  scoriacée* 
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Bernstein. 

Weisser  bernstein. 

Gelber  bernstein. 
Honigstein. 

3.  GENRE 

Graphit. 

Kohlenblende. 

QUATRIËI 

Metalle. 

I.  GENRE 
Gediegen  platin. 

2.  GEN 

Gediegenes  gold. 
Goldgelbes  gedieg.  gold. 
Messinggelbes  ged.  gold. 
Graugelbes  gedieg.  gold. 
Nagiagerz. 

' Schrifterz. 


Succin. 

Succin  blanc. 

Succin  jaune. 

Pierre  de  miel. 

GRAPHITE. 

Graphite. 

Kohlenblende. 

1E  CLASSE. 
Métaux. 
PLATINE. 

Platine,  natif. 

RE  OR. 

Or  natif. 

Or  natif  jaune  d’or. 

Or  natif  jaune  laiton. 
Or  natif  jaune  grisâtre. 
Or  de  Nagyag: 

Or  graphique. 


3.  GENRE 

Gediegenes  quecksilber. 
Natiirliches  amalgam. 
Quecksilber  hornerz. 
Quecksilber  lebererz. 
Dichter  quecksilber  leb. 
Schiefriger  quecksilb.  leb. 
Cinnober. 

Dunkel  rother cinnober. 
Hoch  rother  cinnobcM:. 


MERCURE. 

■ * 

Mercure  natif. 

Amalgame  natif. 

Mercure  corné. 

Mercure  hépatique. 
Mercure  hép.  compacte. 
Mercure  he'p.  schisteux. 
Cinnabre. 

Cinnabre  commun, 
Cinnabre  fibreux. 
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4.  GENRE 

Gediegenes  silber. 
Arseniksilber. 
Spiesglassilber. 
Wismuthisches  silber. 
Hornerz. 

Gemeines  hornerz. 

Erdiges  hornerz. 
Silberschwarze. 
Silberglaserz. 

Sprœdglaserz. 

Rotheültigerz. 

Dunkles  rothgiiltig. 
Lichces  rothgiiltig. 
Weissgültigerz. 
Graugiiltigerz. 
Sclwarzgültigerz. 

y.  GENRE 

Gediegenkupfer. 

Kupferglas. 

Dichter  kupferglas. 
Blattriger  kupferglas. 
Buntkupfererz. 

Kupferkies. 

Weisskupfererz. 

Fahlerz. 

Kupferschwarze. 

Rothkupfererz. 

Dichtes  rothkupfererz. 
Blattriges  rothkupfererz. 
Haarformiges  rothkupfer. 


ARGENT. 

Argent  natif. 

Argent  arsenical. 

Argent  antimonial. 

Argent  bismuthifère. 
Argent  corné. 

Argent  corné  commun. 
Argent  corné  terreux. 
Argent  noir. 

Argent  vitreux. 

Argent  vitreux  aigre. 
Argent  rouge. 

Argent  rouge  foncé. 
Argent  rouge  clair. 
Weissgültigerz. 
Graugultigerz. 
Schwarzgultigerz. 

/ -v 

CUIVRE. 

Cuivre  natif. 

Cuivre  vitreux. 

Cuivre  vitreux  compacte. 
Cuivre  vitreux  lamelleux. 
Mine  de  cuivre  panachée. 
Pyrite  cuivreuse. 
Weisskupfererz. 

Cuivre  gris. 

Cuivre  noir. 

Cuivre  rouge. 

Cuivre  rouge  compacte. 
Cuivre  rouge  lamelleux. 
Cuivre  rouge  capillaire. 
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Ziegelerz. 

Erdiges  ziegelerz. 
Verhartetes  ziegelerz. 
Kupferlazur. 

Erdige  kupferlazur. 
Strahlige  kupferlazur. 
Malachit. 

Fasriger  malachit. 

Dichter  malachit. 
Kupfergrün. 

Eisenschüssiges  kupferg. 
Erdiges  eisensch.  kupferg. 
Schlackiges  eisensc.  kupf. 
Olivenerz. 

6.  GEN 

Gediegenes  eisen. 
Schwefelldes. 

Gemeiner  schwefelk. 
Strahlkies. 

Haarkies. 

Leberkies. 

Magnetkies. 

Magnet-eisenstein. 

Gemeiner  magnet-eisenst. 
Eisensand. 

Eisenglanz. 

Gemeiner  eisenglanz. 
Dichter  gemein.  eisengl. 
Blattriger  gem.  eisengl. 
Eisenglimmer. 
Roth-eisenstein. 

Rother  eisenrahm. 


Ziegelerz. 

Ziegelerz  terreux. 
Ziegelerz  endurci. 

Azur  de  cuivre. 

Azur  de  cuivre  terreux. 
Azur  de  cuivre  rayonné. 
Malachite. 

Malachite  fibreuse. 
Malachite  compacte. 
Verd  de  cuivre. 

Yerd  de  cuiv.  ferrugineux. 
Verd  de  cuiv.  ferr.  terreux. 
Verd  de  cuiv.  fer.  scoriacé. 
Olivenerz. 

. E FER. 

Fer  natif. 

Pyrite  martiale. 

Pyrite  commune. 

Pyrite  rayonnée. 

Pyrite  capillaire. 

Pyrite  hépatique. 

Pyrite  magnétique. 

Fer  magnétique. 

Fer  magnétique  commun. 
Fer  magnétiq.  sabloneux. 
Fer  spéculaire. 

Fer  spéculaire  commun. 
Fer  sp.  com.  compacte. 
Fer  sp.  com.  lamelleux. 
Fer  micacéi 
Mine  de  fer  rouge. 
Eisenrahm  rouge. 

Dichter 
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Dichter  rotheisenstein. 
Rocher  glaskopf. 

Roche  eisenokker. 
Braun-eisenstein. 

Brauner  eisenrahm. 
Dicluer  braun-eisenstein. 
Brauner  glaskopf. 

Braune  eisenokker. 
Spath-eisenstein. 
Schwarz-eisenstein . 

Dichcer  schv/avz-eisenst. 
Schuzarzer  glaskopf.  - 
Thon-eisenstein. 

Rcechel. 

Stanglicher  chon-eiseiist. 
Kœrniger  chon-eisenscein. 
Gemeiner  thon-eisenstein. 
Eisenniere. 

Bohnerz. 

Rasen-eisenstein. 

Morasterz. 

Sumpferz. 

Wiesenerz. 

Blaue  eisenerde. 

Grün  eisenerde. 

Schmirgel. 

genre 

Bleyglanz. 

Gemeiner  bleyglanz. 
Rleyschvt'eif 
Blau-bleierz. 

Eraun-bleierz. 


Mine  de  fer  r.  compacte. 
Hématite  rouge. 

Ocre  de  fer  rouge. 

Mine  de  fer  brune. 
Eisenrahm  brun. 

Mine  de  fer  b.  compacte. 
He'matite  brune. 

Ocre  de  fer  brune. 

Fer  spathique. 

Mine  de  fer  noire. 

Mine  de  fer  n.  compacte. 
Hématite  noire. 

Fer  argileux. 

Crayon  rouge. 

Fer  argileux  scapiforme. 
Fer  argileux  grenu. 

Fer  argileux  commun. 

Fer  réniforme. 

Fer  pisiforme. 

Fer  limoneux. 

Morasterz. 

Sumpferz. 

Wiesenerz. 

Fer  terreux  bleu. 

Fer  terreux  verd. 

Emeril. 

plomb. 

Galène. 

Galène  cpmmune. 

Galène  compacte. 

Mine  de  plomb  bleue. 

Mine  de  plomb  brune. 

K 
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Schwarz-bleierz. 

Weiss-bleierz. 

Gr  un-ble  ierz. 

Roth-bleierz. 

Gelb-bleierz. 

Natiirlicher  bleivitriol. 
Blei-erde. 

Zevreib!iche  bleierde. 

Fcste  bleierde. 

8.  G E N R 

Zinnkies. 

Zinnstein. 

Kornisch-zinnerz. 

9.  genre 

Gediegener  wismuth. 
Wismuthglanz. 

W ismuth-okker . 

10.  GEN 

Blende. 

Geibe  blende. 

Braune  blende. 

Schwarz 6 blende. 

G aime  i. 

Dichter  galmei. 

Blattriger  galmei. 

il.  genre 

Gediegen  spiesglas. 

Grau-spiesglas-erz. 

Dichces  grau-spiesglas-er 


.EAU 

Mine  de  plomb  noire. 

Plomb  blanc. 

Plomb  vert. 

Plomb  rouge. 

Plomb  jaune. 

Vitriol  de  plomb  natif. 
Plomb  terreux. 

Plomb  terreux  friable. 
Plomb  terreux  endurci. 

E ÉTAIN. 

Etain  pyriteux. 

Mine  d’étain  commune. 
Etain  grenu. 

bismuth. 

Bismuth  natif. 

Bismuth  sulfuré. 

Çcre  de  bismuth. 

RE  ZINC. 

Blende. 

Blende  jaune. 

Blende  brune. 

Blende  noire. 

Calamine. 

Calamine  compacte. 
Calamine  lamelleuse, 

antimoine. 

Antimoine  natif. 
Antimoine  gris. 

1,  Antimoine  gris  compacte. 
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Blattriges  grau-spiesg.-erz. 
Strahliges  grau-spiegl. 
Feder-erz. 
Roth-spiesglas-erz. 

W eiss-spiesglas-erz. 
Spiesglas-okker. 

il.  GENRE 

Weisser  speiskobolt. 

Grauer  speiskobolt. 
Glanz-kobolt. 

Schwarzer  erd-kobolt. 
Schwarzer  kobolt-mulm. 
Verhærterer  sch.  erd-kob. 
Brauner  erd-kobolt. 

Gelber  erd-kooolt. 

Rother  erd-kobolt. 
Kobolt-beschlag. 
Koboit-blütbe. 

13.  genre 

Kupfernickel. 

Nickel-okker. 

14-  GENRE 

Grau-braunstein-erz. 
Strahliges  grau-braunst. 
Blattriges  grau-braunst. 
Dichtes  grau-braunst. 
Erdiges  grau-braunst. 
Schwarz  braunstein-erz. 

Roth  braunstein-erz. 
Granatformiges  braunst. 
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Antimoine  gris  lamelleux. 
Antimoine  gris  rayonné. 
Antimoine  gris  en  plumes. 
Antimoine  rouge. 
Antimoine  blanc. 

Ocre  d'antimoine. 

G O B A L T. 

Cobalt  blanc. 

Cobalt  gris. 

Cobalt  éclatant. 

Cobalt  terreux  noir. 

Cobalt  terr.  noir  friable. 
Cobalt  terr.  noir  endurci. 
Cobalt  terreux  brun. 

Cobalt  terreux  jaune. 
Cobalt  terreux  rouge. 

Cob.  terr.  r.  pulvérulent. 
Cob.  terr.  r.  rayonné. 

J f 

nickel. 

Kupfernickel. 

Ocre  de  nickel. 

manganèse. 

Manganèse  gris. 

Mangan.  gris  rayonné. 
Mangan.  gris  lamelleux. 

»an . gris  compact. 
Mangan.  gris  terreux. 
Manganèse  noir. 

Manganèse  rouge. 

Manganèsegrauatiforme. 

K z 


TABLEAU 


14S 


If.  GENRE  M 

Wasser-blei. 

I 6.  GENRE 


OLYBDENE. 

Molybdène  sulfuré. 

ARSENIC. 


Gediegenes  arsenik. 
Arsenik-kies. 

Gemeiner  arsenik-kies. 
Weisserz. 

Rauschgelb. 

Gelbes  rauschgelb. 

Rothes  rauschgelb. 
Natiirlicher  arsenik-kalk. 

17.  GENRE  SCBÉ 

Schv/erstein. 

W olfram. 

l8.  GENRE 

Pecherz. 

Uranglimmer. 

Uranocher. 

19.  G E N R E M E N 

Mænakan. 

Nadelstein. 

Nigrin. 


Arsenic  natif. 

Pyrite  arsenicale. 

Pyrite  arsenic,  commune. 
Pyrite  arsenic,  argentifère. 
Réalgar. 

Réalgar  jaune. 

Réalcar  rouge. 

Arsenic  oxidé  natif. 

LE  ou  SCHÉELIN. 

Tungstène. 

W olfram. 

ü R A N I T E. 

Pecherz. 

Uranite  micacé. 

Ocre  d’uranite. 

AK  ou  TITAN  B. 

Menakanite. 

Nadelstein. 

Nigrine. 
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SECONDE  PARTIE. 


Classification  des  Roches. 


PREMIÈRE  CLASSE. 


Vrgebirgsarten. 

Granit. 

Gneiss. 

Glimmerschiefer. 

Thonschiefer. 

Gemeiner  thonschiefer. 

Kieselschiefer. 

Wetzschiefer. 

Chloricschiefer. 

Talkschiefer. 

Sienit. 

Gemeiner  sienit. 
Sienitschiefer. 

Porphyr. 

Thonporphyr. 

Graustein. 

Hornsteinporphyr. 

Pechsteinporphyr. 

Quarzporphyr. 

Obsidianporphyr. 

Felspathporphyr. 

Porphyrschiefer. 


Roches  primitives. 

Granité. 

Gneiss. 

Glimmerschiefer. 

Thonschiefer. 

Thonschiefer  commun. 

Kieselchiefer. 

Wetzchiefer. 

Chlorite  schisteuse. 
Talkschiefer. 

Siénite. 

Siénite  commune. 

Siénite  schisteuse. 
Porphyre. 

Porphyre  argileur, 
Graustein. 

Porp.  à base  de  hornstein. 
Porp.  a base  de  pechstein. 
Porp.  à base  de  quartz. 
Porp.  à base  d’obsidienne, 
Porp.  à base  de  feldspath. 

Porphyrschiefer. 


TABLEAU 


Quarz. 

Urkalkstein. 

Serpentinstein. 

Topasfels. 

SECONDE 

Ubergangs-gebirgsarten. 

Ubergangs-thonschiefer. 

Grauwacke. 

Grauvc'ackenschiefer. 
Ubergangs-kalkstein.  - 
Hornblendeschiefer. 
Griinstein. 

Mandelstein. 


Quartz. 

Pierre  calcaire  primitive. 
Serpentine. 

Roche  de  topaze. 

CLASSE. 

Roches  de  transition. 

Thonschiefer  de  transition. 
Grauwacke. 

Grauwacke  schisteuse. 
Pierre  calcaire  de  transition. 
Hornblendeschiefer. 
Grunstein. 

Mandelstein. 


TROISIÈME  CLASSE. 


F/œt £ gehirgsarten. 

Trappformation. 

Basait. 

Basaltporphyr. 

Graustein. 

Basaltischer  mandelstein. 
Wacke. 

Basalttuf. 

Flœtzthonschiefer. 

Gemeiner  floetzthonschief. 
Alaunschiefer. 
Floetzkalkstein. 

Dichter  kalkstein, 
Roogenstein. 

Stinkstcin. 


Roches  stratiformes. 

Formation  trapéenne. 
Basalte. 

Porphyre  basaltique. 
Graustein. 

Mandelstein  basaltique. 
Wacke. 

Tuf  basaltique. 
Thonschiefer  stratiforme. 
Th.  stratiforme  commun. 
Schiste  alumineux. 

Pierre  calcaire  stratiforme. 
Pierre  calcaire  compacte. 
Oolite. 

Pierre  puante. 
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Mergel. 

Bituminœser  mergelschief. 

Sandstein. 

Gemeiner  sandstein. 
Kieseliger  sandstein. 
Thoniger. 
Mergelartiger. 
Eisenschüssiger. 

Bteccie. 

Steinkohle.  . 

Schieferthon. 

Steinkohle. 

Brands  chie  fer. 

Kreide. 

Gyps. 

Steinsalz. 

Eisenthon. 

Letten. 

Q U A T R I È 


Marne. 

Schiste  marno-bitumineux. 

Grès. 

Grès  commun. 

Grès  siliceux. 

Grès  argileux. 

Grès  marneux. 

Grès  ferrugineux. 
Brèche. 

Charbon  de  terre. 

Schieferthon. 

Charbon  de  terre. 

Schiste  bitumineux. 
Craie. 

Gypse. 

Sel  gemme. 

Fer  argileux. 

Argile. 


Aufgesckwemmte  gebirgsarten. 

Sand. 

Grusssand. 

Quicksand. 

Flugsand. 

Laimen. 

Gemeiner  thon. 
Bituminœses  holz, 
Gegrabenes  holz, 
Alaunerde* 

T uffstein.  \ 


Roches  d’ alluvion. 

•Sable. 

Gravier. 

Sable  fin. 

Sable  mouvant. 
Limon. 

Argile  commune. 

Bois  bitumineux. 

Bois  fossile. 

Terre  alumineuse. 

Tuf. 
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CINQUIÈME  CLASSE. 


y ulcaniscke  gebirgsarten. 

A.  Æcht-vulcanische. 

Lava. 

Glasige  lava. 

Dichte  lava. 

Locherige  lava. 
Schlackige. 
Schwammige. 
Bimstein. 

Vulcanische  asche. 
Puzzolanerde. 
Vulcanischer  tuf. 
Piperino. 

Trass. 

B.  Pseudo  vulcanische. 

Lava  ahnliche  erdschlac- 

ken. 

Porcellan  jaspis. 
Halb-gebrannt  thon. 
Stangliger  thoneisenstein. 


Roches  volcaniques. 

A.  Roches  volcaniques , 

( proprement  dites.  ) 

Lave. 

Lave  vitreuse. 

Lave  compacte. 

Lave  cellulaire. 

Lave  scoriacée. 

Lave  spongiforme. 
Pierre-ponce. 

Cendres  volcaniques. 
Pozzolane. 

Tuf  volcanique. 
Piperino. 

Trass. 

B.  Roches  pseudo-volcaniq. 
Scories  terreuses  lavifor- 

mes. 

Jaspe  porcelaine. 

Argile  demi-calcinée. 
Fer  argileux  scapiforme. 


PREMIÈRE  PARTIE 

DE  L’ORYCTOGNOSIE. 

i 

DES  MINÉRAUX  SIMPLES. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

TERRES  ET  PIERRES. 
PREMIER  GENRE. 

LE  GENRE  DIAMANT(*). 

ESPÈCE  UNIQUE. 

DEMANT  OU  DIAMANT.  — LE  DIAMANT. 


D a n t , de  tous  les  minéralogistes  français. 
Adamas  > de  Pline  et  de  tous  les  auteurs  latins. 

Diamond 3 des  auteurs  anglais. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  : le  blanc 
grisâtre  et  le  blanc  jaunâtre  3 le  gris  de  fumée  et  le 


(i)  Voyez  la  fin  de  l’article  caractères  chimiques. 
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gris  jaunâtre  3 le  brun  de  gérofle  3 quelquefois  le 
verd  de  serin  3 qui  passe  au  verd-pistache  et  au  verd- 
pomme.  On  en  connaît  aussi  qui  sont , jaune  de  vin 
et  jaune  - citron  3 quelquefois  bleu  de  Prusse  clair 3 
et  très-rarement  rouge  de  rose. 

Lorsqu  il  est  taillé^,  il  présente  un  jeu  de  couleurs 
très-vif  et  plus  ou  moins  varié , qui  le  caractérise. 

On  le  trouve  quelquefois  en  grains  arrondis 
( ce  sont  probablement  des  cristaux  dont  les  bords 
sont  peu  aigus  ) •,  mais  le  plus  souvent  on  le  trouve 
cristallisé  : voici  ses  formes  les  plus  ordinaires. 

a.  Une  pyramide  à 4 faces  3 double 3 ou  l’ octaèdre 

b.  Un  cristal  à i^faces3  qui  provient  de  la  forme 
' précédente  par  le  remplacement  de  chacun  de  ses 

angles , par  4 faces  triangulaires  3 ou  ce  qui  est  la 
même  chose,  par  un  pointement  .obtus  à 4 faces. 

c.  Un  prisme  a 6 faces  3 dont  chaque  base  est  ter - 
minée  par  un  pointement  à 5 faces  placées  alterna- 
tivement sur  3 bords  latéraux  3 ou  le  dodécaèdre 
rhomboidal. 

d.  Le  cristal  précédent , dont  les  faces  latérales 
sont  convexes 3 et  les  angles  alternans  sont  tronqués. 

e.  Une  pyramide  à 3 faces 3 régulière  3 tronquée 
sur  tous  i'cs'  angles. 

f.  Une  pyramide  à 3 faces 3 double  3 ayant  ses 
faces  convexes  3 portant  en  outre  sur  chaque  angle  de 
la  base  commune  un  pointement  à 4 faces  correspond 
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dantes  aux  faces  de  la  pyramide  3 et  ayant  ses  deux  diamant. 
sommets  arrondis. 

g.  Un  prisme  à 4 faces  ( rhomboïdal  ) , portant  à 
ses  deux  bases  un  biseau  obtus 3 dont  les  faces  corres- 
pondent à ses  bords  latéraux  aigus 3 qui  sont  tron- 
qués (*). 

La  surface  des  diamans  octaèdres  est  le  plus 
souvent  lisse  3 celle  des  diamans  ( forme  f ) est 
grenue  3 celle  des  autres  est  un  peu  rude. 

A l’extérieur,  le  diamant  est  tantôt  très-éclat ant3 
tantôt  éclatant  3 tantôt  peu  éclatant  3 quelquefois 
seulement  brillant  : mais  ces  différens  degrés  d’é- 
clat  extérieur  sont  plutôt  accidentels  qu'essentiels;, 

A l’intérieur,  le  diamant  est  très-éclatant 3 sur- 
tout quand  il  est  taillé  ; il  a une  espèce  particulière 
d’éclat  qui  le  caractérise  et  qui  porte  son  nom. 

Sa  cassure  est  lamelleuse  droite  j le  sens  de  ses 
lames  3 ainsi  que  la  forme  de  ses  fragmens  3 sont 
encore  peu  déterminés  (**). 

Il  est  presque  toujours  diaphane  3 rarement  demi- 
diaphane  3 ou  seulement  translucide.  Néanmoins  il 
n atteint  jamais  le  degré  de  transparence  du  cristal 
de  roche. 


(*)  Ce  n’est  autre  chose  qu’un  octaèdre  (a),  dont  le  som- 
met se  termine  en  une  Ligne. 

(**)  Le  sens  des  lames  est  quadruple,  parallèlement  aux 
faces  de  l’octaèdre. 
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Il  donne  une  raclure  grisâtre  ; — il  est  extrême- 
ment dur  • — aigre  ■ — peu  difficile  à casser  ; — • 
très -froid  3 — médiocrement  pesant  3 s’approchant 
du  pesant. 

WERNER.  MUSCHENEROCK.  BRISSON. 
Tes.  spêc.  . . . 3^600 3^18 3 j f 3 ï - 

Caractères  chimiques  et  Parties  constituantes. 

La  nature  chimique  du  diamant  a été  depuis  un  siècle 
l’objet  de  beaucoup  de  recherches  de  la  part  des  chi- 
mistes : voici  le  précis  de  toutes  leurs  tentatives  à cet 
égard. 

En  169  j on  exposa  à Florence  plusieurs  diamans  au 
foyer  de  la  lentille  de  Tschirnausen  ; ils  se  dissipèrent 
entièrement.  Des  expériences  faites  depuis  à Vienne  et 
en  France  par  Darcetj  Macquer  et  Lavoisier  et  dans 
lesquelles  des  diamans  furent  violemment  chauffés  dans 
des  fourneaux  3 donnèrent  le  même  résultat.  Les  dia- 
mans furent  consumés  en  entier  ^ sans  laisser  aucun 
résidu. 

Toutes  ces  expériences  semblaient  indiquer  que  le 
diamant  était  un  corps  combustible  d’une  nature  parti- 
culière. 

En  1795*  3 M.  Tennant  fit  en  Angleterre  de  nouveaux 
essais  sur  le  diamant.  Il  en  fit  brûler  dans  des  tubes 
d’or  j disposés  ,de  manière  à recueillir  les  produits  aéri- 
formes  qui  pourraient  se  dégager , et  il  n’obtint  que 
de  l’acide  carbonique  3 d’où  il  conclut  que  le  diamant 
était  le  carbone  pur. 

Le  citoyen  Guyton  de  Morveau  a répété  depuis  les 
expériences  de  M.  Tennant , et  en  a obtenu  le  même 
résultat  ; ayant  chauffé  en  outre  des  diamans  ayec  du 
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fer  j les  diamans  ont  été  consumés  , et  le  fer  a été  changé  diamant 
en  acier  j qui.,  comme  on  sait,  est  du  fer-  uni  au  carbone. 

Il  suit  de  toutes  ce  s expériences,  que  le  diamant,  étant 
le  carbone  pur,  devrait  être  rangé  dans  la  classe  des 
combustibles.  Cest  ce  qu'a  fait  le  citoyen  Haüy  dans 
sa  Minéralogie  : il  ne  paraît  pas  que  M.  Werner  ait 
encore  suivi  cette  disposition  ; et  en  attendant  que  la 

nature  du  diamant  ait  été  de  nouveau  confirmée , il  en 

« 

a fait  un  genre  à part  dans  la  classe  des  pierres. 

Caractères  physiques . 

Il  est  électrique  par  frottement  (*);  il  brille 
dans  l’obscurité  lorsqu’il  a été  long-tems  exposé  à 
la  lumière  du  soleil.  (?) 

Usages. 

On  connaît  assez  l’usage  que  les  jouailliers  font 
du  diamant,  et  le  prix  considérable  qu’on  lui  donne 
dans  le  commerce  lorsqu’il  est,  ou  sans  couleur,  ou 
au  moins  d’une  couleur  pure.  Ceux  qui  sont  trou- 
bles et  trop  petits  pour  être  employés  en  bijoux, 
se  vendent  pour  servir  à la  taille  des  autres  et  pour 
couper  le  verre  (**). 


(*)  C’est  une  électricité  vitrée  ou  positive. 

(**)  Le  diamant  se  vend  à raison  de  son  poids,  que  l’on 
estime  par  karats,  chaque  karat  faisant  quatre  grains.  Mais 
quand  un  diamant  pèse  au-delà  de  4 ou  $ karats , sa  valeur 
augmente  dans  une  proportion  bien  plus  rapide  que  son 
poids.  L empereur  de  Russie  en  possède  un  qui  pèse , dit-on  j 
77?  karats,  cest-à-dire,  j onces  3 gros  zo  grains. 


I5S 


TERRES  ET  PIERRES. 


JDIAMANX. 


Localités. 


On  trouve  le  diamant  dans  les  royaumes  de 
Bengale  et  de  Golconde , aux  Indes  orientales. 
C’est  de  là  que  proviennent  la  plupart  des  dia- 
mans  du  commerce  j il  en  vient  aussi  du  Brésil  et 
du  Mexique. 

Gisscment. 


On  ne  connaît  pas  trop  bien  ses  caractères  géo- 
logiques. Il  paraît  qu’il  se  trouve  en  cristaux  isolés 
au  milieu  d’un  sable  ferrugineux,  d’où  on  le  retire 
par  le  lavage. 
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SECOND  GENRE. 

LE  GENRE  ZIRCONIEN. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

Z I R K O N.  — LE  Z I R C O N. 

C1RCONIUS  ZEYLANICUS. 

Id.  Emmerl.T.  i,  p.  3.— Wid.  p.  133.—  Lenz.T.  1, 
p.  12.3.  — Mus.  Lesk.  p.  ji. 

Topa^ius  clarus  hyalinus  Jargon.  Wall.  T.  1 , p.  zjz. 
— Jargon  de  Ceylan.  Deborn.  T.  1,  p.  77.  — Id.  Romé  d.  L. 
p.  119.  — Jargon.  Kirw.  T.  1,  p.  z;7.—Id.  Daub.  — Id. 
Lam.  T.  1,  p.  104.  — Giargone.  Nap.  p.  103. 

Zircon.  Haüy. 

Caractères  extérieurs. 

’ \ 

L E zircon  a plusieurs  variétés  de  couleur , qui 
sont  : le  blanc  grisâtre  3 le  blanc  verdâtre  et  le  blanc 
jaunâtre  ; le  gris  verdâtre  3 le  gris  jaunâtre  3 le  gris 
de  fumée  j le  gris  de  perle  et  rarement  le  gris  bleuâ- 
tre; le  verd  de  montagne  3 le  vetd-olive  3 le  verd  de 
poireau  3 le  verd  de  pré  clair  ; quelquefois  le  bleu 
violet 3 le  brun  jaunâtre3  le  brun  rougeéitre3  et  le  jaune 
de  vin  qui  passe  au  brun  de  gérofic. 

En  général  cependant  sa  couleur  varie  du  verd 
au  gris. 
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Ces  couleurs  sont  communément  pâles  3 rare- 
ment vives  3 et  presque  jamais  foncées. 

Lorsque  cette  pierre  est  taillée,  elle  imite  un 
peu  le  jeu  de  couleurs  du  diamant,  surtout  dans 
les  variétés  de  couleurs  pâles. 

On  le  trouve , ou  en  grains  arrondis  3 anguleux  3 
ou  applatis  3 ou  en  petits  fragmens  anguleux  3 à 
bords  émoussés  , ou  enfin  cristallisé.  La  forme  la 
plus  ordinaire  des  cristaux  est  : 

a.  Un  prisme  à.  4 faces  rectangulaires  , dont  cha- 
que base  porte  un  pointement  à.  4 faces  placées  sur 
les  4 faces’ latérales  3 qui  se  termine  quelquefois  en 
une  ligne  3 mais  le  plus  souvent  en  un  point. 

b.  Le  précédent  cristal , dans  lequel  les  bords  la- 
téraux opposés  du  prisme  sont  tronqués. 

c.  Le  cristal  a 3 dans  lequel  les  bords  des  faces  du 
pointement  sont  remplacés  par  un  biseau. 

d.  Le  cristal  a3  dans  lequel  tous  les  bords  latéraux 
du  prisme  et  le  sommet  du  pointement  sont  tronqués. 

e.  Le  cristal  a3  dans  lequel  les  angles  qui  se  trou- 
vent entre  le  prisme  et  le  pointement  3 sont  remplacés 
par  un  biseau. 

f.  Un  prisme  à 4 faces  3 ayant  deux  faces  oppo- 
sées plus  étroites  et  deux  plus  larges  3 chacune  de  ses 
deux  bases  est  remplacée  par  un  pointement  aigu  à 
8 faces  3 se  réunissant  deux  à deux  sous  un  angle  fort 
obtus  sur  les  faces  latérales  ; et  sur  le  premier  poin- 
cement  en  est  placé  un  autre  encore  asse % aigu, 

ayant  i 
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ayant  4 faces  } dont  les  réunions  correspondent  aux  zircow. 
angles  obtus  du  premier.  Il  se  termine  en  une  ligne. 

g.  Une  pyramide  double  à 4 faces  dont  la  base 
commune  a ses  bords  tronqués. 

h.  L 'octaèdre  parfait  a angle  obtus  (*).  Les  cris- 
taux sont  petits  et  très-petits. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  : celle  des  fra^- 

j o 

mens  anguleux  esc  rude  > et  celle  des  grains  est 
inégale. 

A l’extérieur,  les  fragmens  et  les  grains  sont  peu 
éclatons  ; les  cristaux  sont  éclatons  et  très-éclatans. 

U éclat  intérieur  tient  le  milieu  entre  le  très -écla- 
tant et  Y éclatant. 

L’éclat  est  celui  du  diamant  _>  s’approchant  de 
X éclat  vit  feule. 

La  cassure  est  eonchoi.de  imparfaite  ou  conchoïdc  ' 
applatie. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  à bords  aigus. 

Le  zircon  se  présente  quelquefois  en  pièces  sépa- 
rées^grenues  à petits  grains. 

il  est  diaphane 3 passant  au  demi-diaphane  (**), 

Il  est  dur  au  plus  haut  degré. 

Il  est  aigre. 


(*)  Quelques  auteurs  indiquent  aussi  le  prisme  a 6 faces, 
comme  une  forme  du  zircon ? 

(**)  Il  possède  éminemment  la  propriété  de  ta  double, 
image,  d après  l'observation  du  citoyen  Haiiy. 

Minerai,  élém.  Tome  I.  L 
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Il  est  facile  à.  casser  sous  le  marteau. 

Il  est  froid  au  toucher. 

WERNER.  KLAPROTH.  BRISSON. 

/ 

Tes.  spéc 4,7000 4,6 1 y 4,416. 

Parties  constituantes . 

Zircone 68. 

Silice ji.yo 

Oxide  de  fer o.yo 

Caractères  chimiques. 

Le  zircon  est  infusible  au  chalumeau , sans  addi- 
tion. Avec  le  borax,  il  donne  un  verd  transparent 
et  sans  couleur. 

Usage . 

On  travaille  le  zircon  comme  pierre  précieuse. 
Les  jouailliers  l’emploient  surtout  dans  les  parures 
de  deuil. 

Localités. 

On  le  trouve  à Ceylan  : 

On  en  a'apporré  dernièrement  en  France,  qui  ven.  it  de 
Fùdischwern  en  Norvège.  Les  zircons  étaient  engagés  dans 
une  roche  composée  de  feldspath  et  de  hornblende. 

Remarques. 

Les  anciens  minéralogistes  avaient  regardé  le  zircon 
comme  une  variété  du  diamant , parce  qu'en  effet  c est 
une  des  pierres  qui  s'en  rapproche  le  plus  par  sa  dureté  * 
aussi  a-t-il  été  nommé  quelquefois  diamant  jaune  ; il  a été 
depuis  rangé  successivement  avec  la  topaze,  le  saphir. 


f Klaproth , 

C T.  1 , p.  219. 
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le  rubis.  Rome  de  Lisle  et  Werner  avaient  soupçonné 
depuis  long-tems  qu’il  différait  essentiellement  de  toutes 
ces  pierres.  L'analyse  qu’en  a faite  Klaprothj  qui  y a 
reconnu  l’existence  d’une  nouvelle  terre  ( qui  en  a pris 
le  nom  de  i ircone ) , lui  a assigné  sa  véritable  place. 

M.  Werner  soupçonne  que  le  zircon  est  d’une  forma- 
tion stratiforme , et  qu’il  pourrait  bien  appartenir  à celle 
des  roches  trapéennes. 

Voye^,  relativement  à cette  espèce  3 les  remarques  qui 

terminent  la  suivante. 

/ 

— ' ''  1 . r ■ ■■  ■■■■—J 

SECONDE  ESPÈCE. 

H Y A Z 1 N T H.  — L'  HYACINTHE. 

CIRC  ON  IV  S H Y AC  I N T H U S. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  îz  $ T.  3 , p.  2.17.  — Wid.  p.  154. 

— Lenz,  T.  i,  p.  138.  — Wern.  P.  T.  1 , p.  130. 
Topa^ius  flave  rubens , hyacinthus.  "Wall.  T.  1 , p.  zji. 

— Hyacinthe . Rome  d.  L.  T.  i,  p.  181.^—  Id.  Daub.  — 
Id.  Lam.  T.  x , p.  10 6.  — Hyacinth.  Kirw.  T.  1 , p.  z yj, 

• — Giacinto.  Nap.  p.  109. 

Zircon.  Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  rouge  ponceau  , dit 
rouge  hyacinthe  ; elle  passe  quelquefois  au  rouge  de 
sang3  au  jaune  de  vin  , au  brun  jaunâtre  et  au  brun 
de  gérofie.  On  la  trouve  quelquefois  en  grains  ar- 
rondis, mais  le  plus  souvent  en  cristaux.  Ses  formes 

L 2. 


2IRC0W. 
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kvactnihe.  a.  Un  p risme  à 4 faces 3 ayant  ses  deux  bases  rem- 
placées par  un  pointement  un  peu  aigu3  à 4 faces  pla- 
cées sur  les  latéraux  du  prisme > 

b.  Le  précédent  cristal  légèrement  tronqué  sur  ses 
bords  latéraux. 

c.  La  double  pyramide  à 4 faces  3 ou  l'octaèdre 
très-obtus.  Cette  variété  est  très-rare. 

. d.  Le  prisme  à 6 faces 3 dont  chaque  base  est  ter- 
minée par  un  pointement  a 3 faces  , placées  alternati- 
vement sur  3 bords  latéraux.  ( Les  faces  du  pointe- 
ment inférieur  sont  placées  sur  les  3 autres  bords.  ) 

' Cette  forme  est  le  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Les  cristaux  sont  communément  petits  et  très- 
petits. 

Leur,  surface  est  lisse. 

À l’extérieur,  l’hyacinthe  est  éclatante  et  très- 
éclatante. 

A l’intérieur,  très  - éclatante  : c’est  un  éclat 

gras.  i 

La  cassure  est  parfaitement  lamelleuse  3 a lames  . 
droites.  Le  clivage  ou  le  sens  des  lames  est  double  et 
rectangulaire. 

Les  fragment  sont  indéterminés  3 a bords  aigus. 

Elle  est  diaphane  ( * ) , quelquefois  seulement'! 
translucide. 


(*)  Elle  possède,  comme  le  zircon  , la  propriété  de  là 
double  image  à ut\  très-haut  degré.  Haüy,  J.  d.  M. 
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Elle  est  dure ; — aigre;  — facile  à casser  sous  le 
marteau. 

Lorsqu’elle  est  taillée,  elle  est  un  peu  onctueuse 
au  toucher  3 — elle  est  froide  ; — médiocrement  pe- 
sante j et  presque  pesante. 

klaproth,  hyac.  de  Ceylan.  hauy,  hyac.  d’Expailly. 
Tes.  spéc 4,j4y  et  4,620. . . . ; . . 4^385. 

Parties  constituantes. 

Hyac.  de  Ceylan.  Hyac.  d’Expailly. 

KLAPROTH.  VAUQUELIN.  VAUQUELIN. 

(T.  2 , p.  231.)  ( J.  d.  M.  n.°  z 6 , p.  106.) 

' x • » , 

Zircone 70  64,5 . ........  663 

Silice 2p  32,  31, 

Oxide  de  fer. . . . 0,3 2,  2, 

- 4,5 C 

100.  100.  100. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau,  l’hyacinthe  perd  sa  cou- 
leur, mais  conserve  sa  transparence.  Elle  ne  se 
fond  point , si  ce  n’est  seulement  avec  le  borax, 
qui  la  change  en  un  verre  blanc  transparent. 
(Vauquelin.  ) 

Usage. 

Elle  prend  un  assez  beau  poli , et  on  la  met  au 
rang  des  pierres  précieuses  3 mais  elle  est  peu  es- 
timée. 


HYACINTHE. 
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Localités. 

Le  Brésil , l’île  de  Ceylan  \ Schelkowitz  près 
Bilin  en  Bohême  3 le  Ruisseau  d’Expailly,  près  le 
Puy  en  Velay,  en  France,  les  environs  de  Pise  en 
Italie,  etc. 

Remarques. 

1°.  Il  est  rare  d’avoir  des  hyacinthes  d’une  certaine 
grosseur  et  très-pures.  Dans  le  commerce,  on  les  trouve 
ordinairement  mêlées  avec  beaucoup  de  rubis,  de  chry- 
solithes,  de  saphirs  et  de  sables  ferrugineux  magné- 
tiques. 

i°.  La  comparaison  des  résultats  des  analyses  chi- 
miques du  zircon  et  de  l'hyacinthe  , a déterminé  le 
citoyen  Haüy  à n’en  faire  qu’une  seule  espèce  , sous 
le  nom  de  zircon.  Cette  réunion  a été  pleinement  con- 
firmée par  les  analogies  qu’il  a remarquées  entre  leurs 
formes  cristallines  , leur  double  réfraction  et  tous  leurs 
autres  caractères.  On  peut  consulter  le  mémoire  qu’il  a 
donné  à ce  sujet.  Journ.  d.  M.  n°.  i63  p.  83. 

D’après  la  méthode  de  M.  Werner,  le  zircon  et 
l’hyacinthe  ne  devraient  former  que  deux  sous-espèces 
d’une  même  espèce. 


TROISIÈME  GENRE. 

le  genre  siliceux. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

KRISOBERIL.  LE  CHRYSOBERIL. 

S I L E X C H RY  S O B E R Y L L U S. 

Id.  Emm.  T.  i j p.  19  ; T.  3 , p.  23  3.  — Wid.  p.  246. 
— Lcnz.  T.  1 , p.  1 3 6 — Mus.  Lesk.  p.  ji. 

Chrysolithus  colores  rejlectens  varios  , chrysoberyllus. 
Wall.  T.  1 , p.  2 56.  — • Ckrysolithe  du  Brésil.  D.  B.  T.  1 , 
p.  69.  — Crisoberillo.  Nap.  p.  134.  — Chrisoberill.  Kirw. 
T.  I j p.  261.  — Chrysopale.  Lam.  T.  I , p.  244. 

Chrysolithe  opalisante  ou  chatoyante.  Goldberil 

Cymophane.  Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  le  verd  d’asperge  , passant  tantôt 
au  blanc  verdâtre  et  tantôt  au  verd-olivd;  quelque- 
fois le  brun  clair  et  le  brun  jaunâtre  j passant  au  gris 
jaunâtre. 

Il  présente  un  chatoiement  faible  de  couleur 
bleuâtre  et  blanc  de  lait. 

On  le  trouve  en  grains  anguleux  ou  arrondis  qui 
paraissent  avoir  ete  roulés,  et  en  cristaux , donc 
voici  les  formes  principales. 
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a.  Une  table  à 6 faces  , alongée  plus  ou  moins 
épaisse  ^ tronquée  sur  les  bords  terminaux. 

b.  Un  prisme  à 4 faces  rectangulaires. 

c.  Un  prisme  à 6 faces,  dont  4 plus  larges  et 
deux  plus  étroites  3 opposées. 

Les  grains  sont  un  peu  rudes.  Les  cristaux  sont 
striés  en  longueur  sur  leurs  faces  latérales  • les  autres 
faces  sont  lisses. 

A 1 extérieur , les  grains  sont  tres-brillans  , pres- 
<\nun  peu  éclatans  ; les  cristaux  sont  tres-éclatans. 

A l’intérieur  , le  chtysobéril  est  très  - éclatant  ; 
1 éclat  tient  le  milieu  entre  celui  du  diamant  et 
Y éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est,  dans  toutes  les  directions,  assey 
parfaitement  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  à bords  aigus. 

Il  est  peu  diaphqne  j passant  au  demi-diaphane. 

Il  est  dur' en  un  degré  assez  considérable. 

Il  tient  le  milieu  entre  le  médiocrement  pesant  et 
le  pesant. 

WERNER.  KLAPROTH.  HAUY. 
Pts.spéc...  3,698^3,719...  3,710.......  5,79^. 

Localités. 

Le  Brésil , l’île  de  Ceylan  , Nertschink  eu 
Sibérie.  (?) 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau , il  est  infusible  sans  addition. 
(Lelièvre.  ) 
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Parties  constituantes. 


\6ç) 


Alumine. 71 3$ 

Silice iS_, 

Chaux 6, 

Oxide  de  fer ijj 

Perte 2 . 


D’après  Klaproth, 
T.  1 3 p.  ioz. 


100. 

Usages. 


Le  chrysobéril  est  quelquefois  employé  comme 
pierre  precieuse , a cause  de  son  chatoiement  et  de 
sa  dureté } mais  il  n’a  jamais  un  grand  prix.  II  est 
connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  chrysolithe 
chatoyante  3 opalisante  ou  orientale. 

i 

Remarque. 


Le  chrysobéril  de  Pline  ne  doit  pas  être  rapporté  à 
cette  espèce. 


CHP.VSOBÉI’.IL. 
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SECONDE  ESPÈCE. 

CHRYS0L1TH  OU  KRIS0L1TH.  LA  CHRYSOLITHE. 

SILEX  C H R Y S O L I T H U S. 

ld.  Emm.  T.  i , p.  z6.  — Wid.  p.  z6 4.  — Lenz.  T.  1 , 
p.  144.  — Mus.  Lesk.  p.  JJ. 

Chrysoliihus  obscure  virescens.  Wall.  p.  2.  j6.  • — Peridot. 
Daub.  — Id.  Lam.  p.  zjo. — Chrysolith.  Kirv.  p.  z6z.  ■ 
Chrisolïto  nobile.  Nas.  p.  117. 

Gelblich  Grüner  Topas  ou  Topase  d’un  verd  jaunâtre  ; 
Goldstein  ou  Pierre  dorée  , de  quelques  auteurs. 

Peridot.  Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

ORDINAIREMENT  elle  est  d’un  perd. -pistache 
vif  3 qui  passe  au  verd-olive  } quelquefois  d un  verd 
d'asperge  vif  ou  d’un  verd  de  pré  clair.  Il  y a des 
variétés  assez  rares , dans  lesquelles  la  couleur  verte 
a une  apparence  de  brun  de  gérofle  et  presque  de 
rouge-cerise. 

On  la  trouve  en  fragmens  anguleux  3 a bords  peu 
émoussés  ou  en  grains  arrondis } ou  enfin  en  cris- 
taux 3 qui  sont  le  plus  souvent  rompus,  et  dont  les 
angles  et  les  bords  sont  toujours  un  peu  émoussés. 
Voici  la  forme  principale  qu  ils  affectent. 

a.  Un  large  prisme  à 4 faces 3 rectangulaire 3 ayant 
sur  ses  bords  latéraux  une  troncature , quelquefois 
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même  un  bisellement  , et  ayant  à sa  base  un  pointe-  curvsolithi. 

ment  à 6 faces  , dont  deux  opposées  sont  placées  sur 

les  petites  faces  latérales  du  prisme  , les  4 autres  sont 

placées  sur  les  faces  des  troncatures  latérales  , et  sont  , 

par  conséquent  deux  à deux.  Elles  forment  entre 

elles  un  angle  plus  aigu  que  les  deux  premières. 

b.  La  forme  précédente,  excepté  qu’il  y a deux 
faces  de  plus  au  pointement,  qui  sont  placées  sur  les 
faces  larges  du  prisme  , et  dont  chacune  se  trouve 
par  conséquent  entre  deux  de  celles  placées  sur  les 
faces  des  troncatures. 

c.  Les  cristaux  a et  b,  dans  lesquels  le  sommet 
du  pointement  est  tronqué  par  une  face  convexe  cylin- 
drique , dont  la  courbure  va  d’une  des  petites  faces 
latérales  opposées  du  pointement  vers  l’autre. 

d.  Quelques  cristaux  ( fort  rares)  sont  si  minces, 
que  les  petites  faces  latérales  disparaissent  pres- 
qu  entièrement , tandis  que  les  deux  plus  larges 
prennent  un  peu  de  courbure  ; ce  qui  leur  donne 
entièrement  l’apparence  d’une  table. 

Les  cristaux  sont , pour  la  plupart , d’une  gran- 
deur moyenne  3 et  paraissent  se  trouver  implantés. 

La  surface  extérieure  des  fragmens  anguleux  et 
des  cristaux  roulés,  est  écailleuse  ou  èsquilleuse3  à 
écailles  fines  • caractère  qui  est  très -distinctif  pour 
la  chrysolite,  en  ce  qu  on  ne  le  remarque  dans  au- 
cune autre  pierre. 

Les  cristaux  intacts,  au  contraire,  ont  leurs  faces 
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latérales  les  plus  \zx.<gos , fortement  striées  en  longueur } 
et  souvent  convexes  ; les  plus  petites  faces  latérales 
sont  lisses. 

A l’extérieur , la  chrysolithe  est  très  - éclatante 
lorsqu’elle  est  bien  conservée , et  très-peu  éclatante 
lorsqu’elle  est  roulée. 

A l’intérieur,  fortement  éclatante  • son  éclat  est 
X éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoi.de  dans  toutes 
les  directions. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés 3 à bords  très-aigus. 

Elle  est  presque  toujours  diaphane  (*). 

Elle  est  dure  ^ mais  moins  que  le  quartz  j aussi 
peut-on  la  rayer  facilement. 

Elle  est  aigre  • — facile  à casser  ; — froide  au 
toucher  • — médiocrement  pesante  et  presque  pe- 
sante. 

WERNER.  H AU  Y. 

Pes.  spéc 3,340  à 3,42.0 3j42S* 

Caractères  chimiques. 

I 

Au  chalumeau , la  chrysolithe  ne  fond  point  sans 
addition , ni  avec  le  sel  microcomique  3 elle  se  fond 
avec  le  borax  sans  effervescence , et  donne  un  verd 
transparent  de  couleur  verdate.  ( Vauquelin.) 


(*  ) On  y observe  la  propriété  de  la  double  image,  d’une 
manière  très-sensible. 
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Parties  constituantes. 


CKUYSOLITHE. 


C.  cristallisée.  C.  taillée.  C.  cristallisée. 
KLAPROTH,  V A U QUE  L I N, 

{ T.  x , p.  107  et  i io.)  ( J.  d.  M.  n°.  14 , p.  43.  ) 

Silice 38,  39,  38, 

Magnésie....  39,5 .43^ 5<M 

Oxide  de  fer.  19,  19,  9,5 

Perte 3^ 2, 


100.  101,5-.  100. 

Usage. 

La  chrysolithe  a été  souvent  employée  comme 
pierre  précieuse,  en  bagues  et  autres  bijoux  ; mais 
elle  n’est  pas  très-estimée,  à cause  de  son  peu  de 
dureté.  ( lroye £ les  remarques.  ) 

Localités  et  gissement. 

Cette  pierre  nous  vient  du  Levant;  mais  on 
ignore  si  elle  y est  apportée  de  l’Asie  ou  de  l’Afri- 
que : on  en  trouve  aussi  en  Bohême , aux  environs 
de  Schelkowitz , dans  un  Seifenwerk  près  Schiit- 
tenhofen  dans  le  cercle  de  Pilsen,  ainsi  qu’à  Tur- 
nau  dans  le  cercle  de  Bunzlau. 

On  ne  connaît  pas  encore  trop  bien  le  gissement 
de  la  chrysolithe  ; elle  se  rencontre  ordinairement 
en  fragmens  roulés  au  milieu  de  substances  ter- 
reuses. 

✓ 

On  en  a apporte  de  l’île  de  Bourbon , qui  étaient  en  cris- 
taux renfermés  dans  une  espèce  de  lave. 


\ 


*74 


TERRES  ET  PIERRES. 


CHRïSOLTTHB.  _ 

Remarques. 

De  Born  (Catalogue  de  Raab,  T.  r , p.  69)  cite  des 
chrysolithes  dans  une  serpentine  de  Leutschau  en  Hon- 
grie. Klaproth  paraît  assez  porté  à croire  que  ce  sont%n 
effet  des  chrysolithes  ; mais  elles  sont  trop  petites  et  trop 
difficiles  à séparer,  pour  qu'on  puisse  s'en  assurer.  La 
terre  magnésienne , qui  domine  dans  la  chrysolithe  comme 
dans  la  serpentine,  semble  devoir  confirmer  cette  pré- 
somption. 

Beaucoup  de  substances  très-différentes  ont  reçu  suc- 
'cessivement  le  nom  de  chrysolithe. 

Il  paraît  que  la  chrysolithe  jaunâtre  des  anciens  est 
notre  topaze , et  que  leur  topaze  verte  est  au  contraire 
notre  chrysolithe.  ( Voye £ Plin.  liv.  37,  ch.  8.  ) 

Romé  de  Lisle  et  de  Born  ont  décrit , sous  ce  nom , 
des  cristaux  de  pierre  d'asperge  : on  a aussi  donné  le  nom 
de  chrysolithe  du  Cap  à la  préhnite  du  Cap. 

Mais  il  n’est  pas  toujours  facile  de  reconnaître  dans  les  V 
ouvrages  de  minéralogie,  quelle  pierre  est  désignée  sous 
ce  nom.  Il  paraît  que  beaucoup  de  pierres  dg  couleur 
verte  ont  successivement  été  rangées  sous  le  nom  de 
chrysolithe  ; c’est  tantôt  un  béril , un  chrysobéril,  un 
zircon,  une  hyacinthe,  une  topaze;  tantôt  un  quartz, 
un  spathfluor,  etc.  Les  jouailliers  surtout  ont  beaucoup 
contribué  à cette  confusion. 

L ‘olivine  a été  aussi  désignée  sous  le  nom  de  chry  0- 
lithe  des  volcans , et  cette  manière  de  la  nommer  était 
assez  fondée  , puisque,  comme  on  le  verra  plus  bas, 
cette  pierre  a en  effet  beaucoup  d’analogie  avec  la  chry- 
solithe, et  que  la  plupart  des  minéralogistes  français  les 
ont  déjà  réunies  sous  une  même  espèce. 
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TROISIÈME  ESPÈCE. 

O L 1 V 1 N.  — L’OLIVINE. 

silex  olivinus. 

Id.  Emm,  T.  i , p.  3j.  — Wid.  p.  i6 i.  — - Gemeiner 
olivin.  Lenz.  p.  141. 

Chrysolito  commune.  Nap.  p.  1 3 1 . — Chrysolite  en  grains 
irréguliers.  D.  B.  T.  1 , p.  70.  — Olivine.  Laméth.  T.  t, 

p.  178.  , 

Peridot  granuliforme.  Haüy. 

Ckrysolithe  des  volcans , de  plusieurs  minéralogistes. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  verd- olive 
clair , ou  rarement  foncé  ; mais  elle  passe  tantôt 
au  verd-pomme  3 tantôt  au  verd-pistache  ou  au  verd 
de  montagne 3 au  verd-poireau3  au  verd-serin3  et  prend 
aussi  le  jaune  de  vin  3 le  jaune  de  miel  et  le  jaune - 
orange3  ainsi  que  le  brun  rougeâtre  et  le  noir  brunâtre; 
mais  toutes  ces  dernières  variétés  sont  rares. 

On  la  trouve  en  morceaux  arrondis  3 depuis  la 
grosseur  de  la  tête  jusqu  a celle  d’un  grain  de  mil- 
let, la  plupart  implantés  3 rarement  isolés , dissémi- 
nés au  milieu  des  basaltes  (*). 

(*)  Le  citoyen  Haüy  a aussi  trouvé  l'olivinc  crystallisée. 

( Voye[  ci-après  les  remarques.  ) 


OLIVIWE. 
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A l’intérieur,  l’olivine  varie  entre  X éclatant  et 
le  peu  éclatant  ; c’est  un  éclat  vitreux  qui,  dans  les 
variétés  jaunes,  passe  à V éclat  gras. 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
cho'ide  3 quelquefois  inégale. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  à bords  plus  ou 
moins  aigus.  r 

Les  morceaux , arrondis  d’une  certaine  grosseur , 
sont  composés  de  pièces  séparées  grenues  , à petits 
grains.  • ‘ 

L’olivine  varie  depuis  le  diaphane  jusqu’au  demi- 
diaphane  et  au  translucide. 

Elle  est  dure_,  mais  beaucoup  moins  que  le  quartz , 
— elle  est  aigre  ; — facile  à casser  ; — médiocre- 
ment pesante  et  presque  pesante. 

WERNER.  KLAPROTH. 

Pes.  spéc 3,125 3.l65- 


Parties  constituantes. 


Olivine  de 
Unkel.  ’ 


Klaproth. 
T.I,p.II2< 
et  suiv. 


Silice.  . . . 
Magnésie. 
Chaux . . . 
Ox.  de  fer 
Perte. . . 


48,  à 52, 
37. 

0,25  a 0,25 
12,5  à 12, 
2,25  a 


Olivine  de 
Karlsberg,  un 
peu  décomp. 

- p. 


— -37.75 

— 0,25 

— i°.7f 


100. 


xoo. 


100,62. 


V 


Caractères 


T ' 

»{  • 
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Caractères  chimiques. 


01IVIVB. 


L’olivine  est  infusible  au  feu  du  chalumeau  sans 
addition  : elle  perd  sa  couleur  dans  l’acide  nitrique, 
et  le  colore  en  un  verd  pale. 


Gisserhent. 

L’olivine  a cela  de  particulier,  qu’elle  ne  se  ren- 
contre jamais  (* *)  que  dans  le  basalte  proprement 
dit,  et  qu’elle  ne  se  trouve  même  pas  dans  les  au- 
tres roches  appartenantes,  comme  le  basalte,  à la 
formation  trapéenne.  Tous  les  basaltes  néanmoins 
n’en  contiennent  pas.  Elle  y est  en  morceaux  arron- 
dis qui  paraissent  avoir  rempli  des  espaces  vides 
préexistans  ; mais  ces  morceaux  néanmoins  ne  sont 
pas  d’une  origine  très -postérieure  à celle  du  ba- 
salte : ils  y ont  été  formés  par  des  filtrations  inté- 
rieures , opinion  qui  est  une  conséquence  nécessaire 
de  celle  qui  attribue  l’origine  des  basaltes  à la  voie 
humide  et  non  aux  feux  volcaniques.  [Voy.  Basalte.) 

L olivine  est  fort  sujette  à se  décomposer,  et 

les  cavités  qu’elle  laisse  vides  , donnent  au  basalte 

- ’ •'  • > •••  • corn 

■ , . . ; 0 b 

(*)  Cette  assertion  est  d’Emmerling  ; elle  est  aussi  con- 
firmée par-Reuss,  dans  sa  Géog’ap . miner.  de  la  Bohême. 
Cependant  on  trouve  de  l’olivine  en  très-petits  fragjnens 
disséminés,  avec  des  augites,  dans  le  Pepcrino  des  environs 
de  Rome. 

Minéral,  élém.  Tom.  I. 


M 
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cftiviKB.  cetl:e  forme  extérieure  bulleuse  et  poreuse  qui  le 
caractérise. 

Le  dernier  degré  de  décomposition  réduit  l’oli- 
vine  en  une  ochre  ferrugineuse  d’un  brun  jaunâtre. 

Localités. 

Elle  se  trouve  dans  la  plupart  des  pays  basal- 
tiques, en  Bohême  et  en  Saxe.,  en  Vivarais,  dans 
la  Hesse  ( Karlsberg  près  Cassel  ) , sur  les  bords  du 
Rhin  ( Unkel . . .) , en  Hongrie  ( Kalvarienberg 
près  Schemnitz).  Cependant  on  trouve  en  Irlande 
et  en  Angleterre,  en  Suède,  en  Norwège  et  en 
Italie,  beaucoup  de  basaltes  qui  n’en  contiennent 
pas. 

Remarques. 

Le  citoyen  Haiiy  a réuni  l’olivine  à la  chrysolithe,  sous 
le  nom  de  Peridot  ,•  les  olivines  cristallisées  qu’il  a ob- 
servées dans  des  minéraux  volcaniques  rapportées  de  Elle 
de  Bourbon,  lui  ont  présenté  les  mêmes  formes  que  la 
chrysolithe.  Les  autres  caractères  de  ces  deux  pierres 
sont  d’ailleurs  assez  conformes. 

L’olivine  lamelleu.se  ( Blaitriger  divin ) de  M.  Reuss 
(Min.  géogr . ) est  une  variété  d’augite,  comme  on  peut 
en  juger  par  la  description  des  cristaux  dont  l’un  est 
évidemment  la  forme  a de  l’augite , et  l’autre  rentre 
dans  la  forme  c du  même  minéral. 

L’olivine  a été  ainsi  nommée  par  M.  Werner,  à cause 
de  la  couleur  verd-olive  qui  la  distingue. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

AU  G I T.  L’AUGITE. 

SILEX  A U G I T E S. 

Nota.  Il  y a cinq  ans  que  Werner  a introduit  ce  nom 
dans  sa  Minéralogie  ; il  vient  ordinairement  du  mot  augites > 
rapporté  par  Pline  (Liv.  57,  paragr.  54),  sans  aucune  dési- 
gnation particulière.  Wallerius  a rangé  l’ augites  de  Pline 
parmi  les  émeraudes,  sous  le  nom  de  Smaragdus  au-u.Ua 
viridescenti  colore. 


Id.  Emm.  T.  5 , p.  141.  — Lenz.  T.  1 , p.  143. 

Schorl  noir  en  prisme  octaèdre.  R.  d.  L.  T.  z,  p.  398. — • 
Pyrox'ene.  Daub.  p.  il.  — Basaltine  octaèdre.  ICirw.  T.  r, 
p.  zij.  — Volcanite.  Lam,  T.  z , p.  3Z7. 

Pyrox'ene.  Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

» 

Sa  couleur  est  un  verd-olivc  ou  un  verd-poireau 
très-foncé , qui  au  premier  abord  paraît  d’un  verd 
noirâtre. 

Elle  se  trouve  quelquefois  en  fragment  arrondis 
et  en  grains  3 mais  elle  est  le  plus  souvent  cristal- 
lisée. Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces  3 dont  4 plus  étroites  et 
1 plus  larges.  Les  deux  bases  3 qui  sont  obliques  3 
mais  parallèles  3 portent  un  biseau  plus  ou  moins 

M z 
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augite.  obtus  dont  les  faces  correspondent  aux  bords  laté- 
raux qui  séparent  de  chaque  côté  deux  des  plus  petites 
faces.  Ces  bords  latéraux  sont  plus  ou  moins  forte- 
ment tronqués-  ( * (**) ) , et  les  bords  du  biseau  sont  aussi 

® # • . -P 

quelquefois  faiblement  tronqués. 

b.  Un  prisme  à 6 faces  3 dont  4 sont  plus  larges 
et  deux  plus  étroites.  Les  deux  bases  portent  un  bi- 
seau comme  dans  le  cristal  a ‘ mais  les  faces  du  biseau 
correspondent  aux  bords  latéraux  entre  les  deux  plus 
larges  faces.  Ces  bords  latéraux  sont  toujours  tron- 
qués , et  quelquefois  aussi  lés  bords  du  biseau. 

, c.  Le  prisme  b ^ dont  une  des  bases  seulement  porte 
le  biseau  indiqué  j tandis  que  F autre  porte  un  pointe- 
ment  a 4 faces  qui  correspondent  aux  bords  laté- 
raux (*  *). 

d.  Un  cristal  double,  composé  de  deux  cristaux 
tellement  appliqués  l’un  contre  l’autre  par  leur  face 
latérale,  que  les  faces  de  leur  biseau  réunies  forment 
d’un  côté  un  ande  saillant , et  de  l’autre  un  anele 
rentrant. 

Quelquefois  plusieurs  cristaux  de  cette  espèce  , 
sont  groupés  par  leurs  faces  latérales,  soit 'ensem-1 
ble  , soit  avec  ceux  a et  è,  au  nombre  de  deux  et 
même  trois,  en  sorte  que1  l’on  voit  à la  fois  d’un 
même  côfé  des  pointemens  de  cristaux  différens  : 


(*)  Ce  qui  donne  le  piisme  à S faces. 

(**)  Le  somme:  du  pointement  est  quelquefois  tronqué. 
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on  en  voit  aussi  qui  sont  réunis  en  croix  sous  un  au  gîte. 
aosle  droit  ou  oblique.  . ( . , 

Les  cristaux  sont  communément  petits  et  très - 
petits  j rarement  de  moyenne  grandeur,  : • ■ -a 

Ils  sont  pour  la  plupart  implantes  rarement 
■isolés.  ' ■ v 

. , , f » * ' .»..*|  r;_ T 

À l'intérieur , lorsque  l’augite  n’est  nullement 
altérée,  sa  surface  est  lisse  et  -brillante , quelque- 
fois  même  un  peu  éclatante  : telle  devient  rude  lors- 

1 . . r,  j-*  -j  • s » 

qu’elle  commence  à se  décomposer. 

. : . » , . ,,  m|  • c ' sp  . ri  . i 

A 1 intérieur,  1 aumte  est  éclatante  et  presque 

° : orto-j  :•  ( .o-i  -g.  î fl 

fonçaient  éclatante.  C’est  un  éclat  gras.  0 

Sa:  cassure  est  parfaitement,  lamelle  use  , à;,  lames 

planes . : enruu 

Elle  présente- un- clivage  triple,  et  conséquem- 
ment lés  fràgriiens ’qii’ôn*  en  obtient  sont  cubi- 

Elle  est  communément  translucide  sur  les  bords ; 
rarement  l’est  - elle  entièrement,  si  ce  n’est  dans 
de  petits  éclats  mincés. 

Elle  est  dure 3 plus  dure.que  l’olivinej  elle  étin- 
cèle  fortement  avec  l’acier, et  raie  le  verte;  — elle 

est  aigre  j — peu  difficile  à casser  j ■ — médiocrement 

■9  tlfr  : • *•  -s  il  oh 

pesante. 


Pes. 


j.  spéc.  d'après  M.  Reus  s,  3,182  3 3*377. 

=:  : -neuE.  U.-  ,- 


.(*)  Ce»  ftagnriens tueisonr.  pas  déformé  cubique  , mais 
des  parallélipipèdes  rhombpïdaux>.sous  l’angle  de  91°  et  88°. 
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AU  G I TE  . 


Caractères  chimiques. 


Je  ne  trouve  point  d'indications  des  caractères  chi- 
miques de  l’augite  dans  aucun  auteur  allemand  ; mais  si  , 
comme  je  n’en  doute  point,  l’augite  qui  vient  d’être 
décrite,  est  le  pyroxene  du  citoyen  Haüy,  voici  quels 
sont  ses  caractères  chimiques  et  ses  parties  constituantes. 

Le  pyroxene  est  difficile  à fondre  au  chalumeau.  On 
y réussit  néanmoins , en  opérant  sur  de  petits  frag- 
mens.  Il  se  fritte  et  finit  par  donner  un  émail  noir. 

Parties  constituantes. 

D’après  l’analyse  de  Vauquelin,  (Journal  des  Mines, 
n°.  39,  p.  176.)  il  contient: 


Silice.  :..... 52.00 

Chaux 15.20 

Alumine 5,53 

Magnésie 10.00 

Oxide  de  fer 14.66 

Oxide  de  manganèse 2.00 

Perte 4.81 


ico.oq. 

La  pesanteur  spécifique  du  pyroxène  est,  d’après  le 
citoyen  Haüy,  3,2265. 

Gissement. 

L’augite  se  trouve  dans  le  basalte , dans  le  voi- 
sinage de  l’olivine  et  de  la  hornblende  : on  en 
rencontre  aussi  assez  fréquemment  dans  quelques 
mandelsteins  (*). 


( * ) Le  citoyen  Doiomieu  a observé  des  cristaux  d’augirc 
•dans  une  roche  des  Pyrénées.  (J.  d.  Pli.  17^8  , p.  307.) 
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augite. 


L’augite  est  très-commune  en  Bohême.  (Reuss. 
Géogr.  min.  de  la  Bohême.  ) On  en  trouve  aussi  en 
Hongrie  en  Transilvanie , dans  la  vallée  de  Fassa 
en  Tirol , en  Italie,  dans  la  Hesse,  etc. 

Remarques. 

L’augite  résiste  à la  décomposition  plus  long -terris 
que  l’olivine,  mais  pas  autant  que  la  hornblende  basal- 
tique : elle  se  réduit  en  une  masse  argileuse  d’un  verd- 
serin , et  non , comme  1 olivine , en  une  ochre  ferrugi- 
neuse. 

Cette  pierre  a beaucoup  de  rapport,  d’un  côté,  avec 
l’olivine  5 de  l’autre,  avec  la  hornblende  basaltique. 

L’augite  est , comme  on  le  voit , regardée  par  les 
Allemands  , comme  étant  produite  par  la  voie  humide  j 
et  en  effet,  il  paraît  que  celle-là  même  que  l’on  a observée 
dans  des  laves  rejetées  par  les  volcans  d’Italie  , est  réel- 
lement étrangère  aux  productions  volcaniques , et  qu  elle 
a été  rejetée  par  les  volcans  dans  l’état  où  elle  existait 
dans  les  roches  dont  elle  faisait  partie , et  sans  avoir  subi 
aucune  altération  : c’est  pour  cela  que  le  citoyen  Haüy 
l’a  nommée  pyroxéne  , qui  veut  dire  étranger  au  feu. 

La  pierre  nommée  virescite  par  le  cit.  de  Lamétherie , 
T.  2,  p.  321 , paraît  devoir  être  réunie  à l’aùgite. 


terres  et  pierres. 


1 84 
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VESUVIAN.  — LA  V É S U V I E A N E. 


silux'yesuvianus.  '■ 


Id.  Emm.  T.  5 , p.  }'{£  _ Ÿulkàïscher  schorl . Wid. 
P-  1.90.  — Hyacinthe  du  Vésuve.  R.  d.  L.  T,  p. 

— Hyacinthine.  Lam.  T.  i,  p.  31 — Idocrase.  Daub. 
.P-  -o. 

Hyacinthe  brune  des  volcans. 

Idocrase.  Haiiy. 

Car actères  extérieurs. 

S A couleur  est  tantôt  uij  jaune  passant  au  brun  3 
qui  se  rapproche  souvent  du  yerd-olive  et  du  verd- 
poireau  ; tantôt  le  brun  dé  gérofie  le  brun  de  soie  ou 
le  brun  rougeâtre 3 qui  se  change  souvent  en  un  rouge 
de  chair  ou  un  rouge-hyacinthe. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée  3 ou  enfin 
le  plus, ordinairement  fristallisée.  Ses  formes  sont  : 

, a.  Un  prisme  a 4 faces 3 rectangulaire j tronqué  sur 
tous  ses  bords.  Les-bords  des  faces  de  troncature  et 
les  angles  des  bords  terminaux  sont  aussi  souvent 
tronqués. 


Souvent  ce  prisme  est  très -court,  alors  il  ressemble  à 
un  cube;  souvent  au  contraire  il  est  uès -mince,  et  prend 
l’aspect  d'une  table  quadrilatère. 


1 
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b.  Un  prisme  à 4 faces 3 rectangulaire  3 tronqué  sur  visuvaENm 
ses  bords  latéraux  ( ce  qui  donne  le  prisme  à 8 faces  ), 

ayant  sur  ses  bases  un  pointement  à 4 faces  égales  3 
correspondantes  aux  faces  latérales  et  à sommet  tron- 
qué. Quelquefois  aussi  les  bopds  des  faces  du  poirp- 
temenr  et  les  angles  des  bases  sont  aussi  fortement 
tronqués. 

c.  Un  prisme  à 6 faqes  3 tronqué  sur  tous  ses 
bords , et  même  quelquefois  sur  les  bords  des  faces 
de  troncature.  (.11  est  quelquefois  tellement  tronqué 
et  surtronqué.,  qu’il  devient  presque  cylindrique. 

( Emmerling.)  (*)  r 

Les  cristaux  sont,  ou  de  moyenne  grandeur 3 ou 
petits  et  très-petits  3 tantôt  isolés  3 tantôt  groupés  3 
tantôt  réunis  en  druses. 

La  surface  des  faces  latérales  est  légèrement  striée 

/'  ' ....  . ...  P.  

en  longueur  ; les  autres  sont  lisses. 

A l’extérieur,  la  vésuvienne  est  très  - éclatante  3 

f "U  / 

d’ un  éclat  vitreux.  ■ • . . ’ 

ù-  'j  3 S.  *■  . (f  ( 

A 1 intérieur,  elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante1 _> 
d’un  éclat  gras. 

La  cassure  est  imparfaitement  conchoïde  , et  passe 
à la  cassure  inégale  à petits  grains  3 souvent  même  à 

1 ’ . ..  ■ ■ .1  ...  a:  Vf'. 

la  cassure  lamelleuse.  . . 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu  aigus. 


( * ) Est-ce  bien  là  une  vésuvienne  ? Ne  serait-ce  pas  plutôt 
«ne  tourmaline  ? 
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Lorsqu’elle  est  en  masse,  elle  se  présente  sou- 
vent en  pièces  séparées  3 grenues  3 anguleuses. 

Elle  est  assez  communément  translucide  et  pres- 
que demi  - diaphane  3 quelquefois  cependant  seule- 
ment translucide  sur  les  bords. 

Elle  est  dure  ; — aigre  • — facile  à casser  ; — • 
médiocrement  pesante. 

Tes.  spéc.  (du  Vésuve)  klaproth.  3,410. 

HAUV 3,407. 

(de  Sibérie)  klaproth.  3,365  à 3,390. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau  la  vésuvienne  fond  sans  addition , 
en  un  verd  jaunâtre. 

Parties  constituantes. 

V.  du  Vésuve.  V.  de  Sibérie. 

Silice 35.50....  41. 

Chaux 33 34* 

Alumine 22.15....  I^*i5* 

Oxide  de  fer 7.5  ••••  5*5°* 

Oxide  de  magnésie.  0.25 ... . un  atome 

98.50 97*75  • 

Gissement. 

La  vésuvienne,  qui  se  trouve  auprès  des  volcans, 
doit  être  considérée  comme  une  substance  miné- 
rale primitive,  rejetée  par  les  volcans  (Emm.)  (*). 

(*)  Dolomieu  a énoncéda  même  opinion.  ( Journal  des 
Mines , n°.  27,  p-  181.) 


KLAPROTH, 
T.  2, 

p.  3iet  38. 
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Elle  est  accompagnée  ordinairement  de  pierre  cal- 
caire à petits  grains,  de  feldspath,  de  mica,  de 
hornblende , de  spath  calcaire , de  zéolithe , de 
grenats , etc. 

Celle  de  Sibérie  se  trouve  dans  une  stéatite  d’un 
gris  verdâtre  p/ile , mélangée  quelquefois  de  cristaux 
de  fer  magnétique. 

Localités. 

Les  environs  du  Vésuve',  le  Kamtschatka , où 
elle  a été  découverte  en  1790 , par  M.  Laxmann. 

Usages. 

A Naples,  on  emploie  la  vésuvienne  comme 
pierre  précieuse. 

Remarques. 

Cette  substance  a été  long-tems  désignée  sous  le 
nom  de  chrysolithe  , à' hyacinthe  brune , de  schorl  volca- 
nique 3 etc.  M.  Werner  en  a fait  une  espèce  particu- 
lière, en  lui  donnant  le  nom  du  lieu  où  elle  se  trouve.x 

La  vesuvienne  (vesuvian)  de  Kirwan  est  la  leucite. 


\ 
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— LA  LEüCITËv, 

f lî  i-5  JVUO'iJ  V*  -Jllv'ir'.  JL.  ) 

r SILEX  LEUCITES. 

«an  • ici  ^snaoiu 

» i * > r O 

Ta'.  Emm.  T.  i , p.  53 , et  T.  3,  p..  r4?.  -^Wld.  p.  191. 
— Lenz.  P.  151.  > 

Grenat  d‘un  blanc  cristallin  et  grenat  décoloré.  R.  d.  L. 
.p.  3. 3 o . r-rr\Gr£nat  À un  b(anc\matid  facette  s.  SX  B.. T.  1 , 

P.-  43<L  — Ifeiuvi-an.  Kirw.  T,.i„  p.  1-85.  — fcuc;t,_  Làm. 
T.  z,  p.  X59.  — Leucolite.  Nap.  p.  i6z, 

Leucite.  Haüy.  E.  Id.  J.  d.’MÎ  n°.  16 , p.  177  et  suiv. 
Amphigene.  Haüy.  T.- 

trnco  on  r;:  n 6/  /.]  sidkjrxjo  no  t _ IqnVi  r. 

Caractères  extérieurs.  ; 

Les  couleurs ‘sont  r le  blatte  grisâtre  3 le  blanc 
jaunâtre  , verdâtre  ou  rougeâtre  ; le  gris  jaunâtre  * le 
-rdhge  de  chair  et  le  rouge- de  ■tjiiïe.’  . - 


-IiJ‘Onr 

r 7:  . . 


T .■  ! ;;;>  non  vJ,:»:;;  >•  ! ;■  à . 

Le  plus, souvent  elle  est  cristallisée,  oa  rormenrdi- 

: ; 7 QriC!  r.:  io;t  . nu 

naire  est  : 

a.  Une  double  pyramide  courte  à 8 faces  opposées 
base  a base  dont  chaque  sommet  est  remplace  par  un 
pointement  obtus , à 4 faces  qui  correspondent  a 4 
bords  latéraux  de  la  pyramide } en  alternant.  ( En  tout 
24  faces  j savoir  : id  des  pyramides  et  8 des  poin- 
temens  : elles  sont  trapézoïdales.  ) Cette  forme  ap- 
partient aussi  au  grenat  ( V ’oye^  grenat , forme  c.)  j 
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ce  qui  avait  fait;  nommer  A’abord  la  leucite,  grenat  leucite. 
blanc. 

. 't.  - ,i  • jr;  . ..  U ; r ’.’Hr  ’tî 

Les  cristaux  sont  presque  .toujours  implantés  „ 

rarement  isolés  ■ du  reste  , .tantôt,  petits  ou  très- 
petits  3 tantôt  de  moyenne  grandeur.-  . i 

La -surface  extérieure  est  rude  et  matte3  ou  toùt 
au  plu^ faiblement  brillante. 

A l’intérieur , lorsque  la  leucite  n’a  pas  été  alté- 
rée par  le  feu  clés  volcans  ou  autres  causes  de  dé- 
composition, elle  'est  éclatante  ou  au  moins  un  peu 
éclatante  ; dans  le  cas  contraire,  elle  est  matte. 

L’éclat  est  gras. 

La  cassure  est  ordinairement  lamelleuse  quel-  ' 
quefois  conchoïde. 

Les  rragmens  sont  indéterminés _>  à bonis  plus  ou 


moins  aigus. 


Elle  varie  depuis  le  demi  - diaphane  jusqu’au 
translucide 3 et  même  à Y opaque.  ' r 

Elle  est  demi- dure  3 et  même  presque  dure  ; — - 
a'igre y facile  a casser  j — médiocrement  pesante 
et  presque  légère. 

BRIS  SON.  KLAPROTH. 

Tes.  spee 2,463 2,4JJ  à 2,490. 

Caractères  chimiques. 


Au  chalumeau,  elle  ne  fond  pas  sans  addition. 
Traitée  avec  le  borax,  elle  donne  un  verre  blanc 
transparent. 
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Tardes  constituantes* 

D’après  klaproth.  D’après  vauquelin. 

Analyse  moyenne,  T.  x,  p.  50. 


Silice 

56. 

Aliiminp 

....  7.A. 

Pnraççp 

Chaux 

Perte 

100.  xoo. 

C’est  la  première  substance  minérale  où  l’ana- 
lyse chimique  ait  reconnu  la  présence  de  la  potasse. 

Gissement. 

La  leucite  se  trouve  dans  des  basaltes  et  dans  des 
laves.  Dans  les  basaltes,  elle  est  intacte  et  vitreuse  ; 
dans  les  laves,  au  contraire,  elle  est  souvent  ter- 
reuse} ce  qui  ne  provient  pas  toujours  de  décom- 
position , puisqu’on  en  trouve  de  semblables  au 
milieu  des  laves,  qui  ne  sont  nullement  altérées. 
Les  géologues  sont  partagés  sur  la  manière  dont  la 
leucite  peut  avoir  été  formée.  Dolomieu  prétend 
quelle  a été  rejetée  par  les  volcans,. telle  qu’elle 
est , avec  ses  formes  cristallines j d’autres  minéra- 
logistes regardent  au  contraire  comme  démontré 
qu  elle  a cristallisé  au  milieu  de  la  pâte  même  des 
laves  coulantes. 

Localités. 

Les  laves  du  Vésuve  et  les  basaltes  d’Italie  y les 
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basaltes  et  autres  roches  de  la  Bohême  : on  en  a leucite. 
trouvé  aussi  dans  une  roche  granitique  aux  Pyré- 
nées, au  Mexique,  etc. 

Remarques. 

Cette  substance  minérale  avait  été  d’abord  connue 
sous  le  nom  de  grenat  blanc.  M.  Werner  lui  a donné  le 
nom  de  leucite , d’un  mot  grec  qui  veut  dire  blanc. 

La  leucite  résiste  à la  décomposition  beaucoup  plus 
long-tems  que  les  laves  qui  la  contiennent}  aussi  en 
trouve-t-on  souvent  d’isolées.  La  route  de  Rome  à Fres- 
cati  en  est  toute  parsemée. 

La  leucite  est  divisible  parallèlement  aux  faces  d’un 
dodécaèdre  rhomboïdal,  et  en  même  tems  parallèlement 
à celles  d’un  cube;  de  là  le  nom  d 'amphigène,  que  lui 
a donné  depuis  peu  le  citoyen  Haiiy . 


SEPTIÈME  ESPÈCE. 

M E L A N I T.  — LAMÉLANITE. 

Nota.  Cette  espèce  a été  introduite  par  Werner  en 
minéralogie,  depuis  peu  de  tems  ; elle  se  trouve  dans  le 
Tableau  du  Dictionnaire  de  Reuss.  Le  seul  traité  de 
minéralogie  où  il  en  soit  parlé,  est  celui  d’Emmerling. 
Voici  ce  qu’il  dit  de  la  mélanite  dans  les  additions  qui 
terminent  son  troisième  volume. 

« Nous  n’avons  pas  encore  une  description  exacte  des 

caractères  extérieurs  de  ce  minéral.  Tout  ce  que  nous 
»3  savons  , c’est  qu’il  est  d’un  noir  parfait  ou  d’un  noirbru- 
* nâirei  4uhl  se  trouve  cristallisé  en  prismes  a six  faces , 
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« courts  , termines  a chaque  extrémité  par  un  pointement 
m obtus  a trois  faces  placées  alternativement  sur  trois  des 


33  bords  latéraux.  Ces  prismes  ont  quelquefois  des  tronca- 
33  tures  sur  tous  leurs  bords  , ou  seulement  sur  les  bords 
33  latéraux. 

33  La  mélanite  a été  trouvée  dans  le  voisinage  du  Vé- 
33  suve , .accompagnée  de  feldspath,,  de  vésuvienne  et 
33  de  hornblende  basaltique. 

33  M.  Reuss  a découvert  dans  lés  basaltes  de  la  Bohê- 
33  me  j quelques  minéraux  qui  paraissent  devoir  être  aussi 
*3  rapportés  à cette  espèce. 

33  La  mélanite  a été  jusqu’ici  regardée  comme  un  gre- 
33  nat  noit.  33 

On  voit  par  cette  description,  et  surtout  par. la  forme 
cristalline  de  la  mélanite , qu’elle  a beaucoup  de  rap- 
port  avec  le  grenat.  ( Voye ç le  grenat,  forme  a.) 

Cette  pierre  vient  d’être  analysée  dernièrement  par 
Klaproth  et  par  Vauquelin  j voici  les  résultats  qu’ils  ont 
obtenus  : 


KLAPROTH.  VAUQUELIN. 

Silice. • 40,  3 5- 

Alumine ■ 2.8,  y 6. 


L 


Chaux. 3, y 

Magnésie io. 

Oxide  de  fer -> 

Oxide  de  manganèse. . 0,25-  3 


•5^3  7L 


U. 


O.  (*) 

if- 


— 

(*  ) Le  citoyen  Vauquelin  a inutilement  cherché  à recon- 
naître dans  cette  substance,  la  présence  de  la  magnésie  an- 
noncée par  M.  Klaproth. 

' f ) I f j * 

l * * 

HUITlÈMH 
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HUITIÈME  ESPÈCE. 

G R A N A T.  — LE  GRENAT. 

SILEX  GRANATUS » 

Id.  Emm.  T.  i , p.  43.  — Wid.  p.  257.  — Lent,  T.  i_, 
p.  147.  — W.  P.  T.  1 , p.  127.  — M.  L.  p.  p7. 

Granatus , Wall.  T.  1 , p.  262. — Grenat,  R.  d.  L.  T.  2S 
p.  3 16.  — Id.  D.  B. T.  x,  p.  147.  — Lam.  p.  262.  — Garnet 
Kirw.  T.  1 , p.  25 8.  — Granato  3 Nap.  p.  140. 

Grenat , Haiiy. 

Nota.  M.  Werner  partage  le  grenat  en  deux  sous-espèceS* 
( V oye[  les  remarques  à la  fin  de  cet  article.  ) 


Fc.  SOUS-ESPÈCE. 

E V L E R G R A N A T.  LE  GRENAT  NOBLE* 

I 

• Silex  granatus  nobilis. 

Emm.  T.  3 , p.  246.  — Lenz.  T.  1 , p.  X47* 
Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  rouge } dont  les  va- 
riétés sont  le  rouge  de  sang  3 le  rouge-cramoisi  le 
rouge-cerise  le  rouge-hyacinthe  3 etc.  Elles  passent 

souvent  de  lune  à l’autre , et  tirent  toujours  au  brun 
et  au  noir. 

Minéral,  élém.  Tom.  1. 
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ckkmat.  Il  est  très-rare  qu’on  le  trouve  en  masse  ou  dissé- 
miné. Quelquefois  il  est  en  grains  3 arrondis  , isolés 
ou  implantés  , mais  le  plus  souvent  il  se  trouve  cris- 
tallisé. Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à G faces  3 terminé  sur  chacun  des 
deux  côtés  par  un  pointement  obtus  à 3 faces  , qui 
correspondent  alternativement 3 à 3 des  bords  latéraux 
d’un  côté • et  de  l’ autre  } aux  3 autres  bords  latéraux  ; 
ce  qui  donne  1 1 faces  rhomboïdales  ou  le  dodé- 
caèdre rhombo'idal. 

b.  Le  même  cristal  tronqué  sur  tous  ses  bords  3 
ce  qui  donne  en  tout  36  faces.  Les  faces  des  tron- 
catures sont  des  hexagones  alongés. 

c.  Une  double  pyramide  courte 3 à S faces  opposées 
base  à base  dont  chacun  des  deux  sommets  est  rem- 

" placé  par  un  pointement  obtus  à 4 faces  3 qui  corres- 
pondent à 4 bords  latéraux  d’une  des  pyramides  , en 
alternant ; (ce  qui  donne  Z4  faces  trapézoïdales, 
assez  égales  entr’ elles.  ) 

d.  La  forme  précédente  portant  1 1 troncatures  ; 
savoir  : 8 sur  les  8 angles  aigus  altemans  des  deux 
pointemcns  j et  4 sur  les  angles  obtus  de  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides  , en  tout  3 G faces. 

e.  Une  pyramide  à 4 faces , double  3 tronquée  for- 
tement sur  tous  ses  bords.  Cette  forme  est  rare  (*). 


(*)  Wïedenmann  , Emmerling  , Lenz,  citent  tous  cette 
forme  du  grenat,  d’après  le  muséum  de  Leske,  où  elle  esc 
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La  surface  est  un  peu  inégale  dans  les  grains, 
lisse  dans  les  cristaux  , et  presque  toujours  striée 
diagonalement. 

Son  éclat  varie  depuis  le  peu  éclatant  jusqu’au 
très-éclat ant.  C’est  un  éclat  vitreux. 

La  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
choïde  j tantôt  inégale  ou  esquilleuse  j et  devient 
même  quelquefois  lamelleuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  plus  ou 
moins  aigus. 

Le  grenat  noble  compacte  est  composé  de  pièces 
séparées  grenues 3 faciles  à détacher,  ordinairement 
à petits  grains 3 rarement  à gros  grains. 

Sa  transparence  varie  depuis  le  diaphane  jusqu’au 
translucide. 

Il  est  dur  beaucoup  plus  qüe  le  quartz , et  il  l’est 

rapportée,  p.  59,  esp.  73 , comme  venant  de  Saïda  en  Saxe. 
Mais  est-ce  bien  véritablement  tin  grenat  î cela  n’est  pas  im- 
possible ; ce  serait  alors  le  dodécaèdre  à faces  rliomboïdales, 
tronqué  sur  tous  ses  bords,  comme  dans  le  cristal  a,  avec 
suppression  néanmoins  des  4 faces  latérales  (ce  que  je  n’ai 
jamais  observe);  cependant  il  manquerait  encore  les  tron- 
catures sur  les  bords  de  la  base  commune Cette 

forme  est  trop  identique  avec  celle  du  rubis,  qui  d’ailleurs 
a souvent,  avec  le  grenat,  conformité  de  couleur,  pour 
qu’on  ne  soupçonne  pas  que  c’est  en  effet  un  rubis.  S’il 
était  vrai  que  la  couleur  tirât  vers  le  noir  (ce  qui  n’est  pas 

indique),  je  serais  porté  à croire  que  c'est  une  ceylanite  du 
citoyen  Haüy. . 

N x 
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grenat. 
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d’autant  plus , qu’il  est  plus  pur  et  plus  transparent  ; 
— il  est  aigre;  — facile  à casser  ; 1 — médiocrement 
pesant  et  presque  pesant. 

Pes.  spéc.  Grenat  oriental.  Grenat  de  Bohême. 

Klaproth 4,08 y 3,718. 

Werner 4,230 3,941. 

Brisson 4,188. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  il  se  fond  facilement  en  un  émail 
noir. 

Parties  constituantes. 

Grenat  de  Bohême.  Gr.  dit  oriental.' 

Silice 40,  3C7L 

Argile 2.8,50 27,25. 

Magnésie.  ..  10, 

Chaux 3,50. 

Oxide  de  fer.  16,50 36,00. 

Ox.  demang.  ,25 ,25. 

Perte 1,25 ,75. 


D'après 

KLAPROTH, 
T.  2, 

p.  21  et  26. 


100. 


100. 


Gis  sèment  et  Localités. 

Les  grenats  nobles  nous  viennent  de  la  Syrie  ou 
de  la  Bohême.  Ils  se  distinguent  en  ce  que  les  gre- 
nats syriens  ont  une  couleur  rouge-cramoisi,  tandis 
que  ceux  de  Bohême  sont  plutôt  d’un  rouge  de  sang. 
On  ne  connaît  pas  trop  bien  le  gissement  des  pre- 
miers } mais  M.  Reuss  nous  a décrit  avec  détail  le 


grenat 
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gissement  des  autres  (*).  Il  parait  qu  ils  se  trou- 
vent isolés,  tantôt  presqu’à  la  surface  de  la  terre, 
tantôt  à plus  ou  moins  de  profondeur  , dans  une 
plaine  qui  est  un  terrain  d’alluvion  ( aufgesch- 
wemmte),  formé  principalement  de  débris  de  mon- 
tagnes de  basalte  (**) , dewacke,  de  serpentine: 
on  y trouve  aussi  des  hyacinthes,  des  chrysohthes, 
des  saphirs,  des  émeraudes,  du  quartz,  du  fer  ma- 
gnétique : il  s’y  rencontre  des  coquilles  pétrifiées. 
C’est  au  sud-ouest  de  la  chaîne  du  milieu  ( mittel- 
gebirge) , près  de  Méronitz  et  de  Trziblitz , dans 
le  cercle  de  Leutmeritz , que  sont  situées  ces  mines 
de  grenat  : on  y a établi  des  fabriques  pour  le  tailler 
et  le  polir.  Il  y a aussi  de  semblables  fabriques  à 
Fribourg  en  Brisgaw  (***). 

Usages. 

Les  gros  grenats  sont  employés  comme  pierres 


(*)  Reuss  , Orographie  der  Nordwestl.  Mittelgeb.  in 
Bokmen,  p.  151  et  suivantes. 

(**)  Il  est  composé  de  basaltes  en  boule,  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  : les  interstices  qui  les  séparent , sont 
remplis  d’une  wacke  argileuse  ou  d’une  marne  grise,  au 
milieu  de  laquelle  se  trouvent  les  grenats  et  les  autres  pierres 
qui  les  accompagnent. 

(***)  Je  n’ai  pas  voulu  indiquer  d’autre  gissement  du 
grenat  noble  : il  y en  a pourtant  d’autres  indiqués  par  les 
auteurs  allemands , mais  ils  n’expliquent  pas  assez  clairement 
si  c est  véritablement  le  grenat  noble  ou  le  grenat  commun. 
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précieuses,  en  bracelets  et  en  colliers  : on  se  sert  des 
petits  pour  polir  ; on  les  emploie  aussi , comme  fon- 
dans , dans  le  traitement  des  mines  de  fer,  d’autant 
mieux  qu’ils  sont  toujours  très-ferrugineux. 

Remarque. 

Les  grenats  dits  non  murs  (unreife)  sont  des  grenats 
qui  ont  peu  de  ténacité,  et  qui  sont  si  tendres,  quils 
tombent  en  poussière  sous  les  doigts.  Reuss. 


I Ie.  S O U S -E  S P È C E. 

€ R M £ I N E R C R A S AT.  LE  GRENAT  COMMUN. 

ld.  Emm.  T.  3 , p,  148.  — Lenz.  T.  1 , p.  1 5 1. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  verd-olive3  le  verd-poireau3 
le  verd  de  montagne  le  verd-pistache  3 le  verd  d’as- 
perge , le  brun  jaunâtre  3 le  brun  de  foie 3 le  brun 
rougeâtre  ■ quelquefois  le  rouge-hyacinthe  3 le  rouge 
brunâtre  3 rarement  le  jaune-orange.  Les  couleurs 
brunes  et  vertes  sont  souvent  si  foncées 3 qu’elles 
passent  au  noir. 

Ôn  le  trouve  en  masse  et  disséminé 3 tantôt  en 
grains  implantés  et  cristallisés.  Ses  formes  cristal- 
lines sont  les  mêmes  que  celles  du  grenat  noble. 

Il  est  éclatant  ou  peu  éclatant  à l’intérieur  j c’est 
un  éclat  gras  qui  passe  à X éclat  vitreux. 


I 
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La  cassure  esc  inégale,  à gros  grains  ou  à petits  ghewat. 
grains  3 quelquefois  esquilleuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  aigus. 

Lorsqu’il  se  trouve  en  masse,  il  est  souvent  com- 
posé de  pièces  séparées  grenues  3 à grains  de  differentes 
grosseurs. 

Il  n’est  que  rarement  diaphane 3 quelquefois  trans* 
lucide  3 le  plus  souvent  jseulement  translucide  sur  les 
bords. 

Il  est  dur 3 mais  bien  moins  que  le  grenat  noble  3 
. — aigre  ■ — facile  à casser  • — médiocrement  pesant 
et  presque  pesant. 

Caractères  chimiques. 

( Voyer^  ceux  du  grenat  noble.  ) 

1 

Parties  constituantes. 

Le  grenat  verd  d’asperge  de  Teufelstein  , près 
de  Schwarzenberg  en  Saxe  (*)  , contient,  d’après 
l’analyse  de  Wiegleb  : silice,  3 6,4  5 3 chaux,  30,833 
oxide  de  fer,  18,75  i perte,  3,97. 

Le  citoyen  Vauquelin  a aussi  analysé  plusieurs  sortes 

(*)  Je  soupçonne  que_  ce  grenat  esc  la  même  pierre  que 
Saussure  a trouvée  au  Suint-Gothard  , qu’il  a nommée  gra- 
natite  ou grenatite , ec  qui  esc  la  staurotide  du  citoyen  Haiiy. 
Cependant  la  pesanteur  spécifique  de  ce  gr  nat  esc , d’après 
"Werner,  de  3,754,  et  celle  de  la  staurotide,  d'après  le 
citoyen  Haiiy,  de  31,861. 
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BTiSNAT,  de  grenats , dont  je  rapporte  ici  les  résultats,  sans  dé- 
cider si  ce  sont  des  grenats  nobles  ou  des  grenats  com- 
muns de  Werner. 


Grenat  noir. 
Gren.  rouge. 

Gren.  rouge. 
Gr.  jaunâtre. 


Du  Pic 
d’Ereslids , 

J.  d.  M.  n.  44 , 
p.  >73  et  s. 

transparens. 


Grenat. 


Voici  aussi  une  analyse 
de  grenat  rapportée  par 
Açhard . 


Silice. 

Aluni. 

Chaux 

Ox.  de 
fer. 

TOTAL. 

) 43  ' 

1 6. 

20. 

l6. 

( S1' 

20. 

7-7 

l7  • 

96.97 

\ 36- 

22. 

3* 

41. 

IQ2. 

( 38. 

20. 

31  • 

10. 

99. 

39- 

20.  f 

3i- 

6. S 

98. 

OO 

30. 

rr . 

10. 

99. 

Gissement  et  Localités. 

Les  grenats  communs  sont  ordinairement  dissé- 
minés au  milieu  des  glimmerschiefer , des  gneiss, 
des  thonschiefer , des  serpentines  et  autres  roches 
primitives  : ils  y forment  quelquefois  des  couches 
subordonnées , dans  lesquelles  ils  sont  mélangés 
avec  d’autres  pierres. 

On  trouve  des  grenats  dans  tous  les  pays  où  se 
rencontrent  les  roches  qui  viennent  d’être  dési- 
gnées; en  Saxe,  en  Bohême,  en  Suisse,  en  France, 
çn  Italie,  en  Suède,  etc. 

M,  Reuss  a observé  des  grenats  renfermés  dans 
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des  cristaux  de  sélénite.  ( Min.  géogr.  de  la  Bohême _> 

T.  i j p.  5 7 4*  ) 

Usages. 

Le  grenat  commun  est  peu  estimé  j il  est  em- 
ployé , comme  les  petits  grenats  nobles , pour  la 
fonte  du  fer  et  pour  polir. 

Remarques  sur  les  deux  sous-espèces  de  grenats. 

II  paraît,  d’après  ces  descriptions,  que  Werner  ap- 
pelle grenat  commun  tout  grenat  opaque  ou  peu  trans- 
parent, et  ayant  un  faible  éclat;  grenat  noble  tout  grenat 
transparent,  et  ayant  beaucoup  d’éclat,  et  qu  il  distingue 
celui-ci  en  grenat  oriental  ( c’est  le  grenat  rouge-cramoisi 
vif,  souvent  un  peu  bleuâtre,  de  quelque  lieu  qu’il 
vienne)  y et  grenat  de  Bohême  (c’est  le  grenat  rouge  de 
sang,  tirant  au  brun  et  au  noir)  ...  Il  est  bon  d’observer 
aussi  que  les  grenats  nobles  de  Bohême  se  trouvent  dans 
des  terrains  d’alluvion , et  que  les  grenats  communs  sont 

au  contraire  disséminés  dans  des  roches  primitives 

Lenz  ajoute  aussi  que  les  grenats  nobles  se  reconnais- 
sent en  ce  qu’ils  sont  presque  toujours  impurs  vers  le 
centre. 

Le  citoyen  Haüy  a démontré,  par  le  calcul,  que  la 
forme  dodécaèdre  du  grenat  était  la  même  que  celle  de 
l’alvéole  des  abeilles , et  que  le  grand  angle  de  chaque 
rhombe  était  de  109°  28'  1 ce  qui,  à capacité  égale, 
donnait  la  plus  petite  surface  possible. 
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NEUVIEME  ESPECE. 

SPINELL.  — LE  SPIN  EL  (*).,. 


SILEX  SPINELLUS. 


là.  Emm.  T.  i , p.  56,  et  T.  3,  p.  251.  — Wid.  p.  zy  1. 
■ — Lcnz,  p.  159.  — Rubin,  W.  Ctonst.  p.  91,  — lu.  M. 
L.  p.  6 o.  — Id.  W.  P.  p.  zzy.  — Rubinus . . . . Balassus,  et 
Rubinus.  . . Spinel/us,  Wall.  T.  1,  p.  147.  — Rubis  spinelle 
octaèdre,  R.  d.  L.  T.  2,  p.  114.  — Id.  D.  B.  T.  1,  p.  63. 
• — > Rubis  balais  octaèdre  , D.  B.  T.  1 , p.  (>l  et  63 . — Rubis 
balais  et  rubis  spinelle , Daub.  p.  5.  — Spinell  et  balass 
rubis,  Kirw.  T.  1 , p.  153.  — Rubis , Lam.  p.  114.- 
Rubino  spinello , Nap.  p.  118. 

Rubis,  Haiiy  E;  Spinelle,  Haüy  T. 

Caractères  extérieurs. 


S A couleur  principale , et  la  plus  ordinaire , est 
le  rouge j dont  les  nuances  sont  le  rouge-carmin 3 le 


(*)  Les  auteurs  allemands  ne  sont  point  tout-à-fait  d'ac- 
cord sur  les  substances  minérales , qu  ils  désignent  sous  les 


noms  de  spinelle  de  rubin  et  de  saphir.  Karsten  et  Lenz  com- 
prennent le  rubis  oriental  et  le  saphir  sous  le  nom  de  rubin, 
mais  comme  deux  sous-espèces  distinctes.  Ils  font  du  spinell 
une  espèce  particulière  j c’est  notre  rubis  ordinaire.  Estner 
au  contraire  désigne  par  rubin,  non-seulem  nt  le  rubis  ordi- 
naire, mais  aussi  le  rubis  oriental,  qui  néanmoins  a les  mêmes 
formes  que  le  saphir  ; il  conserve  le  nom  et  l’espèce  de  saphir. 
Emmerling  et  Wiedenmann  décrivent  le  rubis  sous  le  nom  de 
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rouge-hyacinthe  3 le  rouge-cochenille , le  rouge-cerise y 
le  rouge  de  sang  et  le  rouge  de  rose.  Ces  couleurs  sont 
plus  ou  moins  pures,  communément  un  peu  sales. 
On  a cité  aussi  des  spinels  bleu  d’indigo  ; d’autres, 
verd-poireau  ■ d’autres,  blanc  rougeâtre ,•  d’autres, 
jaune-orange  (*).  Quelques  variétés  présentent  à 
leur  surface  les  couleurs  de  l’opale. 

On  le  trouve,  ou  en  fragmens  émoussés  , ou  en 
grains  arrondis , ou  enfin  cristallisé.  Ses  formes 
sont  : 

a.  Une  pyramide  double  à 4 faces , parfaite  (l’oc- 
taèdre). 

Souvent  l’octaèdre  est  alongé  en  un  sens , de  manière  que 
deux  sommets  opposés  se  terminent  en  une  ligne.  C’est  cette 
forme  qu'on  a désignée  quelquefois  comme  un  prisme  rhom- 


spinell , et  le  rubis  oriental , ainsi  que  le  saphir , sous  le  nom 
de  saphir.  Cette  opinion,  la  seule  exacte,  est  confirmée  par 
Reuss  , dans  le  Tableau  minéralogique  de  son  Vocabulaire, 
qu’il  donne  comme  venant  de  Werner;  aussi  l’ai-je  suivie 
entièrement,  puisque  d’ailleurs  elle  s’accorde  si  parfaite- 
ment avec  l'observation  des  formes  cristallines  et  avec  les 
nomenclatures  minéralogiques  françaises.  J’ai  adopté  les  des- 
criptions des  formes  que  donne  Wiedcnmann,  en  ce  que  je  les 
ai  jugées  plus  simples  et  plus  d’accord  avec  celles  que  nous 
connaissons.  11  m’a  paru  qu’Emmerling  les  avait  considérées 
d’une  manière  moins  naturelle  et  moins  intellieible.  En 

O 

outre,  je  ne  puis  reconnaître  le  spinel  dans  ses  cristaux  6, 
7»  mais  plutôt  une  tourmaline. 

(*  ) Etait-ce  bien  de  vrais  spinels  ? 


SPINEL. 


SPIÏ/EL. 


r 


2-04  terres  et  pierres. 

boidal,  terminé  des  deux  côtés  par  un  biseau.  C’est  l’octaè- 
dre cunéiforme  du  citoyen  Haüy. 

b.  Le  cristal  précédent , tronqué  sur  tous  ses  bords 
ou  seulement  sur  ceux  de  la  base  commune  des  deux 
pyramides. 

c.  Un  cristal  double,  composé  de  deux  octaèdres 
a j souvent  applatis  et  tabuhformes , et  tellement 
réunis  ensemble  par  une  de  leurs  faces  les  plus  lar- 
ges , que  la  réunion  de  deux  de  leurs  autres  faces 
latérales  forment  sur  les  côtés  3 angles  saillans  et  3 
angles  rentrans  en  alternant. 

Nota.  Les  variations  dont  l’octaèdre  est  susceptible  par 
lalongement  plus  ou  moins  grand  de  quelques  - unes  de  ses 
faces  relativement  aux  autres,  a fait  introduire  par  Emmer- 
ling  et  quelques  autres  auteurs,  beaucoup  de  variétés  de 
formes  qui  toutes  font  comprises  dans  les  trois  qui  viennent 
d’être  décrites  : si  elle  ; semblent  en  différer , cela  ne  provient 
que  de  ce  qu’on  les  a considérées  autrement. 

Les  faces  des  octaèdres  sont  lisses  les  faces  de 
troncature  sont  striées  en  longueur. 

A l’intérieur  comme  à l’extérieur,  le  spinel  est 
tres-éclatant , excepté  ceux  en  grains , qui  sont  peu 
éclatans  : l’éclat  est  celui  du  verre. 

La  cassure  est  conchoide  en  travers,  mais  lamel- 
leuse  en  longueur  (*). 

Les  fragmens  sont  indéterminés  presque  en  for- 
me de  plaques. 


(*)  C'est-à-dire,  parallèlement  aux  faces  de  l’octaèdre. 
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Le  spinel  est  quelquefois  diaphane  3 plus  souvent  sptnei.. 
de  mi- diaphane  j ou  seulement  translucide. 

Il  est  très-dur  à un  très-haut  degré  ( * ) j — très- 
froid  au  toucher  ; — médiocrement  pesant  et  presque 
pesant. 

KLAPROTH.  H A U Y. 

Tes.  spéc 3^70 3^,645  . 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau  , le  spinel  est  infusible  et  inalté- 
rable sans  addition  : il  se  fond  avec  le  borax , sans 
bouillonnement. 

Parties  constituantes. 

D’après  klaproth.  D’après  vauquelin. 

T.  i,p.  10.  J.  d.M.n0. 3 8„  p.  85». 

Alumine 74.  jo 

Silice if -JO  Alumine 82,47 

Magnésie 8.25  Magnésie 8.78 

Oxide  de  fer 1 . jo  Acide  chromique  (**)6.i8 

Chaux o.  7 j'  Perte 2 .57 

100. jo  100. 

Usages. 

Le  spinel  ou  le  rubis  est  employé  comme  pierre 
précieuse  3 il  est  même  très-estimé  lorsqu’il  est  d’une 


(*)  Il  se  laisse  cependant  rayer  par  le  saphir. 

(**)  Le  chrome  est  un  nouveau  métal  découvert  pour 

la  premuue  fois  par  Vauquelin , dans  le  plomb  rou^e  do 
Sibérie,  s 
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sp j w El*  certaine  grosseur.  Dutens  dit  que  quand  il  passe  6 
karats,  il  est  plus  précieux  qu’un  diamant.  Mais 
tout  ceci  doit  probablement  s’entendre  du  rubis 
oriental  3 qui,  pour  les  minéralogistes,  est  un  vrai 
saphir  rouge. 

Gissement  et  Localités. 

On  ne  connaît  pas  trop  le  gissement  du  spinel  : 
il  nous  vient  des  Indes  orientales , du  royaume  de 
Pégu  et  de  l’île  de  Ceyl  an. 

Remarques. 

Le  spinel  dont  il  s'agit  ici,  est  proprement  le  rubis  de 
quelques  minéralogistes  français  : leur  rubis  spinel  est  le 
spinel  rouge-écarlate , et  leur  rubis-balais  est  le  spinel-rose 
pâle.  11  a été  substitué  à celui  de  rubis , parce  que  celui-ci 
est  sujet  à beaucoup  de  confusion , étant  donné  indis- 
tinctement par  les  bijoutiers  à des  pierres  rouges  souvent 
d'espèce  très-différente  > par  exemple,  les  rubis  du  Brésil 
ne  sont  pas  des  spinels,  mais  des  tourmalines  ou  des 
topazes  qu’on  a exposées  au  feu.  Les  rubis  de  Hongrie  eu 
de  Bohême  sont  des  grenats  nobles. 

On  a donné  le  nom  d ’almandine  à des  spinels  d’un 
rouge  de  cochenille  passant  au  violet.  Ceux  d’un  rouge 
jaunâtre  ont  été  nommés  rubicclU. 

Le  nom  de  carfunkcl  ou  carbunkel  a servi  à désigner  des 
spinels  d’un  rouge-ponceau. 
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DIXIÈME  ESPÈCE. 

* 

SAPHIR.  — LES  A PHI  R. 

SAPHIRUS. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  67  ; et  T.  3 , p.  25  1.  — Wid.  p.  248. 
— W.  P.  96.  — M.  L.  p.  63.  — Saphir  et  Æchter  rubiny 
Lenz,  p.  IJ3  et  156.  — Saphirus,  Wall.  T.  1 , p.  148; 
rubinus  orientalis ibid.  p.  147;  topafms  orientalis  , i'bid. 
p.  251. — Rubis  d' Orient , R.  d.  L.  T.  z,  p.  211.  — Saphir, 
D.  B.  T.  1 , p.  65.  — Pierre  orientait , Daub.  — Oriental 
ruby , saphir  et  topas.  — Kirw.  T.  1 , p.  240.  — Saphir  , 
Lam.  p.  izo.  — Zajjiro  et  rubin-^affiro,  Nap.  p.  113  et  ni. 

Télésie,  Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  bleu,  qui  varie  entre 
le  bleu  de  Prusse  et  le  bleu  d’indigo  ( c’est  le  saphir 
oriental  des  joailliers  ).  Ii  passe  aussi  au  bleu 
violet  foncé  ( c’est  l’améthyste  orientale  ) , ainsi 
qu’au  blanc  bleuâtre  ( luchsaphir  ). 

Il  y a aussi  des  saphirs  rouge,  cramoisi , jaune 
et  verd-pré  clair.  Ce  sont  ces  variétés  de  saphirs 
qui  ont  porté  les  noms  de  rubis  topaze  et  émeraude 
orientale  ( V oyeç  les  remarques  ). 

On  trouve  des  saphirs  qui  réunissent  deux  ou 
trois  de  ces  couleurs , tantôt  par  bandes  ( * ) , tantôt 


(*)  Ce  caractère  a beaucoup  servi  à reconnaître  que 
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sAPHin.  par  couches  concentriques.  Quelques  saphirs  onr 
un  chatoiement  très -vif  et  très-marqué  (katzen- 
saphir  ou  saphir  de  chat  ).  D’autres  présentent  dans 
leur  intérieur  une  étoile  à six  rayons,  dont  le 
centre  change  en  faisant  varier  la  position  de  la 
pierre  (Asterie  saphir  de  Saussure.  Voyage  3 T.  4, 
p.  70).  Le  saphir  bleu  foncé  a été  aussi  nommé 
saphir  mâle  3 et  le  saphir  bleu  clair  saphir  femelle. 

On  trouve  le  saphir  en  fragmens  ou  en  grains 
arrondis  3 quelquefois  néanmoins  cristallisé.  Ses 
formes  sont  : 

a.  Un  petit  prisme  â G faces. 

h.  Une  pyramide  à G faces 3 tr es- aiguë  3 double • les 
deux  pyramides  opposées  base  à base. 

c.  Le  même  cristal  avec  le  sommet  tronqué. 

d.  Une  pyramide  â G faces  3 aiguë 3 double  ; les 
deux  pyramides  opposées  base  à base.  (Elles  sont 
moins  aiguës  que  celles  de  la  forme  b.  ) 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  3 souvent  striée 

\ 

en  travers. 

A l’extérieur,  le  saphir  est  éclatant  ou  peu  écla- 
tant j et  même  souvent  seulement  brillant ; à 1 in- 
térieur au  contraire  , il  est  fortement  éclatant  ; c’est 
l’éclat  du  verre. 

La  cassure  est  en  général. parfaitement  conchoide: 


toutes  pierres  dites  orientales  étaient  une  même  espèce. 
( Voyc £ les  remarques.  ) 

quelques 


/ 
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quelques  saphirs  néanmoins  ont  une  cassure  lamel- 
leuse  peu  déterminée  ( perpendiculairement  à l’axe 
des  cristaux  ). 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  aigus. 

■ Il  est  communément  diaphane  ou  demi-diaphane  : 
quelquefois  cependant  il  n’est  que  translucide. 

Il  est  dur  en  un  très-haut  degré  3 — froid  au 
toucher  j — - pesant. 

Pes.  spéc  Brisson,  (S.  du  Puy)  4,076.  (S.  orient.) 
3,991. Werner,  4,000  à 4,100.  Hauy,  3,994  à 4,183. 

Caractères  chimiques. 


Le  saphir,  traité  au  chalumeau  sans  addition , esc 

infusible  ; il  se  fond  avec  le  borax  sans  effervescence. 
' 

■ y.  ; r. 

Parties  constituantes . 

“ 1 • - ■ 1 

D'après  KLAPROTH,  T.  I , p.  88.  BERGMANN. 

Silice 

Alumine 98^  y 38, 

Chaux o,f.‘.  . f y. 

Oxide  de  fer .. . 1,  . 2, 

100.  ,•  v , 100. 

Usages. 

Le  saphir  est , après  le  diamant , la  pierre  la  plus 
recherchée,  comme  pierre  précieuse,  puisque  c’est 
elle  qui  fournit  la  plupart  dès  pierres  ' que  l’on  a 
appelées  pierres  orientales.  ( Uoye^  les  remarques.) 
Minerai,  élém.  Tome  J.  O 
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Gissemcnt  et  localités. 

On  ne  connaît  pas  le  gissement  véritable  des 
saphirs.  Ils  ont  été  trouvés  jnsqu’ici  hors  de  place, 
dans  des  sables , des  ruisseaux  ou  dans  des  terrains , 
de  transport , avec  des  zircons , du  fer  magnéti- 
que, etc.  comme  en  Bohême,  auprès  de  Méronitz 
et  de  Bilin  , dans  les  mines  de  grenat  ( Voye\  l’ar- 
ticle grenat) } et  en  France,  au  ruisseau  d’Expailly, 
près  le  Puy  en  Velay.^  Le_s  plus  beaux  saphirs  nous 
sont  apportés  des  Indes  orientales-,  ils  viennent  du 
royaume  de  Pégu , dé  lîle  de  Ceylan. 

Remarques. 

• ■ > - t j . .•  u ••.ci  ai  : , ; -J ta 

Le  mot  saphir  vient  du  grec  a-«V<peq>as’.  Cependant  il 

ne  paraît  pas  que  la  pierre  que  les  Grecs  désignaient 
sous  ce  nom,  soit  la  même  que  notre  saphir. 

Le  saphir  bleu  est  celui  qui , depuis  très-long-tems  , 
est  connu  sous  le  nom  de  saphir  par  les  minéralogistes 
et  les  joailliers.  Sa  couleur  bleue  était  le  principal  ca- 
ractère qu’on  y observait  : de  là  il  est  arrivé  que  beau- 
coup d’autres  pierres  bleues  ont  été  aussi  nommées 
saphirs.  Cependant  comme-le  vrai  saphir  était  plus  dur 
que  tous  les  autres,  et  avait  un  éclat  beaucoup  plus  vif, 
il  était  plus  recherché,  et  cq  le  distinguait  des  autres 
pierres  bleues  nomméés  aussi  saphirs , en  l’appelant 
sapi/ir  oriental , parce  qu’en  effet  il  venait  de  l’Orient. 

La  même  distinction  a eu  lieu  relativement  à beaucoup 
d’autres  pierres  précieuses  j les  jaunes  étaient  nommées 
topa[cs  j les  rouges,  rubis , etc.  5 mais  on  estimait  davan- 
tage celles  qui  avaient  plus  de  dureté  , plus  d’éclat  j et 
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comme  elles  venaient  aussi  de  l’Orient  , on  les  distin-  saphir. 
guait  des  autres  pierres  de  même  couleur , sous  les  noms 
de  topaze  orientale , rubis  oriental , etc. 

Cette  épithète  d'orientale  a été  aussi  donnée  à toutes 
les  pierres  précieuses  que  leur  transparence  , leur  éclat 
et  leur  dureté  faisaient  distinguer  de  toutes  les  autres 
de  même  couleur , quoique  ces  pierres  ne  vinssent  pas 
toujours  de  1 Orient } ainsi  l’on  a eu  Y agathe  orientale , 
le  jade  oriental , etc.  le  mot  oriental  n’étant  alors  que 
l’indice  d’une  plus  grande  perfection. 

On  areconnu  depuis  qu’une  seule  pierre  diversement 
colorée  fournissait  la  plupart  de  ces  pierres  dites  orien- 
tales, et  principalement  les  saphir , rubis  et  topaze  orien- 
tales. M.  Werner  et  beaucoup  de  minéralogistes  ont 
conservé  à cette  pierre  le  nom  de  saphir , parce  que  le 
bleu , qui  est  la  couleur  du  saphir  , est  plus  ordinaire  à 
cette  pierre  que  les  autres  couleurs. 

Le  citoyen  Haüy  (J.  d.  Ph.  179;,  T.  2,  p.  142)  avait 
reuni  toutes  ces  pierres  dites  orientales  , sous  le  nom 
générique  d'orientale  y il  a depuis  préféré  le  nom  de 
télésie  , qui  veut  dire  parfaite.  (J.  d.  M.  n°.  z6,  p.  256.) 

Le  girasol  oriental  de  Brisson  paraît  11’être  qu’un  saphir 
bleu  et  jaune , chatoyant  comme  l’opale. 

Le  grenat  oriental  paraît  être  un  véritable  grenat,  et 
il  11e  paraît  pas  que  ce  nom  ait  jamais  été  donné  à 
aucun  saphir. 
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ONZIÈME  ESPÈCE. 

T O F A S.  — LATOPAZE. 

SILEX  TOVAZ1U  S. 

ld.  Emm.  T.  i , p.  73.  — Wid.  p.  1 67.  — Lenz , p.  160. 

— M.  L.  p.  65.  — W.  Cronstj  p.  97.  — W.  P.  p.  zzy. 

Topa^ius  octaedricus  prismaticus , Wall.  T.  1 , p.  zyi  (*). 

— Topaze  du  Brésil , R.  d.  L.  T.  z , p.  Z30.  — Topaze  de 
Saxe , ibid.  p.  z6o.  — ld..  D.  B.  T.  1,  p.  74.  — Topaze  du 
Brésil j de  Saxe  et  de  Sibérie,  Lam.  T.  z,  p.  2.3 J,  140  ec 
Z43.  — Occidental  topas , Kirw.  T.  1 , p.  Z54.  • — Topafio, 
Nap.  p.  13 6. 

Topaze  , Haüy. 

Caractères  extérieurs . 

Sa  couleur  la  plus  commune  est  le  jaune  de  vin  , 
plus  ou  moins  foncé , qui  tantôt  passe  au  blanc  de 
lait  j,  au  blanc  jaunâtre  _>  au  blanc  bleuâtre  et  au  bleu 
de  ciel  pâie  ; tantôt  au  rouge  de  rose  3 au  rouge  fleur 
de  pêcher  j au  gris  verdâtre  (**). 

On  la  trouve  tantôt  en  masse  3 tantôt  dissémi- 
née j tantôt  en  fragmens  a bords  émoussés  ou  en 
morceaux  roulés  3 tantôt  ( ce  qui  est  le  plus  ordi- 
naire) cristallisée.  Ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  â 4 faces } rhomboidal 3 portant  sur 

(*)  I,a  plupart  de  ses  autres  topazes  sont  des  pierres  diffé- 
rentes. 

(**)  La  topaze  d’un  blanc  de  lait  y et  presque  sans  cou- 
leur, est  celle  de  Sibérie  ; celle  du  Brésil  est  jaune  foncé  ; 
celle  de  Saxe  est  jaune  pâle.  ( Voyc[  les  remarques.  ) 
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sa  base  un  pointement  à 4 faces  3 qui  correspondent 
aux  4 faces  latérales. 

b.  La  même  forme,  ayant  de  plus  deux  bords 
latéraux  ( ceux  qui  sont  aigus  ) 3 remplacés  par  un 
biseau  3 et  en  outre  les  bords  entre  le  pointement 
et  le  prisme  fortement  tronqués. 

c.  U n prisme  à 4 faces  rhomboidal  3 terminé  par 
un  pointement  a S faces. 

d.  Le  prisme  a3  portant  sur  sa  base  un  bis  eau , 
dont  les  faces  correspondent  aux  deux  bords  latéraux 3 
aigus  3 opposés  j les  angles  terminaux  qui  corres- 
pondent aux  bords  latéraux  obtus  3 sont  aussi  tron- 
qués ou  plus  souvent  remplacés  par  un  biseau. 

e.  Un  prisme  à S faces  3 ou  plutôt  le  prisme  a 3 
à 4 faces  3 rhomboidal dont  chaque  face  latérale 
est  remplacée  par  un  biseau  très-obtus  ( ce  qui  donne 
8 faces  ) 3 les  bords  terminaux  sont  remplacés  par  une 
troncature  ou  (le  plus  souvent)  par  un  bisellement 3 
et  les  deux  angles  terminaux  opposés  3 correspondans 
aux  bords  latéraux  aigus  3 sont  fortement  tronqués. 
(Quelquefois  en  outre,  les  3 angles  des  2 faces  de  cette 
dernière  troncature  sont  fortement  tronqués.)  (*) 

(*)  J’ai  adopté  la  description  des  formes,  donnée  par 
Widenmann  , à très-peu  de  différence  près.  Eramerling  m’a 
paru  moins  facile  à entendre  : il  cite  deux  variétés  qui  sont 
des  cristaux  doubles , dont  la  première  n'est  qu’une  réunion 
de  deux  cristaux  semblables,  latéralement  accolés,  et  la  se- 
conde ne  me  parait  pas  convenir  à la  topaze.  Ce  sont  deux 
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Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  petits  • 
leurs  faces  latérales  sont  quelquefois  convexes } 
ctlindriques. 

La  surface  des  faces  latérales  des  prismes  est 
itriee  en  longueur j celle  des  autres  faces  est  lisse. 

Les  cristaux  sont  très-éclatans  à l’intérieur  et  a l’ex- 
térieur-, rarement  peu  éclatans  j c’est  Y éclat  du  verre. 

La  cassure  en  travers  est  parfaitement  lamclleuse 3 
a lames  droites  j celle  en  longueur  est  conchoide. 

Les  fragmens  sont  indéterminés.  3 quelquefois 
en  plaques. 

La  topaze  en  masse  se  présente  en  pièces  sépa- 
rées  j grenues  3 à gros  grains  ou  à petits  grains. 

Elle  est  le  plus  souvent  diaphane  } quelquefois 
demi-diaphane  et  même  translucide  (*). 

Elle  est  dure  plus  que  le  cristal  de  roche,  moins 
que  le  spinel  \ — très-froide  au  toucher  j — médio- 
crement pesante. 

pyramides  à 3 faces , tronquées  sur  leurs  bords  latéraux 
( ce  qui  fait  6 faces  latérales  ) et  sur  les  bords  de  leur  base. 
Ils  sont  accolés  par  leurs  bases  ainsi  tronquées , ce  qui 
donne  3 a'  gles  rentrans. 

Cette  forme  me  paraît  nette  qu’une  manière  de  considérer 
la  forme  c du  spinel  , ou  du  moins  la  forme  c un  peu  mo- 
difiée. Emmerling  lui-même  l’a  décrire  de  cette  manière 
( p.  60  , spinell  , forme  16  ) j ses  deux  descriptions  sont 
presque  littéralement  conformes. 

(*  ) La  topaze  possède  la  propriété  de  donner  une  double 
image.  Haiiy,  J.  d.  M.  n°.  i8  , p.  187. 
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werner.  h a u y. 

Pcs.spéc 3,464  à 3 j f 5^ 3 A3 1 à 3,564. 

1 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  elle  est 
infusible } elle  se  fond  avec  le  borax  sans  boudlon- 
nement.  La  topaze  du  Brésil , chauffée  dans  un 
creuset , prend  une  couleur  rouge  de  rose } c’est 
ce  que  les  joailliers  appellent  rubis  du  Brésil.  La 
topaze  de  Saxe  blanchit  entièrement. 

Parties  constituantes. 

D’après  Vauquelin  , 

J.  d.  M.  n°.  24,  p.  4. 
C’est  la  topaze  blanche  de 
Saxe  qu’il  a analysée. 

Caractères  physiques. 

Les  topazes  du  Brésil  et  de  Sibérie  sont  électriques 
par  la  chaleur  ; elles  donnent  d’un  'côté  l’électricité 
vitrée  , et  de  l’autre  l’électricité  résineuse.  ( Hauy,  J.  d. 
M.  n°.  28.  ) Wiedenmann,  p.  271  , a observé  ce  fait  sur 
des  topazes  de  Mucla  en  Asie-Mineure. 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  des  topazes  en  Saxe , à Schneckens- 
tein,  Altenberg,  Zinnwald,  Eibenstock,  Eren- 
friedersdorf,  Geier } en  Bohême, à Schiackenwald, 
Heinrichsgrun  j en  Sibérie,  dans  les  monts  U rais  j 
dans  l’ Asie-Mineure,  etc. 

La  topaze  paraît  entrer  dans  la  composition  de 
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terres  et  pierres, 
topaze,  certaines  roches  primitives  : on  en  trouve  dans  le 
granit,  près  de  Zinnwald;  dans  le  Erzgebirge  en 
Saxe,  mêlé  avec  de  la  mine  d étain.  Les  topazes 
de  Schneckenstein  en  Saxe  forment  une  roche  par- 
ticulière, qui  est  désignée  par  les  Allemands  sous 
le  nom  de  topasfels.  ( V oye^  topasfels,  roçhes  pri- 
mitives). La  topaze  y est  mêlée  avec  du  quartz, 
du  schorl  noir,  du  mica,  de  la  lithomarge j les 
topazes  de  Schlakkenwald,  en  Bohême,  sont  mê- 
lées de  cristaux,  d étain  et  de  mispikel.  Celles  de 
Sibérie  proviennent  de  montagnes  granitiques  * 
elles  sont  mélangées  de  béril , de  quartz  et  de 
grenat.  Les  gissemens  de  celles  du  Brésil  et  de 
l’Asie-Mineure  sont  peu  connus. 

Usages. 

Les  topazes  sont  employées  quelquefois  comme 
pierre  précieuse  dans  des  bijoux , mais  elles  ont 
ties-peu  de  prix.  Les  topazes  dites  orientales  , qui 
sont  de  vrais  saphirs  ( ïroye%  saphir  ) , sont  seules 
assez  estimées. 

Remarques. 

La  couleur  jaune  étant  la  plus  ordinaire  à la  topaze , 
on  a fait  quelquefois  passer  sous  ce  nom  plusieurs  pierres 
très- différentes  , à raison  de  leur  couleur  jaune  : tels 
sont  le  saphir  jaune,  nommé  copule  orientale ,•  le  cristal 
de  roche  jaune,  nommé  topaze  de  Bohême ; la  chryso- 
lithej  etc.}  et  réciproquement  les  variétés  de  topazes, 
dans  lesquelles  la  couleur  jaune  n'était  pas  bien  d™- 
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noncée,  ont  été  rangées  avec  d’autres  gemmes , et  dé- 
signées par  d’autres  noms  , Y aiguemarine  orientale  de 
Brisson,  le  saphir  du  Brésil  de  Romé  Delisle,  la  ch: iso- 
lice de  Saxe  du  même  , les  rubis  du  Brésil  et  la  plupart 
des  chrysolitcs  des  joailliers  , la  rubicelle  ou  rubacelle  de 
quelques  auteurs  , sont  des  topazes. 

DOUZIÈME  ESPÈCE. 

SMARAGD  OU  SCHMARAGD.  — L’ÉMERAUDE. 

SILEX  SMAKAGDUS. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  80.  — Wid.  p.  271.  — M.  L.  p.  69. 

• — W.  Cronst.  p.  102. 

Gemma pellucidissima. . .Smaragdus,  Wall.  T.  1 , p.  253. 

— Emeraude  du  Pérou , R.  d.  L.  T.  2 , p.  2.43. — Emeraude , 
D.  B.  T.  1 j p.  66.  — Id.  Daub.  — Id.  Lam.  T.  2,  p.  227. 

— Emerald,  Kirw.  T.  1,  p.  247.  — Smeraldo , Nap.  p.  122. 
Emeraude , Haüy.  E.  p.  237.  — Emeraude  verte , Haiiy.T. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  esc  un  verd  pur  sans  mélange  d’autre 
couleur,  qui,  à cause  de  la  nuance  qui  lui  est  par- 
ticulière, a reçu  le  nom  de  verd  d’ émeraude , ce 
verd  est  plus  ou  moins  foncée  et  passe  quelque- 
fois au  verd  de  pré. 

L’émeraude  se  trouve  ou  en  morceaux  roulés  ouf 
cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  (régulier)  à G faces. 
l°.  Parfait  ■ 20.  tronqué  sur  ses  bords  laté- 
raux ; ■ 5°.  tronqué  sur  ses  bords  terminaux  ; • — • 
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4°.  tronque  sur  ses  angles  terminaux  ; — j°.  por- 
tant un  biseau  sur  scs  bords  terminaux. 

Plusieurs  de  ces  modifiations  sont  souvent  réunies  en- 
semble dans  ie  même  cristal  (*). 

Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  petits . 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  éclatante. 

A 1 intérieur,  l’émeraude  est  aussi  éclatante  et 
même  très-éclatante  ; c’est  V éclat  du  verre. 

La  cassure  est  conchoïde  ou  inégale } elle  est  aussi 
quelquefois  lamelleuse  en  travers. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  } à bords  aigus. 

L’émeraude  est  assez  communément  diaphane  y 
ou  au  moins  demi-diaphane  : il  y a cependant  des 
variétés  qui  ne  sont  que  translucides  (**). 

Elle  est  dure  un  peu  plus  que  le  quartz  } — elle 
est  froide  au  toucher’,  — • médiocrement  pesante. 

Pes.spéc.  BRI  S S ON,  2,775-. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  , en  verre  blanc  un 
peu  écumant , mais  difficilement}  elle  se  fond  sans 
bouillonnement  avec  le  borax. 


(*)  La  variété  4 d'Emmerling  est  un  cristal  double  qui 
me  paraît  évidemment  être  la  forme  c du  rubis,  les  deux 
descriptions  étant  presqu  identiques  ; du  moins  je  ne  vois 
pas  comment  on  peut  rapporter  cette  forme  à celles  connues 
de  l’émeraude. 

(**)  L'émeraude  a la  propriété  de  la  double  image. 
(PIauy.)  Kuvan  l’a  aussi  observé,  T.  1 , p.  147. 


\ 


genre  siliceux. 


\ 


lie, 

Parties  constituantes. 

VAU  QU  ELINj  KLAPROTH. 

J.  d.  M.  n°.  38  , p.  58. 


Silice 

64.50 

Silice 

6ç). 

Alumine 

16. 

Alumine 

Glucine  (*) 

13- 

Glucine 

12.50 

Oxide  de  chrome. 

3.25 

Oxide  de  chrome  . 

0.25 

Chaux 

1 .60 

Chaux. 

0.25 

Eau 

•)  . 

Oxide  de  fer 

1 . 

>-< 

O 

O 

< 

97.90 

Klaproth  a,  comme  on  le  voit,  confirmé  l’analyse  faite 
par  Vauquelin.  Il  avait  obtenu  auparavant  66, 25  de  silice, 
31,25-  d’argile  et  0,5-  d’oxide  de  fer.  T.  2,  p.  15. 


Usages. 

L’émeraude  est  employée  comme  pierre  pré- 
cieuse : elle  est  fort  estimée  quand  elle  est  pure } 
mais  il  est  rare  d’en  rencontrer  qui  soient  sans 
taches , et  en  même  tems  d’un  certain  volume. 

Gissement  et  localités. 

Les  émeraudes  nous  viennent  principalement  du 
Pérou,  où  elles  se  trouvent  en  grande  quantité  : 
on  en  a rapporté  aussi  de  l’Egypte  et  de  l’Éthiopie. 

Le  citoyen  Dolomieu  a trouvé  dans  un  granit  de  l’Elbe, 
une  émeraude  parfaitement  diaphane  et  sans  couleur. 


emebavde. 


(*)  Vuye £ ci-après  à l’article  Bail  et  son  analyse. 


ittEKAUDE- 

lit" 


2-2.0  TERRES  ET  PIERRES. 

Remarque. 

C’est  à tort  que  Ton  a attribué  à l’émeraude  la  pro- 
priété de  devenir  phosphorescente  lorsqu’elle  a été 
chauffée  ; il  paraît  que  l’on  avait  pris  un  spathfluor  verd 
pour  une  émeraude. 

Voye{  en  outre  les  remarques  sur  le  béril  noble. 

\ 


TREIZIÈME  ESPÈCE. 

2 E R 1 L.  — LE  BÉRIL. 

SILEX  BERILLUS . 

« 

Werner  partage  l’espèce  béril  en  deux  sous-espèces,  le 
béril  noble  et  le  béril  s.'horliforme. 

Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

£ D i £ R B £ R I Z.  LE  BERIL  NOBLE 

Silex  berillus  nobilis. 

ld.  Emm.  p.  8 y.  — Wid.  p.  2.74.  — Lenz,  T.  1 , p.  168. 
• — M.  L.  p.  70. — W.  Cronst.  p.  100.  • — Gemciner  berill , 
W.  P.  p.  130. 

Smaragdus.  . . . Aquamarina  et  Smaragdus. . . . Berillus , 
Wall.  T.  1 , p.  15  4.  — Aiguemarine  de  Sibéiie , R.  d.  L. 
T.  z , p.  iji. — Aiguemarine , D.  B.  T.  1 , p.  71.  — ld. 
Daub. — ld.  Lam.  T.  i,  p.  13 1.  — Beryll,  Kirw.  p.  148. — 
Bcrillo  , Nap  p.  115.- — Béril , Haüy.  E.  p.  13 7.  — Eme- 
raude verd  bleuâtre  et  Emer.  jaunâtre  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  ordinaire  est  leycrff  de  montagne. 
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genre  siliceux. 
mais  il  prend  souvent  d autres  ceintes  de  verd , 
telles  que  le  verd.  d Asperge  3 le  v crd— céladon  3 le 
verd-pomme.  Il  passe  souvent  au  bleu  de  ciel  clair , 
au  bleu  d’azur  : il  y a aussi  des  bérils  jaunes  ; ils 
varient  entre  le  jaune  de  paille  et  le  jaune  de  miel. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse  3 quelque  - 
fois  en  fragmens  arrondis  3 mais  le  plus  souvent 
cristallisé.  Sa  forme  est  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces  (régulier) , qui  présente 
les  altérations  suivantes:  i °.  parfait  ; — z°.  tron- 
que plus  ou  moins  sur  ses  bords  latéraux  3 3 • tron- 

qué sur  ses  bords  terminaux.  ( Lorsque  cette  tronca- 
ture est  forte,  le  cristal  semble  avoir  unpointemenc 
obtus  à 6 faces  ). 

On  trouve  des  cristaux  de  tous  les  degrés  de 
grandeur. 

Les  faces  latérales  sont  fortement  striées  en  lon- 
gueur • ce  qui  arrondit  souvent  les  prismes  et 
leur  donne  une  forme  cylindrique. 

A l’extérieur,  le  béril  est  éclatant  3 passant  au  peu 
éclatant , à l’intérieur,  il  est  éclatant  et  presque 
trés-éclatant  3 c’est  Y éclat  du  verre. 

La  cassure  est  conchoide  3 souvent  même  lamel - 
leuse3  indéterminée.  Les  indices  de  lames  que  l’on 
y observe  font  présumer  qu’il  doit  avoir  un  clivage 
quadruple  ou  quatre  sens  de  lames  3 savoir  : trois 
parallèlement  aux  faces  latérales,  et  la  quatrième 
parallèle  aux  bases. 


hLhil. 
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Les  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  aigus. 

Il  est  souvent  diaphane  ; quelquefois  cependant  il 
n est  que  demi-diaphane  ou  même  translucide  ( * ). 

* Il  est  dur  presqu’autant  que  la  topaze  \ — il  est 
aigre  j — froid  au  toucher  ; — médiocrement  pesant. 

BRISSON.  W E RN  E R. 

Pes.  spéc...  2,68$  à 2,722....  26,500  à 27,590. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  est  fusible, 
quoique  difficilement  j il  donne  un  verre  blanc  à 
peine  translucide,  un  peu  écumant  (Dolomiev). 

Parties  constituantes. 

D'après  vauquelin,  m.  rose. 

J.  d.  M.  n°.  43  ( p.  563. 

Silice 68 69. 

Alumine.  ...  15 14. 

. Glucine  ....  14 14. 

Chaux 2 

Oxide  de  fer.  » 1.  x> 

100.  98. 

Cette  terre  nouvelle,  découverte  pour  la  première  fois 
dans  le  béril , a été  retrouvée  depuis  dans  l’émeraude 
par  Vauquelin;  il  lui  a donné  le  nom  de  glucine , de 
•yXuKuç,  doux,  à cause  de  la  saveur  douce  de  la  plupart 
des  sels  qu'elle  forme  avec  les  acides. 

(*)  Il  possède,  quoique  faiblement,  la  propriété  de  la 
double  image , d’après  l’observation  du  citoyen  Haiiy , J.  d. 
M.  3e.  année,  p.  626. 
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Caractères  physiques. 

Le  béril  esc  très-électrique  par  le  frottement. 


nuRIL. 


G iss  e ment  et  localités. 

Les  bénis  nous  sont  apportés  des  Indes  orien- 
tales : il  en  vient  aussi  du  Brésil  j les  plus  beaux 
proviennent  de  la  Daourie,  sur  les  frontières  de 
la  Chine.  Il  en  vient  aussi  de  la  Sibérie , mais 
ils  sont  moins  purs } ils  sont  communément  accom- 
pagnés de  quartz  en  masse  , de  feldspath , de 
grenats,  de  tourmalines,  de  mica,  de  spathfluor,  etc. 
Il  paraît  qu’ils  se  trouvent  dans  les  filons  des  mon- 
tagnes primitives , plutôt  que  dans  des  roches 
mêmes.  Ceux  qu’on  trouve  isolés  au  milieu  de 
terrains  de  transport,  ont  été  détachés  de  leur 
lieu  natal.  On  a trouvé  aussi  des  bérils  à Johann- 
Georgenstadt  en  Saxe. 

Usages. 

Le  béni  est  employé  comme  pierre  précieuse  ; 
néanmoins  il  a peu  de  valeur,  soit  en  raison  de 
ce  qu  il  est  plus  commun,  soit  comme  étant  une 
des  pierres  précieuses  les  moins  dures  et  les  moins 
éclatantes. 

Remarque. 

Le  béri/  noble  de  Werner  ou  l'ancienne  aiguemarine , a 
été  reum  depuis  peu  à l’émeraude  par  le  citoyen  Haüy, 
à apres  la  conformité  parfaite  de  leur  structure  cristal- 


224  terres  et  pierres. 

«inii,.  Une  et  l'identité  que  Vauquelin  a démontrée  dans  la 
proportion  comme  dans  la  nature  de  leurs  parties  cons- 
tituantes. 


I Ie.  S O U S - E S P È C E. 


tCHOtRLARTlCZR  BE1UL.  LE  BERIL  S CHORLXEORME. 


Silex  berillus  schorlaceus. 

r - • - ’ A 

Id.  Emm.  T.  i , p.  92..  — Wid.  p.  176.  — Lenz,  T.  r, 
P-  17  3 • — W.  P.  T.  1 , p.  13 1 . — Stangenstein,  M.  L.  p.  79. 
— Weisser  stangenschœrl'}SV . Cronst.  p.  1 69. 

Sckorl  blanc  prismatique , R.  d.  L.  T.  z,  p.  410.  — Leu- 
colite,  Lam.  T.  1 , p.  Z74.  — Shorlite , Kirwan,T.  1, 
p.  z8(j.  — Sorlo  bianco  , Nap.  p.  iyz. 

Leucolite , Haiiy.  E.  p.  183.  — Pycnite,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  principale  est  le  blanc  jaunâtre  ou 
verdâtre 3 qui  passe  quelquefois  au  jaune  de  soufre 3 
au  blanc  rougeâtre  et  au  rouge  de  chair. 

( On  le  trouve  communément  cristallisé 3 ou 
plutôt- en  pièces  alongées,  mélangé  avec  d’autres 
substances}  car  la  cristallisation  est  rarement  bien 
déterminée).  La  forme  est  un  prisme  à 6 faces  3 
tronqué  sur  les  bords  terminaux. 

A l’intérieur  comme  à l’extérieur,  le  béril  schor- 
liforme  varie  entre  X éclatant  et  le  peu  éclatant  ; 
c’est  un  éclat  entre  Y éclat  vitreux  et  1 éclat  gras. 

La  cassure  est  imparfaitement  lamclleuse. 


Les 


GENRE  SILICEUX. 


2.1  5 

Les  ftagmens  sont  indéterminés  y à bords  peu  aigus.  s£ri  l. 

Lorsqu’il  n’est  pas  cristallisé , il  se  présente  en 
pièces  séparées  j scapiformes  3 droites  et  minces  3 
striées  en  longueur. 

Il  varie  entre  le  dur  et  le  demi-dur  j — il  esc 
facile  à.  casser  • — froid  au  toucher  ; — médiocre- 
ment pesant. 

Tes.  spéc.  KLAPROTH  3 3,530.  H AU  Y,  3,514. 

Caractères  chimiques. 

T raité  au  chalumeau , le  béni  schorhforme  esc 
entièrement  infusible  sans  addition. 


Parties  constituantes. 


klaproth  j ann.  crell. 
1788,  T.  1,  p.  390. 

Silice yo. 

Alumine yo. 

100. 

Gissement 


VAUQUELIN. 

Silice 36.8. 

Alumine  . . . . 52 .6. 
Chaux  .....  3.3. 

Cau.  ......  1 . y. 

94.2. 

et  localités. 


On  a trouvé  le  béril  schorhforme,  pour  la  pre- 
mière fois,  à Altenberg  en  Saxe;  aussi  l’avait-on 
nommé  schorl  blanc  d’ Altenberg.  Il  s’y  rencontre 
dans  une  couche  assez  puissante,  dans  laquelle  il 
est  mélangé  avec  du  quartz  blanc  grisâtre  et  du 
nnca  gris  noirâtre.  M.  Flurl  en  a aussi  trouvé  à 
Minéral,  élém.  Tom.  /.  P 
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tùRiL.  Rabenstein  en  Bavière (*),  dans  un  granit  en  dé- 
composition^ il  esc  plus  nettement  cristallise  que 
celui  d’Altenberg  -,  les  sommets  ont  des  pointemens 
à 6 faces.  ( Est-ce  bien  le  béril  schorliforme  ? ) 

QUATORZIÈME  ESPÈCE. 

S C H (E  R L.  — • LESCHORL. 

SILEX  S C O R L U S. 

\ 

Cette  espèce  se  partage  en  deux  sous-espèces. 

( Voye\  ^es  remarques.  ) 

Ire.  SOUS-ÈSPÈCE. 

S C H TP  A R Z E R SCHORL.  CE  SCHORL  NOIR. 

Silex  scorlus  niger. 

ïd.  tram.  T.  i,  p.  — M.L.p.  74-— w-  p-  P-  13 1 • 

Schwar^er stangc-tschorl,^  id.  p.  Z79.  Id.  Lenz,T.  i, 

p I74. Une  partie  des  basaltes  cristallisants,  Wall,  T.  1, 

p,  — Scho  l cristallisé,  D.  B.  T.  1,  p.  161.  Shorl, 
Kirv/.T.  i,p.  165. — Sorlo  nero,  Nap.  p.  146. — Tourma - 

line 3 Lam.  T.  1,  p.  • 

T okrmaline  noire  3 Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

SA  couleur  est  toujours  le  noir  parfait  ou  le  noir 
grisâtre. 


Description  de  la  Bavière,  p.  J-51* 


V 
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On  le  trouve  tantôt  en  masse  3 tantôt  disse-  *chor£. 
miné  , tantôt  cristallisé  ; ce  qui  est  le  plus  ordi- 
naire. Ses  formes  sont  : 

s • 

a.  Ln  prisme  à 3 faces  , dont  les  bords  latéraux 
sont  ou  tronqués  ou  remplacés  par  un  biseau.  ( Il  a 
piesque  toujours  son  sommet  rompu  : on  en  voit 
cependant  qui  sont  terminés  par  un  pointement , 
comme  il  suit  ). 

b.  Le  même  prisme,  ayant  son  sommet  terminé 
par  un  pointement  obtus  à 3 faces  correspondantes 
aux  bords  latéraux. 

i°.  Les  troncatures  et  bisellemens  des  bords  latéraux 
présentent  des  variations  dans  la  grandeur  des  faces , qui 
donnent  des  prismes  à 6 et  à 9 faces. 

1”.  Souvent  les  faces  latérales  du  prisme  à , faces  sont 
convexes. 

La  surface  des  faces  latérales  est  fortement  striée 
en  longueur. 

A l’extérieur  comme  à l’intérieur,  il  varie  entre 
Y éclatant  et  le  peu  éclatant ; c’est  un  éclat  entre 
celui  du  verre  et  Y éclat  gras. 

. Le  cassure  est  conchôïde > et  tire  à la  cassure 
inégale.,  ( La  cassure  en  travers  est  quelquefois  don- 
vexe  dun  côté,  et  concave  de  l’autre). 

' Le  schorl  noir  en  masse  se  présente  en  pièces 
\ séparées  , scapif ormes  3 minces  et  droites  , pdr allèles 
ou  entrelacées,  en  étoiles  ou  en  faisceaux.  Les  faces 

P 2 


N 
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«choxi..  des  pièces  séparées  sont  striées  en  longueur  (*).  On 
trouve  aussi  du  schorl  noir  en  pièces  séparées 
grenues. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  un  peu. 
aigus. 

Il  est  communément  opaque  } rarement  translu- 
cide dans  quelques  cristaux  minces  ; — il  donne 
une  raclure  d’un  gris  clair  j — il  est  dur } un  peu 
moins  que  le  quartz  -,  — il  est  froid  au  toucher  ; — • 
médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  Brisson3  $,oç)2.}  3^08 6, 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition , il  se  fond 
en  bouillonnant , et  se  convertit  en  un  émail  d’un 
blanc-grisâtre. 

Parties  constituantes. 


Silice 33j33-  \ 

Alumine ! 

Fer \ wiegleb. 

Manganèse 3->33*( 


97,90.  y 

Caractères  physiques. 

Le  schorl  noir  est  électrique  par  la  chaleur.  Il 
présente  d’un  côté  l’électricité  dite  positive,  et  de 

(*)  Ces  pièces  séparées  sont  un  commencement  de  cris- 
tallisation. 
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l’autre  F électricité  dite  négative.  Wid'enmann  ajoute  schokl. 
que  quand  il  commence  à se  refroidir,  la  nature 
des  électricités  change  tout-à-fait,  et  que  le  côté 
positif  devient  négatif,  et  vice  versa. 

Gissement  et  localités. 

Le  schorl  noir  se  trouve  communément  dans  les 
granits,  les  gneiss  et  autres  roches  primitives.  On 
Fa  rencontré  dans  des  filons  d’étain  et  de  mine 
de  fer  j il  fait  partie  de  la  roche  dite  topasjels  de 
Schneckenstein  en  Saxe.  On  en  trouve  en  beaucoup 
d’endroits  de  la  Saxe , de  la  Bavière,  en  Suisse  , en 
Espagne,  dans  le  Zillerthal,  en  Hongrie,  etc. 

I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

XLRKTRISCHER  SC  H URL.  LE  SCHORL  ELECTRIQUE. 

Silex  s cor  lus  electricus. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  100.  — W.  P.  p.  13  3.  — Brasilia - 
nischer  turmalin,  Wid.  p.  184.  — Turmalin,  M.  L.  p.  77. 

— Electrischer  stangenschorl , Lenz,  p.  178. 

Zeolites  . . . Electricus  turmalin , Wall.  T.  1 , p.  319.  — 

Schorl  transparent  rhomboïdal,  dit  Tourmaline  et  Peridot, 
d.  L.  T.  z,  p.  344.  — Schorl  cristallisé  transparent  élec- 
trique, D.  B.  T.  x,  p.  1 69.  — Tourmaline , Kirw.  T.  1 , 

P-  171-  — Lam.  T.  z,  p.  Z95. — Sorlo  brasiliano , Nap. 

p.  IJO. 

Tourmalines  vertes  et  bleues  , Haüy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  verd  3 qui  varie  entre 


SCHOKL. 
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le  verd-olive  foncé  3 le  verd-pistache  3 1 e verd  de  pré 
et  le  verd-poireau.  Il  passe  tantôt  au  brun  de  soie  3 
au  brun  jaunâtre  et  au  rouge  d' hyacinthe 3 et  tantôt 
au  bleu  d’indigo  et  au  bleu  de  ciel.  ( Ces  dernières 
variétés  sont  rares.  ) Toutes  ces  couleurs  sont  très- 
foncées,  et  souvent  au  point  qu’au  premier  coup- 
d’œil  on  les  croit  noires  (* *). 

On  le  trouve  en  masse  y quelquefois  en  grains  3 
mais  le  plus  souvent  et  presque  toujours  cristal- 
lisé. Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 3 faces  ( régulier)  3 dont  les  bords 
latéraux  sont  ou  tronqués 3 ou  remplacés  par  un  biseau. 

b.  Un  prisme  à 3 faces  (régulier)  3 les  faces 
latérales  sont  convexes.  Chacun  des  deux  sommets 
est  remplacé  par  un  pointement  obtus  à 3 faces  3 avec 
cette  différence  que  les  faces  d’un  des  pointemens 
correspondent  aux  faces  latérales  3 et  que  celles  de 
l’ autïe  pointement  correspondent  aux  bords  latéraux. 

c.  Une  pyramide  à 3 faces  3 obtuse  3 double.  Les 
faces  de  l’une  correspondent  aux  bords  de  l’autre. 
(C’est  la  forme  b,  dont  le  prisme  est  raccourci, 
et  souvent  n’existe  pas  ). 

d.  Un  prisme  cl  G faces  3 parfait  3 à angles  égaux. 

e.  Un  prisme  à G faces  3 qui  se  réunissent  deux 
à deux  alternativement  sous  trois  angles  obtus. 

« 

(*)  On  a trouvé  dans  le  Valais,  des  schorls  électriques 
blancs. 
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/.  Un  prisme  à 9 faces  j ayant  3 latéraux  schohl. 

ai  ° us  j et  6 obtus  } alternons » C->  est  la  f o r ni c cz  , 
dont  chacun  des  trois  bords  latéraux  est  remplacé 
par  un  biseau. 

g.  Le  cristal  précédent,  dans  lequel  les  3 bords 
latéraux  aigus  sont  tronqués  j ce  qui  donne  un 
prisme  à n faces  (*). 

La  surface  des  cristaux  est  presque  toujours 
striée  dans  la  longueur 3 quelquefois  cependant  elle 
est  lisse. 

A l’extérieur  et  à l’intérieur , le  schorl  électrique 
est  éclatant } et  même  souvent  très- éclatant  j c’est 
Y éclat  du  verre. 

La  cassure  est  concho'ide  en  longueur  3 mais  en 


(*)  Il  faut  ajouter  à ces  formes  : 

i°.  Le  prisme  à 6 faces,  équiangle,  terminé  par  un  poin- 
tement  à 3 faces  placées  sur  3 bords  latéraux , en  alternant. 
Les  bords  latéraux  du  pointement,  et  souvent  l’angle  qui 
les  termine,  sont  tronqués. 

i°.  Le  prisme  à 6 faces,  équian^le,  terminé  par  un  poin- 
tement à 3 faces , comme  dans  le  cristal  précédent  ; mais  le 
sommet  du  pointement  est  tronqué  par  une  facette  triangu- 
laire. 

Il  faut  observer  aussi  que  les  deux  sommets  sont  toujours 
différens;  ce  qui  cadre  très -bien  avec  les  différences  des 
électricités.  On  trouvera  de  plus  amples  détails  à cet  égard 
dans  le  Traité  de  Minéralogie  du  citoyen  Haiiy , où  sont 
aussi  décrits  d autres  cristaux  de  schorl  électrique  très-rares, 
qu  il  a observés. 
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scKoRi..  travers,  elle  rend  souvent  à la  cassure  lamelleuse ; 
la  direction  des  lames  est  inclinée  à l’axe  du  prisme. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés peu  aigus. 

Les  cristaux,  vus  de  côté,  sont  presque  toujours 
opaques  et  rarement  demi-diaphanes  ■ mais  d’une 
base  à l’autre , ils  sont  souvent  demi-diaphanes. 

Il  est  dur  plus  que  le  quartz  ; — très-facile  à 
casser  j — froid  au  toucher  ; — médiocrement  pesant. 

P es.  spéc.  Sch.  él.  verd  du  Brésil,  d’après  Whrner, 
3,086.  Brisson,  3, t 5 

Sch.  él.  bleu  du  Brésil,  d’après  Werne  r , 3^1  j y. 
Brisson,  3,130. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  le  schorl 
électrique  se  fond  en  un  émail  d’un  blanc  grisâtre 
un  peu  bulleux. 

Parties  constituantes. 

D’après  bergman.  D’après  vauquelin. 


Silice 

37 

4°. 

Al  nrninp 

20 

Chaux 

jy 

l5 

Ovidp  dp  fpr  

Oxide  de  manganèse 

y 

100 

97^34  (*) 

Caractères  physiques. 

Il  est  électrique  par  la  chaleur , comme  le  schorl 

(*)  Journ.  d.  M.  n°.  54,  p.  475.  C'est  la  tourmaline 
verte  du  Brésil,  qu'il  a analysée. 
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noir , et  donne  comme  lui  les  deux  électricités. 
^ Emmerling  ajoute  que  le  schorl  electnque  se 
distingue  du  schorl  noir  et  des  autres  substances 
électriques  par  chaleur , en  ce  qu’il  est  le  seul  qui, 
étant  trop  chauffé , perd  sa  propriété  électrique.  ) 

Gis  sèment  et  localités. 

Les  cristaux  de  schorl  électrique  sont  implantés 
dans  des  gneiss , avec  du  mica , du  talk , du  quartz 
et  autres  substances. 

On  en  trouve  au  Brésil,  à Ceylan,  à Mada- 
gascar 3 en  Saxe  ( Ehrenfriedersdorf , Annaberg , 
Dorfschemnitz , Freiberg)  3 en  Suède  3 en  Suisse, 
(au  Saint-Gothard ) 3 en  Espagne  (Castille)  3 en 
Tirol  (leGreiner),  etc.  (*). 

Remarque. 

% 

Il  paraît,  par  les  descriptions  qui  viennent  d'être  don- 
nées des  deux  sous-espèces  de  schorl , que  les  tourma- 
lines vertes  et  bleues , dites  du  Brésil,  sont  évidemment 
comprises  dans  la  seconde  , avec  quelques  autres  demi- 
transparentes , et  de  couleurs  autres  que  noires  ; que  la 
première  contient  au  contraire  uniquement  des  variétés 
noires  , qu'elle  comprend  toutes  les  variétés  non  cristal- 


(*)  Toutes  ces  localités  sont  extraites  d’Emmerling. 
Widenma  n dit  qu’on  ne  trouve  le  schorl  électrique  qu’au 
Brésil.  Cependant  Karsten,  dans  le  catalogue  de  Leske,  et 
Werner,  dans  celui  de  Pabst  de  Ohaiu , indiquent  la  plu- 
part des  localités  d'Emmerlinç. 

O 
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schobi..  lisées  et  quelques-unes  cristallisées  , mais  que  la  seconde 
ne  contient  presque  que  des  espèces  cristallisées.  Voilà 
les  distinctions  les  plus  tranchées  que  j’ai  pu  remarquer 
dans  les  ouvrages  allemands , entre  le  schorl  noir  et  le 
schorl  électrique. 

Appendice. 

On  pourrait , je  crois  , placer  ici  la  pierre  nommée 
daourite  par  Lamétherie  (T.  i , p.  303)  3 et  sibérite  par 
Lermina  (J.  d.  Ph.  Brum.  an  8).  Sa  propriété  électri- 
que , les  indices  de  formes  cristallines  qu’elle  présente, 
et  sa  pesanteur  spécifique  de  3,000,  la  rapprochent  beau- 
coup du  schorl  électriques  néanmoins  elle  en  diffère,  en 
ce  qu’elle  est  infusible  au  chalumeau.  Voici  les  résultats 
de  deux  analyses  qui  en  ont  été  faites  dernièrement  : 

GARIN  et  PÊCHEUR.  VAUQUELIN. 

Alumine 48  43,46 

Silice 3 6 47,27 

Chaux 3 ï 1,78 

Oxide  de  manganèse.  9 5,49 

96  5 100 

On  l’a  donnée  sous  le  nom  de  schorl  rou^e  de  Sibérie. 

Kirwan  (T.  x,p.  288)  décrit  aussi,  sous  le  nom  de  ru- 
bellite ,un  prétendu  schorl  rouge  de  Sibérie,  et  plusieurs 
minéralogistes  français  ont  cru  que  c’était  la  même  pierre 
que  la  sibérite  de  Lennina.  Cependant  il  parait  au  con- 
traire, d’après  le  dictionnaire  de  R.euss  , qu’on  a regardé 
ce  rubellite  de  Kirwan  comme  étant  du  nadelstein  ou 
titane  oxidé. 

Emmerling  donne  une  description  de  ce  prétendu 
schorl  rouge,  qui  éclaircit  beaucoup  cette  confusion. 
On  voit  clairement  que  la  substasce  apportée  de  Sibé- 
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rie,  nommée  daourite  et  sibérite  en  France , et  qu’on  croit 
être  une  tourmaline  ou  un  schorl  électrique,  a été  con- 
fondue , sous  une  même  espèce  , avec  le  nadelstein  ou  le 
schorl  rouge  de  Hongrie,  lequel  a été  également  trouvé 
en  Sibérie.  En  effet,  Emmerling  cite,  pour  les  formes 
régulières  de  son  schorl  rouge,  le  prisme  a 6 faces  et  le 
prisme  a 3 faces  , terminé  par  un  pointcment  obtus  à ; 
faces , qui  sont  évidemment  des  cristaux  de  schorl  élec- 
trique , et  en  même  tems  il  indique  des  cristaux  acicu- 
laires , tantôt  groupés  en  réseaux  à la  surface  de  cristaux 
de  roche,  tantôt  réunis  en  faisceaux  dans  son  intérieur; 
ce  qui  est  très-probablement  du  nadelstein.  Emmerling 
rapporte  aussi  une  analyse  du  schorl  rouge  , faite  par 
Bindheim  (Chem.  ann.  1792,  T.  2,  p.  517),  qui  y a 
trouvé  y7  de  silice , 3 y d’alumine , o,y  de  magnésie,  et  y 
d’oxide  de  fer  (*).  11  ajoute  aussi  que  la  pesanteur  spé- 
cifique de  ce  schorl  rouge  analysé,  était  de  3,100;  ce 
qui  s’accorde  très -bien  avec  celle  du  schorl  électrique, 
et  s’éloigne  trop  de  celle  4,180,  trouvée  par  Klaproth 
pour  le  nadelstein.  Emmerling  cite  aussi  du  schorl  rouge 
au  Saint-Gothard 

Je  crois  donc  que  deux  minéraux  très-différens  ont 
été  décrits  sous  le  nom  de  schorl  rouge  de  Sibérie , i°.  un 
schorl  électrique  y c’est  la  daourite  de  Lamétherie , la  sibé- 
rite de  Lermina,  la  rubellite  de  Kirwan , le  schorl  rouge 
de  Bindheim,  et  20.  un  nadelstein  ou  titane  oxidé , qui 
comprend  les  schorls  rouges  en  cristaux  aciculaires 
d Emmerling  et  autres. 


(*)  Kirwan  rapporte  aussi  cette  analyse  à sa  rubellite. 


\ 
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QUINZIÈME  ESPÈCE. 


THUMERSTEIN.  — LA  PIERRE  DE  THUM 
ou  LE  THUMERSTEIN. 


SILEX  LAPIS  THUMEHSIS. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  108.  — Let.z,  T.  i , p.  183.  — M.  L. 
p.  80.  — W.  P.  p.  130.  — Glasfchorl  ou  Glasnin , Wid. 
p.  194.  ■ — G la  s fl  e in , KUp.  T.  z,  p.  1 1 8. 

Schorl  transparent  lenticulaire , R.  d.  L.  T.  l,  p.  353. — 
Id.  D.  B.  T.  1,  p.  175.  • — Tumite , Nap.  p.  158.  — Thu- 
merston.e,Yd\ï\v.  T.  1,  p.  17 3.  — Yanolite,  Lam.T.  1,  p.  3 1 6. 

Axinite  , Haüy. 

Caractères  extérieurs. 

L A couleur  principale  est  le  brun  de  girofle  3 qui 
tantôt  passe  au  bleu  violet  > tantôt  au  gris  jaunâtre 
et  au  gris  verdâtre. 

On  le  trouve  en  masse  3 disséminé  et  cristallisé. 
Ce  sont  des  cristaux  rhombo'idaux  très-obtus  3 qui 
ont  communément  leurs  deux  bords  latéraux  obtus  _> 
opposés  3 tronqués. 

Souvent  ces  cristaux  sont  presque  tabuliformes  5 
ils  se  réunissent  en  groupes  3 qui  présentent  une 
forme  cellulaire. 

Les  faces  des  cristaux  sont  striées  en  longueur , 
excepté  les  faces  de  troncature  , qui  sont  lisses. 

A l’extérieur,  les  cristaux  sont  très-éclatans  ; à 
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l’intérieur,  ils  ne  sont  qu ' éclatais  3 et  même  peu 
éclatans  ; c’est  1 éclat  du  verre. 

La  cassure  est  conchoïde  3 à petites  cavités  3 quel- 
quefois esquilleuse  et  inégale  , à petits  grains. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  aigus. 
Le  thumerstein  en  masse  est  composé  de  pièces 
séparées  , testacées  3 minces  et  un  peu  courbes  ; leur 
surface  est  lisse  et  un  peu  striée  irrégulièrement. 

Les  cristaux  sont  le  plus  souvent  demi-diaphanes 3 
quelquefois  diaphanes  ; le  thumerstein  en  masse 
n’est  que  translucide 3 souvent  même  il  ne  1 est  que 
sur  les  bords;  il  est  dur  à peu  près  comme  le  quartz; 
— aigre  ; — très-facile  a casser;  — • médiocrement 
pesant. 

Pes.  spéc.  H AUY , 3,113  à 3,300. 

Caractères  chimiques. 

1 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  se  fond 
en  un  verre  blanc  verdâtre  demi-transparent.  ( Le- 

IIÈVRE  ). 

Parties  constituantes. 

D’après  klaproth.  D’après  v au  q u e li  n. 


T.  1 1 , p.  ix6. 
Silice 

J.  des  M.  n°.  zj . 

Alumine 

) w * * 

2 CT  “70  . - 

. T 8 

J * 1 s 

Chaux 020 . rn 

Oxide  de  fer 

Oxide  de  manganèse. . 

SUS  - ' 

8,63.. 

1, 

M- 

97>fL’ 

99. 
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Gissement  et  localités . 


Le  thumerstein  se  trouve  dans  des  roches  primi- 
tives j il  est  communément  accompagné  d’asbeste, 
de  strahlstein , de  cristal  de  roche,  quelquefois  de 
spath  calcaire , de  soufre , de  pyrites  arsenicales 
et  de  bismuth  natif. 

On  l’a  trouvé  d’abord  à Thum , près  d’Ehren- 
fnedersdorf  en  Saxe , d’où  lui  est  venu  son  nom. 
Depuis  il  a été  trouvé  au  bourg  d’Oisans  en 
Dauphiné,  à Kongsberg  en  Norwège-,  en  Savoie, 
en  Espagne,  etc.  Celui  de  Thum  est  souvent 
en  masse. 

. \ ^ - -i  

Le  nom  d 'axinite,  que  le  citoyen  Haüy  a donné  à cette 
substance , provient  de  ce  que  ses  cristaux  rhomboïdaux , 
étant  très-àpplatis,  ressemblent  à un  fer  de  hache. 


SEIZIÈME  ESPÈCE. 

EIskNKIESEL.  — LE  CAILLOU  FERRUGINEUX. 

Cette  substance  est  nouvellement  introduite  en  minéra- 
logie par  quelques  auteurs  allemands.  Emmerling  dit  (T.  j, 
p.  ) il)  qü’il  ne  l'a  point  vue  ; Estner  (T.  2,  p.  445  ) assure 
que  M.  Werner  la  regarde  comme  le  pechstein  cristallisé} 
Widenmann  n’en  parle  point.  Cependant  Reuss  place  le 
eisenkiesel  dans  le  catalogue  qui  précède  son  vocabulaire,  et 
Emmerling  dans  celui  qui  terrhine  son  ouvrage.  Ce  dernier 
rapporte  une  courte  description  de  l'eisenkiesel , donnée  par 
Gerhard  5 en  voici  la  traduction  :• 

SA  couleur  est  le  brurij  le  rouge  ou  le  jaune. 


» 
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On  le  trouve  cristallisé  en  prismes  à 6 faces  , por- 
tant un  pointement  à 3 faces.  La  surface  extérieure 
estmatte.  A l’intérieur,  il  est  éclatant } d’un  éclat 
gras.  Sa  cassure  est  concho'ide.  Il  est  entièrement 
opaque  j il  est  dur3  un  peu  plus  que  le  jaspe  com- 
mun 'y  médiocrement  pesant 3 autant  que  le  jaspe  3 
il  paraît  infusible.  Les  cristaux  sont  engagés  dans 
un  minéral  en  masse,  qui  paraît  de  même  nature. 
Sa  cassure  est  compacte  3 inégale  et  matte. 

Re  m a RQ  UE. 

Je  ne  puis  prononcer  sur  la  nature  de  cette  substance 
minérale,  que  je  n'ai  point  vue  ; il  serait  possible  que  ce 
fût  du  quartz  en  pseudo-cristaux,  moulé  sur  du  spath 
calcaire.  (?) 


DIX-SEPTIÈME  ESPÈCE. 

QU  A R Z.  — LE  QUARTZ. 

SILEX  q U A R Z U M. 

Werner  partage  l’espèce  quartz  en  cinq  sous-  espèces  , 
dont  on  va  voir  les  descriptions.  Widenmann  n’en  admet 
que  deux , le  cristal  de  roche  et  le  quartz  commun. 

( V oye ç la  remarque  à la  fin  de  l’espèce.  ) 


CAILLOU 
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QtlAlTZ. 


( 


. 
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lrc.  SOUS-ESPÈCE. 

I 

A M T.  T H Y S T.  L’ AMÉTHYSTE. 

Silex  quantum  amethysuis. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  1 11.  — Lenz^T.  1,  p.  z86. — W.  P. 
T.  1 , p.  zj  3.  — Kirv.  T.  x , p.  Z46.  — Violblaue  quar^t 
Wid.  p.  197. 

Crystallus  colorata  violacea  , Wall.  T 1,  p.  131.  — 
Améthyste , R.  d.  L.  T.  z,  p.  1 1 5 . — la.  D.  B.  T.  i, 
p.  1,6.  — Quart ç Violet , Lam.  p.  izj. — Quarto  violetto 
ou  Amatista  , Nap.  p.  17 1. 

Quarte-hyalin  violet , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  ordinairement  le  bleu  violet , de 
plus  ou  moins  d’intensité  \ il  est  quelquefois  si 
foncé , qu’il  passe  au  brun  degérofle , au  brun  noirâtre  ; 
souvent  aussi  il  est  si  clair,  qu’il  passe  au  gris  de 
perle , au  blanc  grisâtre  et  au  blanc  verdâtre.  On  cite 
aussi  des  améthystes  jaunâtres  et  rouge  de  rose. 
( M.  L.  nos.  Z03  et  2.05.  ) 

Elle  se  trouve  en  masse,  en  morceaux  arrondis 
( geschieben  ) et  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces  ( régulier  ) , termine  par 
un  pointement  â 6 faces  placées  sur  celles  du  prisme. 

b.  La  double  pyramide  à 6 faces. 

On  ne  voit  souvent  que  la  pointe  pyramidale  des  cristaux 
d’améthyste  3 le  prisme  se  trouve  ordinairement  engagé. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse. 


A 
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A l’extérieur  , l’améthyste  est  très-éclatante  ; à 
l’intérieur,  elle  varie  depuis  le  très-s  datant  jusqu’au 
peu  éclatant  ; c’est  l'éclat  du  verre  rarement  l'éclat 
gras.  ( L’améthyste  fibreuse.  ) 

La  cassure  est  conchoïde , rarement  esquilleuse  ou 
fibreuse , à grosses  fibres  réunies  en  faisceaux. 

Les  fragmens  sont  en  général  indéterminés  ; ils 
sont  cunéiformes  dans  l’améthyste  fibreuse. 

L’améthyste  en  masse  est  souvent  composée  de- 
pièces  séparées  ; elles  sont  quelquefois  grenues , le 
plus  souvent  s capiformes.  ( Ce  sont  des  cristaux 
réunis  ensemble.  ) Il  arrive  aussi  que , dans  un  sens  , 
elles  sont  scapiformes , et  dans  l’autre  , testacées , 
courbes , en  fig-pag. 

Elle  varie  depuis  le  diaphane  jusqu’au  translucide. 
Elle  est  dure  j — aigre  ; — facile  à casser  j . — . 
froide  au  toucher  ; — médiocrement  pesante. 

P es.  spec.  26,535'  — Améthyste  yerte  de  Silésie. 

WHRNER,  ij7yO. 

Caractères  chimiques. 

Entièrement  infusible  au  chalumeau. 

Parties  constituantes. 

^'ce * 97.  50  ^ 

Alumine • 0.25  / D’après 

Oxide  de  fer  et  de  manganèse. . 0.50/  M- 

— -l  ROSE. 

98.25  ) 

Q 


QUARTZ. 
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Usages . 


L’améthyste  est  employée  comme  pierre  pré- 
cieuse, en  bagues  : on  en  fait  aussi  des  boîtes,  comme 
avec  les  agathes.  L’améthyste  dite  orientale  n’est 
qu’un  saphir  bleu  violet. 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  l’améthyste  en  Catalogne , en  Bohême, 
en  Saxe,  en  Silésie  , dans  le  Palatinat,  en  Suède  , 
en  Sibérie  , en  Hongrie , en  Auvergne  } dans  le 
comté  de  Glatz  (*)  en  Silésie,  et  dans  le  Palatinat  : 
elle  se  trouve  en  cristaux  qui  tapissent  l’intérieur 
des  géodes  d’agathe.  On  ne  connaît  pas  bien  ses 
autres  gissemens.  Il  paraît  qu’elle  forme  souvent 
des  filons  particuliers.  ( Voye % , du  reste  , le  cristal 
de  roche.  ) 

Remarques. 

Werner  distinguait  autrefois  deux  sortes  d'améthystes 
dont  il  donnait  des  descriptions  séparées,  V améthyste 
commune  et  V améthyste  fibreuse  : celle-ci  était  d'une  cou- 
leur plus  pâle,  avait  une  cassure  fibreuse  et  un  éclat 
gras  ( Voyc{  plus  haut  les  caractères  extérieurs)  ; mais 
il  les  a réunies  depuis  en  une  seule. 

L'améthyste  capillaire  (haar-atnethyst)  est  une  variété 
d’améthyste  en  cristaux  capillaires  , mélangés  de  fer 
micacé  : elle  se  trouve  en  Silésie. 


(*)  Les  variétés  verdâtres  en  proviennent:  on  les  vend 
quelquefois  pour  des  chiysolithes. 
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SZRGKRISTALL  * — LE  CRISTAL  DE  ROCHE. 

Si/ex  quarçum  cryst allas . 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  117.  — Wid.  p.  196.  — W.  Cronst. 
p.  ni.  — Lenz,  T.  1 , p.  190.  — M.  L.  p.  8y.  — W.  P. 
P*  2 31* 

Quar^um  pellucidum  cristallisatum  , Wall.  p.  116.  — » 
Cristal  de  roche , R.  d.  L.  T.  1 , p.  70.  — ld.  D B.  T.  1 , 
p.  13.  — Mountain  cristal , Kirw\  p.  141.  — Quart[ Lam. 
T.  x , p.  1 1 9 • — Quarto  } Nap.  p.  170. 

Quarte-hyalin  limpide etc.  Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs . 

Les  couleurs  du  cristal  de  roche  sont  le  blanc 
grisâtre  j le  blanc  jaunâtre  3 1 e gris  de  perle  3 le  jaune 
d’ochre  3 le  jaune  de  vin  3 le  jaune  de  miel  } le  brun 
jaunâtre  3 le  brun  de  gérofle  , le  brun  noirâtre  , enfin 
( quoique  très-rarement  ) le  rouge  de  rose  pâle. 

Il  présente  quelquefois  à l’intérieur  un  jeu  de 
couleurs  irisées. 

Il  se  trouve  rarement  en  masse , quelquefois  en 
morceaux  arrondis  ( geschieben  ) , mais  presque 
toujours  cristallisé.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  â G faces , ayant  une  de  ses  bases  , 
ou  toutes  les  deux  , remplacée  par  un  pointement  un 

peu  aigu  à G faces  correspondantes  auj:  faces  latérales 
du  prisme. 

C est  la  forme  principale  du  cristal  de  roche  3 mais  il  pr4- 

Q - 
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ijvartz,  sente  beaucoup  de  formes  très-différentes  en  apparence,  qui 
ne  sont  autre  chose  que  celle-ci  modifîe'e  par  l’agrandisse- 
ment d’une  ou  de  plusieurs  faces,  aux  dépens  des  autres. 

b.  Une  pyramide  double  à 6 faces  (c’est  la  forme 
précédente  raccourcie  ) } elle  est  tantôt  parfaite  3 
tantôt  portant  une  troncature  sur  les  bords  de  la  base 
commune  • quelquefois  3 faces  alternantes  dans 
chaque  pyramide  , sont  plus  grandes  que  les  autres  3 
ce  qui  donne  au  cristal  l’apparence  d’un  cube. 

c.  Une  pyramide  simple  3 très-aiguë  } a 6 faces  3 
ayant  son  sommet , et  souvent  aussi  sa  base  , ter- 
miné par  un  pointement  à 6 faces. 

Ce  n’est  que  la  forme  a 3 dont  les  faces  du  prisme  sont 
un  peu  convergentes  5 ce  qui  est  plutôt  une  irrégularité  de 

cristallisation  qu’une  forme  nouvelle. 

I 

Il  y a des  cristaux  de  toutes  les  grandeurs,  depuis 
X extrêmement  grand  jusqu’au  très  petit. 

La  surface  extérieure  est  rude  dans  les  morceaux 
arrondis.  Dans  les  cristaux  , au  contraire , celle  des 
faces  latérales  du  prisme  ( et  de  la  pyramide  sim- 
ple c)  est  striée  en  travers  ; celles  des  pointemens 
et  des  pyramides  doubles  sont  lisses  ; quelquefois 
les  faces  sont  recouvertes  d’une  enveloppe  rude , 
translucide. 

A l’extérieur,  et  sur-tout  à l’intérieur,  il  est  très- 
éclatant  ; c’est  l’éclat  du  verre. 

La  cassure  est  assez  parfaitement  conchoi.de  • elle 
paraît  cependant  quelquefois  lamelleuse. 
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Les  fragmens  sont  indéterminés , « bords  très- 
aigus. 

Il  est  diaphane  ou  demi-diaphane  ('*). 

Il  est  dur  ; — aigre  ; — facile  à casser  > — mé- 
diocrement pesant. 

Pesanteur  spécifique  , 1,6^0. 

Caractères  chimiques. 

Il  est  entièrement  infusible  au  chalumeau. 

Parties  constituantes.  i 

Silice 93  J 

Argile 6 ( D’après  l’analyse 

Chaux 1 ) de  Bergmanru  ». 

Caractères  physiques. 

Deux  cristaux  de  roche  frottés  l’un  contre  l’autre, 
sont  phosphorescens  dans  l’obscurité  , et  donnent 
une  odeur  particulière , qui  est  un  peu  empyreu- 
matique. 

Usage. 

K 

Le  cristal  de  roche  , à cause  de  sa  belle  transpa- 
rence et  de  son  éclat , est  employé  en  bijoux.  Il 
n’est  pas  d’un  grand  prix  en  comparaison  des  pierres 
précieuses. 


(*)  En  regardant  à travers  une  des  faces  de  la  pyramide 
et  la  face  opposée  du  prisme,  on  observe  une  double  imag* 
très-marquée.  (Hauy.) 


QUARTZ. 
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Gissement  et  localités. 

Les  cristaux  de  roche  se  trouvent  réunis^  en 
druses  qui  tapissent  des  cavités  nommées  fours  a 
cristaux  , dans  les  filons  des  roches  primitives,  et 
surtout  dans  le  granit.  Les  montagnes  de  la  Suisse, 
de  la  Bohême , de  la  Saxe  , de  la  Hongrie  , des 
Pyrénées,  des  Alpes,  renferment  des  cristaux  de 
roche.  Les  plus  beaux  nous  sont  venus  de  Mada- 
gascar. ^ 

Remarque. 

Plusieurs  substances  se  trouvent  quelquefois  engagées 
avec  le  cristal  de  roche,  le  schorl , Pamianthe,  le  strahl- 

stein,  le  mica,  le  fer  spéculaire,  le  nadelstein,  etc 

On  y a observé  aussi  des  cavités  contenant  une  goutte 
d'eau  avec  de  l’air. 

i i 

1 [;■  4 _ 

IIP.  S O U S - E S P È C E. 

P 

M I L C H Q U A R Z QUARTZ  LAITEUX 

OU  ROSE  N ROTHER  QUARZ.  OU  QUARTZ  ROSE. 

r "■ 

Silex  quar^um  roseum. 

ld.  Reuss.  — Rosenrolher  quar £ , Emm.  T.  i,  p.  136. 
. — Id.  Lenz  ,T.  1,  p.  19  y.  — ld.  Wid.  p.  301.  — Quarts 
laiteux , Lam.  T.  1 , p.  1 2.3 . — Rosy  rcd  quarj,  Kiiv.  T.  I, 
p.  145.  — Quarte-hyalin  laiteux  , Haiiy.  T. 

. Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  rouge  rose  pâle  } qui 


C 
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passe  quelquefois  au  blanc  rougeâtre  3 au  blanc  gri-  quartz. 
sâtre  et  au  gris  jaunâtre. 

Il  se  trouve  toujours  en  masse. 

Emmerling,  dans  son  supplément,  dit  qu’on  l’a  trouvée 
aussi  cristallisée  à Rabenstein  en  Bavière.  Ce  sont  de  petites 
pyramides  à 6 faces,  portées  par  un  prisme  à 6 faces,  qui 
est  engagé  dans  la  roche.  Aucun  autre  auteur  n’en  parle. 

A l’intérieur , le  quartz  laiteux  est  peu  éclatant  y 
très-rarement  éclatant  • c’est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
cho'ide. 

Ses  frasmens  sont  indéterminés. 

Il  est  quelquefois  composé  .,de  pièces  séparées  3 
testacées , épaisses. 

Il  varie  entre  le  demi-diaphane  et  le  translucide. 

Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  du  quartz. 

Parties  constituantes. 

On  soupçonne  que  le  quartz  laiteux  est  un  mé- 
lange de  silice  et  d’oxide  de  manganèse. 

Usage. 

Son  beau  poli , sa  couleur  et  sa  demi-transpa- 
rence le  font  employer  en  bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  à Zwisel  et  Rabenstein  en  Bavière  : 
on  en  trouve  aussi  en  Finlande.  A Rabenstein , il 
se  trouve  dans  un  granit  à très-gros  grains.  ( Fiurls 
BeschreibungderBeierna  p.  247.) 


QVAKTZ 
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IVe.  SOUS-ESPÈCE. 

CSMEINer  QUARZ.  LE  QUARTZ  COMMUN. 

Si/cx  quarrpim  vulgare. 

Jd.  Emm.T.  i,  p.  i îy , — "Wid.  p.  300.  — Lenz,  T.  i, 
p.  196.  — M L.  p.  91-  — W.  P.  p.  l4I. 

Quantum  rude , Wall.  T.  1 , p.  no.  — Quarç  , Kirw. 
T.  1,  p.  141.  — Quario,  Nap.  p.  170.—  Quarts  R.  d.  L. 
— Id.  D.  B.  — Id.  Lam.  p.  119. 

Quari^-hyaJn  amorphe  } Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs . 

Il  varie  beaucoup  dans  ses  couleurs  : on  peut 
citer  le  blanc  de  lait  3 le  blanc  de  neige 3 les  blancs 
rougeâtre  > jaunâtre  et  verdâtre  ; — le  gris  de  perle  3 
le  gris  de  fumée  , les  gris  jaunâtre  et  bleuâtre  ; ■ — • 
le  verd-olive  ■ — le  jaune  de  miel  • — le  brun  de 
gérofle  3 les  bruns  jaunâtre  et  noirâtre  ; — le  rouge 
de  sang  3 le  rouge  de  chair  3 le  rouge  cra- 
moisi , etc.  (*). 

Il  varie  presqu’encore  davantage  dans  sa  forme 
extérieure  : on  le  trouve  en  masse  3 disséminé  3 en 
morceaux  arrondis  ( cailloux  quartzeux  , quanp- 


(*)  Les  collections  de  minéralogie  en  Allemagne,  abon- 
dent en  variétés  de  quartz  de  toute  espèce  : on  peut  en  juger 
par  celles  de  Leskc  et  de  Pabsr.  Presque  toutes  celles  de  cou- 
leur et  de  formes  indiquées  ici,  en  sont  extraites. 
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kiesel  ) ; en  grains  ( quarts  and  ) ; en  lames  : il  y a 
des  quartz  stalactifor/ne  3 globuleux  3 réniforme  3 
tuberculeux  3 spéculaire  3 pectine  : on  trouve  souvent 
des  quartz  cellulaires  3 spongiformes  3 creux  par 
empreintes  ( ce  qui  est  très-fréquent  ) ; des  quartz 
criblés 3 cariés  3 informes  : enfin  on  trouve  du  quartz 
cristallisé.  Ces  cristaux  sont  des  cristaux  vrais  ou 
des  pseudo-cristaux. 

Les  formes  des  cristaux  vrais  sont  les  mêmes 
que  celles  a 3 b 3 c du  cristal  de  roche.  ( Voye ^ plus 
haut).  Ils  sont  souvent  réunis  en  groupes  rétiformes , 
ou  en  boules , ou  en  raies. 

Les  formes  des  pseudo- cristaux  les  plus  con> 
munes  sont  : la  forme  III  du  spath  pesant  j — les 
formes  I et  II  du  spath  fluor  j — la  forme  a de  la 
pyrite  arsenicale  j — la  forme  II  b du  spath 
calcaire.  ( f^oye^  ces  espèces.  ) 

Les  faces  des  prismes  sont  striées  en  travers  • les 
autres  sont  lisses. 

\ 

Les  pseudo-cristaux  sont  rudes  et  mattes.  L’éclat 
extérieur  et  intérieur  varie  également  depuis 
l'éclatant  jusqu’au  peu  éclatant  3 c’est  Y éclat  du 
verre  3 quelquefois  Y éclat  gras. 

La  cassure  varie,  ordinairement  entre  la  cassure 
conchoile  à petites  cavités 3 et  la  cassure  écailleuse  à 
grandes  écailles.  Dans  quelques  variétés , elle  de- 
vient imparfaitement  lamelleuse  3 dans  d’autres  , 
fibreuse  3 a grosses  fibres  parallèles. 


QUARTZ. 
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Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  asse £ 
aigus  j très-rarement  rhomkoidaux. 

Il  est  rare  qu’il  se  présente  en  pièces  séparées  j 
elles  sont  scapiformes  ou  grenues , à gros  grains  ou 
à grains  fins. 

Il  est  communément  translucide , rarement  demi- 
diaphane.  ( Il  passe  alors  presque  toujours  au  cristal 
de  roche.  ) 

Il  est  dur  ■ — aigre  • — médiocrement  pesant. 

Pesanteur  spécifique , 26,404  à 26,^46. 

Caractères  chimiques. 

Sans  addition  il  est  infusible  au  chalumeau. 


Quant  aux  parties  constituantes , la  terre  siliceuse  en  forme 
probablement  la  maj.ure  partie,  comme  dans  le  cristal  de 
roche  ; mais  les  différences  qui  existent  entre  des  variétés 
nombreuses  de  quartz  commun  , doivent  nécessairement  ap- 
porter des  variations  dans  leurs  parties  constituantes. 

Usage. 

On  emploie  le  quartz  commun  au  lieu  de  sable 
dans  les  verreries  : on  s’en  sert  dans  les  fabriques 
de  Smalt  j on  le  mêle  comme  fondant  avec  les 
mines  de  fer  calcaires.  Le  quartz  aventuriné 
( Voye £ la  remarque  ci-après  ) est  employé  en 
bijouterie. 

Gis sement  et  localités. 


Le  quartz  commun  se  trouye  presque  partout  : 
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il  est  une  des  parties  composantes  principales  des  quartz. 
roches  primitives  , souvent  il  y forme  des  couches 
entières.  II  y a aussi  des  roches  et  des  montagnes 
entièrement  formées  de  quart £ : il  se  trouve  aussi 
en  grande  quantité  dans  les  filons  \ ce  sont  eux  qui 
fournissent  les  variétés  les  plus  belles. 

Dans  les  roches  stratiform'es , il  est  aussi  très- 
commun  : il  y forme  la  base  des  grès.  Dans  lés 
roches  d’àlluvion,  il  s’y  rencontre  aussi  en  'morceaux 
arrondis  et  en  sables. 

Il  est  donc  inutile  de  citer  'en  particulier  aucun 
des  endroits  ou  on  le  trouve. 

Remarques. 

Le  quartz  aventuriné  ou  aventurine  est  un  quartz 
mélangé  de  parties  brillantes  qui  lui  donnent  un  jeu 
de  couleurs  très  - vif.  On  croit  généralement  que  ce 
sont  des  lames  de  mica  ; cependant  Borné  de  Lisle  , 

T.  i,  p.  i . pense  au  contraire  que  cet  effet  est  pro- 
duit par  les  petites  lames  mêmes  du  quartz , qui  réfrac- 
tent la  lumière  comme  l'opale  > ce  qui  les  rend  scintillans 
comme  des  points  métalliques. 

On  a donné  aussi  le  nom  d ‘aventurine  à une  variété  de 
féldspâth. 


\ 

\ 
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Ve.  S O U S - E S P È C E. 

r R A s JE  M.  L A P R A S E. 

I 

Silex  quaryum  prasius. 

Id.  Emm.  T.  x,  p.  133.  — M.  L.  p,  107.  — W.  P. 
T.  1 , p.  2.3  5.  — Lenz, T.  1,  p.  zoo.  — W.  Cronst.  p.  1 1 6. 
— Lauchgrüner  quari,  Wid.  p.  301.  — Prase  , Lam.  T.  1 , 
P-  l7  $•  — Id.  D.  B.  T.  1 , p.  ÿ.  I.  A.  6.  9.  — Prasium  , 
Kirw.  T.  1,  p.  Z49.  — Quarto  verde  di  porro,  Nap.  p.  171. 

Quarte-hyalin  verd  obscur , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

S 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  verd-poireau  3 
quelquefois  le  verd-olive  ou  le  verd-pistache. 

Elle  se  trouve  le  plus  souvent  en  masse,  rarement 
cristallisée.  Ses  formes  cristallines  sont  : 

a.  Un  prisme  d 6 faces , ayant  à une  extrémité 
un  pointement  à 6 faces  correspondantes  aux  faces 
latérales  (*). 

b.  Des  tables  d 6 faces  rangées  l'une  sur  l' autre , 
en  sorte  que  leur  réunion  forme  souvent  un  prisme 
à 6 faces  (**  ). 

Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  petits. 

La  surface  extérieure  est  rude  et  peu  éclatante. 
A l’intérieur,  la  prase  est  éclatante  ■ c’est  Y éclat  du 
verre. 


.(*)  Berg.  J-  178?  j T.  1 , p.  178. 

(**)  Berg.  J.  T.  i,  p. 


QUART*. 
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La  cassure  est  tantôt  concho'ide , imparfaite;  tantôt 
écailleuse  j à grandes  écailles. 

Les  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus. 

La  prase  en  masse  est  souvent  formée  de  pièces 
séparées  3 qui  sont  ou  grenues  3 ou  scapiformes  3 ou 
cunéiformes  ; leurs  faces  sont  striées  en  travers  et  un 
peu  rudes. 

Elle  n’est  que  translucide. 

Pour  tous  les  autres  caractères , voye^  les  sous-espèces 
précédentes  de  quartz. 

Usage. 

La  prase  prend  un  très-beau  poli  : on  la  taille  en 
plaques,  et  elle  est  employée  dans  la  bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

Celle  de  Breitenbrunn , près  de  Schwarzenberg 
en  Saxe , se  trouve  dans  une  couche  de  mine  ( erzla- 
ger) , accompagnée  de  pyrites  magnétiques  , sulfu- 
reuses , cuivreuses  } de  galène , de  blende  , de 
quartz,  de  spath  calcaire  et  de  strahlstein  (*). 

On  en  trouve  aussi  en  Bohême  (Mummelgrund) , 
en  Finlande , en  Sibérie  ( au  lac  Onéga  ) , etc, 

Remarque. 

Le  prasius  de  Wallerius,  T.  1 , p.  192,  paraît  ne  pas 
convenir  ici , mais  plutôt  à la  chrysoprase. 

(*)  Quelques  minéralogistes  la  regardent  comme  ua 
quartz  commun , coloré  par  du  strahlstein  verd. 


/ 
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<iuariz.  Observation  sur  le  quart ^ en  général. 

On  voit,  par  les  descriptions  précédentes,  que  /’ amé~ 
thyste  deWerner  ne  comprend  presque  que  ces  cristaux 
de  quartz. , le  plus  souvent  bleus-violets , qui  tapissent 
l’ intérieur  des  géodes  d’agathe  ; que  le  cristal  de  roche  de 
Werner  est  ce  quartz  cristallisé  qui  tapisse  des  espaces 
vides  ( dits  fours  à cristaux  ) qui  sont  si  fréquens  dans  les 
filons  des  montagnes  primitives  ; que  son  quart^  commun 
est  surtout  celui  qui  est  une  partie  composante  des 
roches , et  quelques  autres  qui  ne  rentrent  pas  dans 
les  espèces  suivantes  ; que  sa  prase  est  un  quartz  d’un  beau 
verd , et  son  quart £ laiteux  un  quartz  d’un  blanc  de  lait , 
et  que  tous  deux  n’ont  presqu’aucun  autre  caractère  sail- 
lant qui  les  distingue  du  quarts  commun. 

C’est  d’après  ces  rapprochemens , que  M.Widenmann 
a réuni  les  deux  premières  sous  le  nom  de  cristal  de  rochf, 
et  les  trois  dernières  sous  le  nom  de  quart^  commun. 

- 

DIX- HUITIÈME  ESPÈCE. 

H O R N S T E J N.  — LA  PIERRE  DE  CORNE 

ï 

OU  LE  HORNSTEIN. 

% SIZEXCORXEUS. 

Nota.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  pierre  de  corne  ou  le 
hornstcin  des  Allemands,  avec  la  pierre  ou  roche  de  corne  des 
minéralogistes  français , qui  désigne  la  plupart  des  corn,  us 
de  Wallerius,  et  qui  (Japs  cet  ouvrage  correspond  à plusieurs 
variétés  de  thonschiefer,  à la  hornblende  schisteuse,  etc. 
( Voye^  ci-après  , la  synonymie  et  les  remarques  sur  l’espèce 
hornstcin.  ) 


Id.  Emm.  T.  1 r p.  158.  — \Vid.  p.  505.  — Lenz,  T.  lf 
p.  102. » — W.  P.  T-  ij  p.  M7-  — M.  L.  p.  108. 
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Petrosilex  squamosus  et  PetrosUcx  s.qiabilis , Wall.  T.  I , 
p.  280  et  281.—  llornstonc , Kirw.  T.  1,  p.  30$  , en  ex- 
! cluant  la  seconde  famille  (*).  — Petrostlce,  Nap.  p.  17 7. 

> — Petrosilex  (?)  Lam.  p.  180. 

Petrosilex  (I)  Haüy.  T.  (Voye^  les  remarques.) 

M.  Werner  partage  l’espèce  hornstein  en  trois  sous- 
espèces  ; les  deux  premières  ne  diffèrent  entr’elles  que 
par  la  cassure,  et  la  troisième,  qu’il  nomme  holistein  , 
est  un  bois  imprégné  de  hornstein.  Il  paraît  que  c’est 
depuis  peu  qu  il  a fait  cette  réunion  du  hol^stein  avec  le 
hornstein  : elle  est  adoptée  par  Emmerling,  Lenz  et 
Reuss.  Estner,  au  contraire,  renvoie  le  holzstein  avec 
les  pétrifications.  Nous  verrons  plus  bas  les  raisons  sur 
lesquelles  Werner  a fondé  son  opinion. 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

SPLITTRICHERHORNSTE1N. LE  HORNSTEIN  ECAILLEUX. 

ld.  W.  P.  T.  i , p.  247.  — Petrosilex  squamosus , Wall. 
T,  1 , p.  280.  — Petrosilex  écailleux  ) Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  gris  bleuâtre  3 le  gris  de 
> fumée  , le  gris  de  perle  , les  gris  noirâtre  , verdâtre 
: et  jaunâtre;  rarement  le  blanc  grisâtre  et  le  blanc 
; jaunâtre  ; les  bruns  jaunâtre  , rougeâtre  et  noirâtre  ; 

■ - — 

(*)  M.  Kirwan  , dans  sa  première  édition  de  sa  Miné- 
rologie  , avait  décrit  sous  ce  nom  la  hornblende  de  Werner, 
par  une  méprise  semblable  à celle  indiquée  dans  la  note  pré- 
cédente. 


hornstein. 
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mgrnstein.  le  rouge  de  chair  3 le  rouge  brunâtre.  Le  verd-olive3 
le  verd  de  pré 3 le  verd  de  montagne  3 sont  très-rares. 
Souvent  plusieurs  de  ces  couleurs  sont  mélangées 
ensemble , et  présentent  des  dessins  tachetés  et 
rubanés. 

On  le  trouve  en  masse  et  en  morceaux  arrondis  (*)} 
il  est  toujours  mat 3 excepté  dans  les  passages  au 
quartz,  où  il  est  un  peu  brillant. 

La  cassure  est  écailleuse 3 à grandes  ou  petites 
écailles. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  aigus. 

Il  est  communément  translucide  sur  les  bords  3 
très-rarement  entièrement,  translucide. 

Il  est  dur 3 mais  moins  que  le  quartz,  et  quel- 
\ quefois  passant  presqu’au  demi- dur  ; — aigre  3 — 
facile  à casser  • — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  GMELIN,  2,699.  BLUMENBACH,  2,708. 

Caractères  chimiques. 

Suivant  Lenz  et  Emmerling,  le  hornstein  écail- 
leux est  fusible  au  chalumeau  sans  addition.  Suivant 
"YVidenmann  , au  contraire,  il  est  infusible , si  ce 
n’est  avec  le  borax. 

Kirwan  rapporte  qu’ayant  essayé  plusieurs  va-  ' 

(*)  M.  Emmerling  ajoute  aussi  qu'on  en  a crouvé  en 
pseudo-cristaux , qui  tous  appartiennent  au  spath  calcaire } 
mais  M.  Reuss  pense  que  ce  sont  des  pseudo-cristaux  de 
quartz  commun , qu’on  a crus  composés  de  hornstein. 

riétés 


genre  siliceux.  157 

riétés  de  hornstein,  prises  dans  la  collection  de 
Leske,  à une  température  au-dessus  de  celle  qu’on 
obtient  par  le  chalumeau,  il  n’en  a trouvé  qu’une 
seule  qui  ait  donné  des  signes  de  fusion  (T.  1 , 
pa<r.  30$  ).  Il  a analysé  un  hornstein  qui  lui  a donné 
-ji  de  silice,  2.1  d’alumine  et  6 de  carbonate  de 
chaux  ( Id.  p.  303  ). 

Gissement  et  localités. 

Le  hornstein  écailleux  se  trouve  principalement^ 
en  filons  dans  les  montagnes  primitives  : on  en 
trouve  aussi  en  morceaux  arrondis  dans  des  mon- 
tagnes d’ail uvion.  Il  forme  aussi  la  masse  princi- 
pale d’une  espèce  particulière  de  porphyre.  ( Voye £ 
hornstein-porphyr  ). 

On  en  trouve  en  Bohême  ( Wiisterndorf , près 
de  Tœplitz),  en  Saxe  (à  Freyberg,  Schneeberg, 
Johann-Georgenstadt , Gersdorf,  etc.),  en  Suède 
( Dannemora,  Garpenberg  ) , en  Tirol , etc.  etc. 

Werner , dans  le  catalogue  de  Pabst , cite  un 
hornstein  d’un  gris  blanc,  accompagné  d’améthyste, 
du  Schneekopf , dans  le  Henneberg. 

Karsten  , dans  le  muséum  de  Leske,  cite  deux 
échantillons  de  hornstein,  qui  forment  les  passages 
de  cette  pierre  au  quartz  et  à la  calcédoine.  Em- 
merling  cite  aussi  des  passages  à la  pierre  à fusil 
et  au  jaspç. 


HORNSTEIN". 


Minerai,  élém.  Tome  I. 
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koknstein. 

I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

MUSCHLlCHER  hornstein.  le  hornstein  conchoïde. 

Id.  W.  P.  T.  i j p.  ifo.  — Petrosilex  4quabilisJ  Wall, 
T.  i , p.  z8i.  — Petrosilex  uni  (?)  Haüy,  T. 

Le  hornstein  conchoïde  a,  suivant  Emmerling 
et  Lenz , absolument  les  mêmes  caractères  exté- 
rieurs que  le  hornstein  ecailleux  3 excepté  la  cassure 
qui  est  conchoïde.  Aussi  ils  les  réunissent  tous 
deux  en  une  seule  description.  Widenmann  rejette 
même  la  distinction  de  Werner , et  il  pense 
(pag.  307)  que  la  différence  de  cassure  ne  doit 
constituer  que  des  variétés.  Je  ne  puis  donc  donner 
de  description  particulière  de  cette  sous-espèce  de 
hornstein. 

W erner , dans  le  catalogue  de  Pabst , cite  un 
hornstein  conchoïde  d’un  blanc  grisâtre  tacheté , 
accompagné  de  gneiss , du  Goldberg  en  Saxe.  Il 
cite  aussi  deux  hornsteins  écailleux,  l’un  de  Danne- 
mora  en  Suede,  1 autre  de  Saxe,  comme  étant  des 
passages  au  hornstein  conchoïde. 
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* hobnïteiït. 

I I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

HOLZST1IN.  LE  BOIS  PETRIFIE  OU  LE  HOLZSTF.IN. 

Silex  litkoxilon. 

Id.  Emm.  T.  i,  p.  16 8. — Wid.  p.  319. — Lenz, T.  1, 
p.  li8.  — M.  L.  p.  136.  — W.  P.  p.  163.  — Woodstone, 

Kirw.  T.  1 , p.  3 1 j. 

Cette  substance  est  comprise  dans  les  Quart £ agathes 
xyloïdes  , Haiiy.  T. 

( 

Caractères  extérieurs. 

SES  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  gris  noi- 
râtre j passant  quelquefois  au  noir  grisâtre  3 le  gris 
de  cendre  y passant  quelquefois  au  blanc  grisâtre  . 3 le 
gris  de  fumée  3 le  gris  jaunâtre  3 le  gris  de  perle  3 
qui  passe  souvent  au  rouge  de  chair 3 au  rouge  de 
sang  et  au  rouge  de  cochenille.  Quelques-uns  sont 
aussi  bruns  jaunâtres  et  bruns  rougeâtres.  Les  holzs- 
tein.s  jaunes  d’ochre  ou  verds  de  montagne  sont  rares. 

Plusieurs  couleurs  se  réunissent  souvent  dans  le 
même  morceau , et  forment  des  dessins  tachetés  3 . 
ou  rubanés  ou  nuagés. 

On  le  trouve  presque  toujours  sous  forme  li- 
gneuse j ce  sont  des  branches  ou  des  troncs  d’arbres 
plus  ou  moins  gros,  souvent  parsemés  de  nœuds, 
quelquefois  de  racines  : on  en  trouve  aussi  en  mor- 
ceaux arrondis. 

Sa  surface  est  comme  celle  du  bois,  ou  rude 3 

R z 
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HoKNSTEiîf.  ou  inégale  3 ou  striée  en  longueur 3 à grosses  stries. 

A 1 intérieur  il  est  peu  éclatant  3 quelquefois 
même  il  n’est  que  brillant  ou  même  mat  ; c’est 
Y éclat  du  verre. 

Sa  cassure  présente  le  plus  souvent  la  contexture 
des 'fibres  du  bois  j elle  est  alors  schisteuse 3 à feuil- 
lets minces  j elle  est  aussi  quelquefois  écailleuse 
ou  conchoide  imparfaite. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 assez  aigus  3 
quelquefois  esquilleux. 

«J  ’.V  J ■ w >.  . 

Il  est  le  plus  communément  translucide  sur  les 
bords  ; cependant  il  est  aussi , tantôt  entièrement 
translucide  3 tantôt  opaque.  — Il  est  dur  ■ — facile 
à casser 3 — ■ froid  au  toucher ; — médiocrement 
pesant. 

Usages. 

Le  holzstein  est  susceptible  d’un  beau  poli , et 
on  en  fait  des  plaques  qui  sont  employées  en 
bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

. . ..Lu  'a  b . : a 

( Les  auteurs  allemands  n’indiquent  pas  dans 

quelles  espèces  de  montagnes  on  trouve  le  holzs- 
tein, et  quelles  circonstances  l’accompagnent.  ) 

On  en  trouve  en  Bohême,  en  Hongrie,  en 
Saxe  (Chemnitz),  à Kolywan,  en  Sibérie,  etc. 

Remarques. 

• Les  minéralogistes  français  doivent  sans  doute  être 
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étonnés  de  voir  le  hol^suin  ou  bois  pétrifié  occuper  une  hornstetn. 
place  parmi  les  espèces  oryctognostiques,  dans  la  mé- 
thode de  Werner. 

Il  11e  faut  pas  croire  néanmoins  que  tous  les  bois 
pétrifiés  se  rapportent  à cette  espèce  : le  hokstein  est 
sans  doute  un  bois  pétrifié;  mais  tous  les  bois  pétrifiés 
ne  sont  pas  le  hol\stein.  Werner  considéré , dans  toutes 
les  pétrifications , la  substance  pierreuse  qui  sert  de 
pâte , et  les  regarde  alors  comme  des  variétés  de  forme’ 
de  cette  substance  pierreuse  ; mais  par  le  hokstein  il 
désigne  un  bois  pétrifié  particulier , dont  la  pâte  pier- 
reuse lui  paraît  avoir  été  tellement  modifiée  par  son 
union  avec  les  parties  ligneuses  , qu’elle  diffère  essen- 
tiellement de  toutes  les  espèces  pierreuses  simples.  11 
en  avait  d’abord  fait  une  espèce  particulière;  mais  de- 
puis il  a reconnu  qu’on  pouvait  l’adjoindre  comme  sous- 
espèce  au  hornstein,  avec  lequel  il  lui  a trouvé  beau- 
coup de  rapports. 

Remarque  générale  sur  l’espèce  hornstein. 

On  croit  communément  que  les  hornstein  des  Alle- 
mands sont  des  petrosilqx  des  minéralogistes  français  ; 
mais  je  suis  porté-  à croire  que  cette  opinion  n’est  pas 
fondée.  Le  citoyen  Dolomieu  appelle  petrosilex  (géo- 
logiquement) certaines  roches  primitives  (simples  ou 
mélangées)  qui  se  trouvent  en  grandes  masses , qui  sont 
toujours  fusilles  au  chalumeau  en  un  émail  blanc , et  qui, 
par  leurs  caractères  extérieurs  , se  rapprochent  beau- 
coup du  feldspath  en  masse  : il  a même  avancé  qu’il 
pensait  que  les  petrosilex  sont  au  feldspath  ce  que  les 
silex  (c’estrà-dire  toutes  les  pierres  à fusil , jaspe,  cal- 
cédoine , opale,  etc.  ) sont  au  quartz  ; et  d’après  cette 
idée,  le  citoyen  Haüy  a appelé  petrosilex  le  minéral  qui 
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hoh»s™k.  forme  la  base  principale  des  roches  , nommées  'petrosile» 
par  le  citoyen  Dolomieu  5 ainsi  le  ptchstein  des  Alle- 
mands estpour  lui  unpetrosilex résini forme i le  néphrite, 
connu  sous  le  nom  de  jade , est  le  petrosilex  jadien , etc. 

Comparons,  d après  cela,  le  petrosilex  avec  le  horn- 
stein. 

On  a vu , dans  les  descriptions  précédentes , que  le 
hornstein  de  Werner  était  tantôt  fusible,  tantôt  infu- 
sible , que  son  gissement  est  le  plus  ordinairement  dans 
des  filons  ou  dans  des  terrains  non  primitifs}  que  cepen- 
dant il  forme  la  masse  principale  d’un  porphyre , qui  est 
une  roche  primitive.  On  a vu  aussi  que  le  hornstein  est 
lié  par  des  passages  , d’un  côté  au  quartz,  et  de  l’autre 
à la  pierre  à fusil  et  au  jaspe.  Les  différences  principales 
qui  les  distinguent,  sont,  qu’il  est  moins  dur  que  toutes 
ces  pierres  , moins  transparent  que  les  deux  premières , 
et  que  sa  cassure  est  le  plus  souvent  écailleuse  et  quel- 
quefois conchoïde 

11  est  évident  que  tous  ces  caractères , surtout  ceux 
de  non-fusibilité  et  de  gissement,  ne  peuvent  être  ap- 
pliqués au  petrosilex  ; et  le  seul  hornstein  que  l’on 
pourrait  considérer  comme  petrosilex,  est  celui  qui  fait 
la  base  du  hornstein-porphyr  ; ce  n’est  pas  que  le  carac- 
tère d’être  primitif  ou  secondaire  doive  servir  à distin- 
guer les  espèces  minérales,  mais  il  est  impossible  d’iden- 
tifier deux  espèces , dont  l’une  ne  contient  que  des 
minéraux  primitifs  (le  petrosilex)  , et  l’autre  (le  horn- 
stein) qui  renferme  principalement  des  substances  defor- 
mation très-secondaires,  parce  qu’à  coup-sûr  les  miné- 
ralogistes qui  ont  décrit  ces  deux  espèces , n'onc  pas 
obseivé  les  mêmes  minéraux. 

Les  caractères  du  hornstein  de  Werner  avaient  été 
très-bien  sentis  par  de  Saussure , lorsqu’il  dit  ( Voyait 
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dts  Alpes,  §.  1194)  qu'il  croit  devoir  distinguer  deux 
espèces  de  petrosilex , le  néopetre  ou  petrosilex  secon- 
daire, qui  est  le  hornstein  de  Werner,  et  le  palaiopetre 
ou  petrosilex  primitif,  qu'il  croit  correspondre  à ce  mi- 
néral , qui  fait  la  base  du  porphyrschiefer  de  Werner,  et 
qui  dans  cet  ouvrage  est  le  klingstein.  ( Voye £ porphyr- 
schiefer  et  klingstein.) 

Je  'pense  donc  que  le  hornstein  de  Werner  comprend 
à la  vérité  quelques-uns  de  nos  petrosilex,  mais  qu’il 
désigne  le  plus  souvent  certaines  variétés  de  nos  silex 
ou  des  quartz-agathes  et  quartz-jaspes  du  citoyen  Haiiy. 

Le  chère  des  Anglais  est  un  hornstein. 


DIX-NEUVIÈME  ESPÈCE. 

F E U E RS  T E I N.  • — LA  PIERRE  A FEU 
OU  PIERRE  A FUSIL. 

SILEX  PYROMACHU  S. 

ld.  Emm.  T.  1,  p.  145.  — Wid.  p.  308.  — Lenz,  p.  105. 
— M.  L.  p.  m — W.  P.  T.  1,  p.  ijo.  — Silex  igniarius , 
Wall.  T.  1 , p.  175.  — Flint,  Kirw.  T.  1 , p.  301. 

Silex  ou  Pierre  a fusil , Lam.  T.  1 , p.  137.  — Pietra 
focaia  , Nap.  p.  180. 

Quarc £-  agathe  pyromaque  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  gris  } comme  dans 
le  hornstein  3 ses  variétés  sont  le  gris  de  fumée , 
quelquefois  si  foncé  qu’il  passe  au  noir  grisâtre  et 
au  noir  parfait-  1 ç gris  jaunâtre  j qui  passe  au  blanc 


nOKXSTEÏN. 


r 
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jaunâtre  j au  jaune  de  vin  3 au  jaune  d'ochre  : on 
en  trouve  aussi  quelquefois  de  gris  bleuâtre 3 de 
brùn  jaunâtre  et  rougeâtre. 

Le  mélange  de  plusieurs  de  ces  couleurs  est  assez 
fréquent  • elles  présentent  des  dessins  pointillés  3 
tachetés  j rubanés  3 nuagés. 

On  la  trouve  en  masse  , disséminée 3 en  fragmens 
anguleux  y en  grains  y en  masses  globuleuses  3 tuber- 
culeuses y criblées  et  informes  j souvent  aussi  onia 
trouve  en  pseudo-cristaux  y qui  tous  appartiennent 
au  spath  calcaire  j elle  forme  aussi  la  pâte  de  beau-  ] 
coup  de  pétrifications,  surtout  de  coquilles. 

Sa  surface  est  tantôt  rude 3 tantôt  inégale 3 tantôt 
lisse.  ( La  croûte  blanche  dont  elle  est  souvent  en- 
veloppée est  regardée,  par  quelques  minéralogistes, 
comme  un  commencement  de  décomposition.  ) 

A 1 extérieur,  elle  est  matte  ou  un  peu  brillante  ; 
a 1 intérieur , elle  est  constamment  brillante. 

La  cassure  est  parfaitement  conchoide  3 quelque- 
fois imparfaitement  j ce  qui  la  rapproche  de  Y écail- 
leuse à grandes  écailles. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  aigus. 

On  a trouvé  des  pierres  à fusil  qui  étaient  com- 
posées de  pièces  séparées  3 testacées  3 en  f’gxag y ou 
testacées  Concentriques  ; elles  sont  peu  communes. 

Llle  est  ordinairement  translucide  sur  les  bords  3 
quelquefois  entièrement  translucide ; — elle  est 
dure  y plus  que  le  quartz  j — aigre  j — facile  à cas- 

0 
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scr;  — froide  au  toucher  ■ — médiocrement  pesante,  pierre'afusii. 

GELLERT.  GMELIN.  BLUMENBACH. 

Pes.spéc 258 2j999 M94- 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  elle  est 
entièrement  mfusible. 

Parties  constituantes. 

KLAPROTH, 

T.  1 , p.  4 6. 

Silice 98, 00  .... 

Chaux  0,50  ..... 

Argile 0,25  } 

Oxide  de  fer.  s o,2y-} 

Parties  volatiles i,oo  Perte 

100. 

La  pierre  à fusil,  analysée  par  Klaproth  , faisait  partie 
d'un  mortier  de  son  laboratoire.  Son  but  était  de  con- 
naître la  nature  des  substances  qui  se  mêlaient  à ses  ana- 
lyses , lorsqu’ayant  pilé  dans  ce  mortier  des  substançes 
plus  dures  , il  trouvait  un  excès  de  poids  provenant  de 
la  matière  enlevée  au  mortier  par  la  trituration. 

Caractères  physiques. 

Beux  pierres  à fusil , frottées  l’une  contre  l’autre 
dans  l’obscurité,  donnent,  comme  le  quartz,  une 
lueur  phosphorique. 

Usages. 

Tout  le  monde  connaît  l’usage  que  l’on  fait  de 


vauquelin. 

97 

o 

1 

2 

100. 
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la  pierre  à fusil , pour  donner  des  étincelles  avec 
l’acier , et  allumer  la  poudre  des  armes  à feu  : de  là 
son  nom  de  pierre  à feu  et  de  pierre  à fusil. 

Celles  qui  sont  criblées  et  cariées,  sont  employées 
pour  bâtir  et  pour  faire  des  meules  de  moulin , 
qui  sont  les  meilleures  que  l’on  connaisse , en  ce 
qu’elles  joignent  à une  grande  dureté  l’avantage 
d’un  tissu  inégal  dans  toutes  ses  parties  (*).  Les 
pierres  à fusil  remplacent  souvent  le  quartz  dans  les 
verreries,  les  fonderies,  les  fabriques  de  smalt,  etc. 
Celles  qui  ont  de  belles  couleurs , sont  quelquefois 
taillées  en  plaque  et  employées  en  bijouterie. 

Gisscment  et  localités. 

La  pierre  à fusil  ne  se  trouve  jamais  dans  les 
montagnes  primitives , si  ce  n’est  rarement  et  en 
petite  quantité  dans  quelques  filons  ; elle  est  au 
contraire  particulière  aux  montagnes  stratiformes 
et  à celles  d’alluvion,  et  surtout  aux  roches  cal- 
caires et  aux  bancs  de  craie  ou  de  marne,  avec 
lesquels  on  la  voit  alterner  par  couches  parallèles. 

Ces  pierres  à fusil  des  terrains  crayeux  ont  tou- 
jours cette  croûte  blanche  dont  il  a été  parlé  plus 
haut;  ce  qui  a fait  croire  à quelques  minéralogistes 
que  la  formation  de  la  pierre  à fusil  était  due  à la 


(*)  Ce  sont  les  pierres  dites  moulures , auprès  de  Paris. 
Les  carrières  d’où  on  en  tire  le  plus , sont  auprès  de  la 
Ferté-sous-Jouarre. 
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conversion  de  la  terre  calcaire  en  terre  siliceuse } 
mais  cette  opinion  n’est  appuyée  par  aucune  expé- 
rience chimique.  On  est  actuellement  assez  d’ac- 
cord que  la  pierre  à fusil  doit  son  origine  à des 
infiltrations  ; du  moins  cette  opinion  est-elle  la 
plus  probable. 

On  en  trouve  en  Saxe , en  Danemarck , en 
Suède , en  Pologne , en  Espagne , et  surtout  très- 
abondamment  dans  ces  bancs  de  craie  qui  cons- 
tituent une  partie  du  sol  de  la  France  septentrio- 
nale, et  qu’on  retrouve  encore  en  Angleterre. 

Remarques. 

Karsten  cite  des  pierres  à fusil  qui  forment  des  pas- 
sages au  hornstein  , au  quartz  commun  , à la  cornaline. 
Il  se  plaint  surtout  de  ce  qu’on  la  confond  souvent  avec 
le  hornstein. 

Werner  décrit , dans  le  catalogue  de  Pabst , une  pierre 
à fusil , mêlée  avec  des  pyrites  , venant  de  Freyberg  en 
Saxe  , qu’il  dit  former  un  passage  au  hornstein. 

La  pierre  trouvée  à Menil-Montant , près  Paris  , et 
nommée  mcnilite  par  quelques  auteurs  , est  regardée  par 
Estner , comme  une  variété  de  pierre  à fusil , et  par 
Klaproth , comme  une  demi-opale. 

On  trouve  en  France  ( à Poligny  , département  du 
Jura  ),  des  pierres  à fusil  en  masses  globuleuses,  creuses 
à l’intérieur  , et  renfermant  du  soufre. 


; 
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VINGTIÈME  ESPÈCE. 

KALÈEDON.  LA  CALCEDOINE. 

SILEX  CHALCEDONIUS. 

L’espèce  calcédoine  se  partage  en  deux  sous-espèces  , 
qui  sont  la  calcédoine  commune  et  la  cornaline. 

Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

CEMEINER  KALZEDON . — LA  CALCEDOINE  COMMUNE. 

Silex  chalcedonius  vulgaris. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  i ji.  — Wid.  p.  3 17.  — Lenz,  p.  109. 
— W.  P.  T 1,  p.  151.  — M.  L.  p.  1 1 5 . — Achates 
chalcedonius  , Wall.  T.  1 , p.  187.  — Common  calcedony , 
Kirw.  T.  1 , p.  198.  — Calccdonia , Nap.  p 183.  — Calcé- 
doine, R.  d.  L.  T.  l , p.  14;.  — ld.  D.  B.  T.  1 , p.  8^.  — 
Id.  Lam.  T.  1,  p.  i4i. 

Quart^-agatke  calcédoine  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  ont  beaucoup  de  variétés  j les 
principales  sont  le  blanc  de  lait  } le  blanc  grisâ- 
tre j les  gris  jaunâtre  verdâtre  } bleuâtre  • le  gris 
de  perle  3 le  gris  de  fumée  j le  bleu  violet  le  bleu 
de  lavande  j le  jaune  de  vin  le  jaune  de  miel  3 les 
bruns  rougeâtre  j jaunâtre  et  noirâtre.  — Le  vcrd- 


GENRE  SILICEUX.  269 

olive  (*)  , le  verd  de  pré 3 le  verd  d’asperge le  verd  calcédoine. 
de  montagne  et  le  rouge  de  chair  sont  fort  rares. 

Très-souvent  ces  couleurs  sont  mélangées  en- 
semble, et  forment  des  dessins  pointillés  , tachetés  3 
nuagés  rubanés  , dendritiques  et  veinés  3 etc.  Il  y a 
une  calcédoine  d’un  blanc  grisâtre  qui  présente  un 
jeu  de  couleurs  irisées  lorsqu’elle  est  taillée. 

On  la  trouve  en  masse  , en  morceaux  arrondis 
sous  formes  globuleuses  3 réniformes  , uviformes 
stalactiformes  j cellulaires 3 etc.  en  pseudo-cristaux  ; 
elle  forme  aussi  la  pâte  de  beaucoup  de  pétri- 
fications. 

Les  pseudo-cristaux  qu’elle  forme  , sont  le  cube 
parfait  ( à Nertschink  en  Sibérie  ) , le  rhomboïde , 
les  pyramides  simples  à $ faces  et  â 6 faces,  celle-ci 
double  ( Schemnitz  en  Hongrie  ) , etc.  Karsten 
pense,  avec  raison  , que  souvent  la  calcédoine  ne 
forme  pas  même  des  pseudo-cristaux  entiers,  mais 
qu  elle  enveloppe  d’une  croûte  mince  des  cristaux 
préexistans  d’autres  substances. 

La  surface  extérieure  est  le  plus  souvent  inégale  3 
quelquefois  rude  3 rarement  lisse. 

Son  éclat  extérieur  est  tout-à-fait  accidentel  ; 

(*)  Une  parue  des  variétés  verres  esc  peut-être  h plasma 
de  Werner.  Emmerling , d’où  cette  description  de  la  calcé- 
doine est  tirée,  n’a  décrit  le  plasma  que  dans  son  sup- 

^ ^ 5 > P-  3 11  ) j ou  il  annonce  qu’il  a compris  le 

plasma  dans  l'espèce  calcédoine  dans  son  premier  volume. 
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calcédoine.  a j intérieur  # e|le  est  brillante  3 rarement  un  peu 
éclatante  • c’est  un  éclat  ordinaire. 

La  cassure  est  en  général  unie  ; elle  passe  quel- 
quefois à la  cassure  conchoide  imparfaite  , et  même 
à la  cassure  écailleuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  très- 
aigus. 

Elle  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées 3 
testacees  3 courbes  3 concentriques  ou  plates  , ou  en 
Vglag  i mais  en  général  elle  n’a  point  de  pièces 
séparées. 

Elle  est  le  plus  communément  translucide  3 rare- 
ment demi-diaphane. 

Elle  est  dure , un  peu  plus  que  la  pierre  à fusil  j 
— facile  à casser  ; ■ — froide  au  toucher  3 — médio- 
crement pesante. 

P es.  spéc.  à 1,-yOO. 

Caractères  chimiques. 

La  calcédoine  est  infusible  au  chalumeau  sans  \ 
addition. 

D’après  Bergman , elle  est  composée  de  silice  , 

84  ; alumine , 16,  et  d’un  peu  de  fer. 

Usage. 

La  calcédoine  étant  susceptible  d'un  beau  poli , 
est  employée  en  bijouterie. 

G iss  cernent  et  localités. 

La  calcédoine  se  rencontre  le  plus  commune- 
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ment  en  masses  globuleuses,  amygdaliformes , em- 
pâtées dans  des  roches  de  mandelstein  ; c’est  ainsi 
qu’elle  est  à Oberstein  dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts  , en  Irlande  , dans  l’île  de  Ferroé  : l’inté- 
rieur des  masses  globuleuses  de  calcédoines  est 
souvent  tapisse  de  cristaux  de  quartz  et  surtout 
d’améthyste. 


On  la  trouve  aussi  en  masses  réniformes , en 
boules  et  en  fragmens  dans  le  porphyre  , dit  trum- 
merporphyr  de  Chemnitz  en  Saxe.  A Gersdorf  en 
Saxe,  elle  se  trouve  enfilons.  A Kœmgsbruck  en 
Haute-Lusace , on  en  trouve  des  morceaux  arrondis. 
La  calcédoine  commune  se  trouve  d’ailleurs  pres- 
que partout  ; la  calcédoine  cellulaire  se  trouve 
fréquemment  auprès  de  Vicence  : ce  sont  des  es- 
pèces d’amandes  dont  le  centre  est  creux  : l’inté- 


rieur est  souvent  garni  de  petits  cristaux  de  quartz; 
souvent  aussi  elles  contiennent  une  bulle  d’eau. 
Cest  ce  que  l’on  a appelé  agathcs  enhydres. 
( Voyei  les  remarques  sur  les  agathes , à la  fin  de 
i article  calcédoine.  ) 


CALCED01KE. 


R E M A R Q UES. 

1 . Le  nom  de  calcédoine,  ckalcedonius , nous  vient 
des  anciens.  Il  paraît  qu’on  a donné  ce  nom  à. une  pierre 
qui  se  trouvait  dans  la  province  de  Calcédoine. 

1 cacholonë  est  une  calcédoine  d’un  blanc  de 

(Page  ixe,"yann  “ fîit  “e  sous-esPè«  particulière. 
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30.  Le  mullergl.is  ou  lavaglas  des  Allemands  est  une 
substance  vitreuse,  demi-diaphane,  presque  sans  cou- 
leur, infusible  au  chalumeau,  qu'on  a trouvée  dans 
les  environs  de  Francfort-sur-le-Mein  , dans  des  roches 
de  mandelstein  ; elle  a été  regardée  par  quelques-uns 
comme  un  verre  volcanique  ; d'autres,  et  c'est  le  plus 
grand  nombre,  ont  nié  son  origine  volcanique,  et  l'ont 
considérée  comme  devant  faire  une  espèce  minérale  par- 
ticulière 3 Werner  même  lui  avait  donné  le  nom  d ‘hya- 
lite , mais  il  a reconnu  depuis  que  ce  n'était  qu'un  pas- 
sage de  la  calcédoine  à l’opale.  Elle  contient,  d’après 
l'analyse  de  Link,  silice  , 57  > chaux  , 1 5 j argile  , 18. 
(Ann.  Crell.  1790,  T.,  u,  p.  232.) 

On  en  a trouvé  aussi  en  d’autres  endroits. 

40.  La  calcédoine  forme  la  majeure  partie  des  pierres 
que  l’on  a appelées  agathes.  ( Voye ç à la  fin  de  l’article 
calcédoine.  ) 


I Ie.  S O U S - E S P Ë C E. 

' . ' !.  . j t ' 

X A R N I O L.  LA  CORNALINE. 

Silex  chalcedonius  carneolus. 

IdÆmm.  T.  1 , p.  1 57.  — Lenz,  p.  114. — M.  L. 
p.  1 lo.  — W.  P.  T.  1 , p.  15  y . — BLtrothe  kal^edon,  Wid.  ! 
p.  318.  — Achates  carneolus,  Wall.  T.  1 , p.  iSj. — Car- 
nelïan , Kirw.  p.  300  — Cornaline  , D.  B.  T.  1 , p.  ioy. 

. — Id.  Rcmé  D.  L.  T.  l,  p.  146.  — Agathe  cornaline , Lam. 
T.  l , p.  147.  — Corniola,  Nap.  p.  185. 

Quart^-agathe  cornaline  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

. . . 1 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  rouge  de  sang , 
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plus  ou  moins  foncé  j il  passe  tantôt  au  rouge  de 
chair  3 au  rouge  d'hyacinthe  ; tantôt  aux  bruns  rou- 
geâtre et  jaunâtre  3 au  jaune  de  cire  3 au  jaune  de 
miel . Le  mélange  de  plusieurs  de  ces  çouleurs  pré-*’ 
sente  souvent  des  dessins  rubanés  ou  tachetés. 

On  la  trouve  en  masse  3 disséminée  3 mais  le  plus 
souvent  elle  est  en  morceaux  arrondis  3 globuleux  j 
réniformes  ou  stalactij ormes. 

La  surface  extérieure  des  cornalines  globuleuses 
est  rude  et  inégale. 

A l’intérieur , elle  est  brillante  3 quelquefois  ffiêmô 
un  peu  éclatante  ; c’est  un  éclat  ordinaire. 

La  cassure  est  parfaitement  conchoïde. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  très- 
aigus. 

On  en  a trouvé  qui  était  composée  de  pièces 
séparées  3 testacées  , concentriques. 

Elle  est  communément  demi-diaphane  3 il  est  rare 
qu’elle  ne  soit  que  translucide. 

Elle  est  dure  ; — facile  a casser  ; — froide  au 
toucher  ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  z,6o O à 2j700. 

Caractères  chimiques. 

La  cornaline  est  infusible  sans  addition  au  cha- 
lumeau j elle  perd  seulement  sa  couleur  et  blanchit. 

On  en  fait  les  mêmes  usages  que  de  la  calcé- 
doine commune. 

Minéral,  élém . Tome  I.  S 
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Gissement  et  localités. 

Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  circonstances  et  les 
mêmes  lieux  que  la  calcédoine  commune  } cepen- 
dant elle  est  plus  rare.  Les  plus  belles  nous  viennent 
de  1 Orient , aussi  les  appelle-t-on  orientales  (*),■ 
elles  sont  mamelonees,  et  dans  les  morceaux  polis 
les  sections  transversales  de  ces  mamelons  forment 
des  ondulations  qui  les  font  distinguer.  Il  en  est 
de  même  des  calcédoine  , sardoine  3 agathe  dites 
orientales. 

La  sardoine  n est  autre  chose  qu’une  cornaline , 
dont  la  couleur  tire  sur  le  jaune. 

Remarques  sur  les  agathes. 

i°.  D'après  W erner,  les  agathes  ne  doivent  pointformer 
une  espèce  en  minéralogie.  On  a , dit-il  ( catalogue  de 
I abst ) , donne  ce  nom  a beaucoup  de  pierres  dures 
polissables  , dont  quelques-unes  sont  composées  sou- 
vent d'une  manière  toute  différente  ; néanmoins  la  cal- 
cédoine commune  et  la  cornaline  forment,  avec  le  jaspe, 
la  base  de  la  plupart  des  agathes.  C'est  donc  à la  suite 
de  la  calcédoine  qu'il  doit  être  question  succinctement 
des  agathes  dans  la  description  oryctognostique  des 


(*)  Cependant  toutes  les  calcédoines  dites  orientales  , 
ne  viennent  p is  de  l'Orient.  On  a vu  à l’article  saphir , que 
ce  mot  oriental , appliqué  à des  pierres  employées  en  bijou- 
teries , et  qui  désignait  d’abord  une  localité  , ne  sert  plus 
aujourd’hui  qu’à  indiquer  un  plus  grand  degré  de  perfection. 
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minéraux , en  éloignant  les  longs  détails  de  leurs  nom- 
breuses variétés,  qui  ne  peuvent  trouver  place  que  dans 
une  minéralogie  économique  parmi  les  minéraux  polis- 
sages . 

z°.  Les  variétés  de  couleur  et  de  dessin  que  présentent 
les  agathes  , leur  ont  fait  donner  beaucoup  de  noms  , 
dont  voici  les  principaux  : F ortifikadonsagat  ou  agathe 
présentant  des  bandes  en  zigzag  ; landschafitagat  ou 
agathe  paysage e y baidagat  ou  agathe  rubanée-  et  agathe 
onyx  y moosagat  ou  agathe  mousseuse  y rohienagat  oïl 
agathe  tubuleuse  y wolkcnagat  ou  agathe  nuage é y kreisagat , 
agathe  circulaire  y sternagat  , agathe  rayonnée  y trummer- 
agat  ou  agat  breccie  , agathe  en  brèche  y c’est  en  effet  une 
véritable  brèche  ; punkt-rgat , agathe  ponctuée  y verstei - 
nerungs-agut , agathe  en  pétrification  y korallcn-agat , agathe 
coralloide  y jasp-agat , jaspe  agathe  ou  agathe  jaspée  , etc. 

Les  noms  français  qu’elles  ont  reçus  sont  aussi  très- 
nombreux  et  peu  intéressans  à connaître.  Celle  dite 
pierre  de  moka  est  une  agathe  qui  renferme  des  den- 
drites. 

3°.  Les  usages  des  agathes  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
la  calcédoine  commune  : on  en  fait  aussi  des  mortiers, 
à cause  de  leur  dureté  , etc.  On  en  polit  beaucoup  à 
Oberstein  dans  le  pays  de  Deux-Ponts. 

4°.  On  trouve  des  agathes  en  Saxe  , en  Bohême  , en 
France , en  Angleterre,  dans  lepays  de  Deux-Ponts , etc.  ; 
elles  ont  les  mêmes  gissemens  que  la  calcédoine  , et 
affectent  ordinairement  les  mêmes  formes  globuleuses. 
Outre  la  calcédoine  et  le  jaspe  , Emmerling  cite  aussi, 
comme  parties  composantes  des  agathes , le  quartz , 
l’améthyste,  le  hornstein,  la  lithomarge  endurcie,  l'hé- 
liotrope et  l’opale. 

Werner,  dans  le  catalogue  de  Pabst,  cite  deux 

S z 
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calcédoine,  morceaux  de  calcédoine , dans  lesquels  elle  passe  au  horns- 
tcin  > le  premier  est  accompagné  d’un  peu  de  terre  verte  j 
il  vient  d’Islande  ; le  second  est  accompagné  de  véri- 
table hornstein  • il  vient  de  Saxe  ; ce  qui  confirme  l’idée 
qui  a été  donnée  du  hornstein.  ( Voyi £ les  remarques  à 
la  suite  de  cette  espèce.) 


VINGT-UNIÈME  ESPÈCE. 

H E L I O TROP.  — L’HÉLIOTROPE. 

SILEX  H E L I O T KO  P I U s. 

ld.  Emm.  T.  1,  p.  17 1.  — M.  L.  p.  12.3.  — Wid.  p.  316. 
— Lenz,  T.  1 , p.  116.  — Jaspis  variegata  , Heliotropius , 
Wall.  T.  1 , p.  313.  — Agathe  héliotrope 3 D.  B.  T.  1 , 
p.  1 1 3.  ' — Heiiotropium , Kirw\  T.  1 , p.  3 14.  — Eliotropio  , 
Nap.  p.  193.  — Jaspe  sanguin , Lam.  T.  2 , p.  166. 

Quart^-agathe  , verd  obscur , Haiiy.  T.  — Quarte-jaspe 
sanguin  } ibid. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  un  verd  foncé  qui  tient 
le  milieu  entre  le  verd-polreau  et  le  verd-céladon  ■ 
il  passe  quelquefois  au  verd  de  gris  3 au  verd  de  mon- 
tagne et  au  verd  noirâtre  ; il  est  quelquefois  parsemé 
de  taches  ou  de  stries  d’un  verd-olive  ou  d’un  jaune 
d’ochre  j et  très-souvent  de  points  d’un  rouge  écar- 
late ou  rouge  de  sang  ; c’est  ce  qui  l’a  fait  nommer 
quelquefois  jaspe  sanguin.  ) 

On  le  trouve  en  masse  ou  en  morceaux  anguleux. 
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A l’intérieur,  il  est  brillant  ou  tout  au  plus  un  héliotrope. 

peu  éclatant  ; c est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  conchoide  3 passant  quelquefois  a 
la  cassure  inégale  et  même  a la  cassure  ecailleuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés , à bords  très - 
aigus. 

Il  est  communément  translucide  sur  les  bords  3 
mais  quelquefois  il  est  entièrement  translucide. 

Il  est  dur  ; — facile  à.  casser  j — froid  au  tou- 
cher j — médiocrement  pesant. 

Pts.  spéc.  2,633. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition , il  est  entiè- 
rement infusible. 

Usage. 

Sa  dureté , son  beau  poli  et  ses  couleurs  le  font 
rechercher  pour  les  mêmes  usages  que  les  agathes. 

Gissement  et  localités. 

L’héliotrope  nous  vient  originairement  de  l’O- 
rient : on  en  a depuis  trouvé  en  Sibérie  , en  Islande 
et  à Jaschkenberg  en  Bohême  , où  il  se  rencontre 
en  filon. 

Remarque. 

Beaucoup  de  minéralogistes  regardent  l'héliotrope 
comme  devant  former  une  sous-espèce , et  même  une 
variété  du  jaspe , quoique  Werner  l'en  ait  séparé.  Quel- 
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ques-uns  le  nomment  jaspe  oriental  5 il  est  certain  qu'il  se 
rapproche  beaucoup  du  jaspe.  Emmerling  et  Widen- 
mann  pensent  qu'on  pourrait  le  regarder  comme  étant 
le  passage  de  cette  espèce  à la  calcédoine,  ou  comme 
étant  une  calcédoine  mélangée  de  terre  verte. 


VINGT-DEUXIÈME  ESPÈCE. 
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LE  PLASMA. 


Emmerling  et  Estner  sont  les  seuls  auteurs  qui  aient 
donné  une  description  du  plasma. , comme  étant  une 
espèce  minéralogique  nouvellement  admise  par  Werner. 
On  la  trouve  aussi  dans  le  tableau  qui  précède  le  voca- 
bulaire de  Reuss.  Widenmann  dit  seulement  en  l'article 
calcédoine  , que  la  variété  verte  a souvent  été  nommée 
plasma. 

La  description  qui  suit  est  d'Emmerling.  ( T.  3 , 
p.  3 il.) 


Caractères  extérieurs. 

Le  plasma  a une  couleur  verte , plus  ou  moins 
foncée  , qui  varie  entre  le  verd  de  pré , le  verd  d'éme- 
raude j le  verd  d asperge , le  verd  de  montagne  , le 
verd- olive  et  le  verd-poireau.  Plusieurs  de  ces  teintes 
sont  souvent  mélangées  ensemble , et  forment  alors 
des  dessins  tachetés , rubanés  3 pointillés  : il  s’y 
rencontre  aussi  des  parties  brunes  de  différentes 
nuances. 

On  le  trouve  en  masse  3 en  fragmens  anguleux  et 
en  morceaux  at tondis , qui  souvent  sont  enveloppés 
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d’une  croûte  de  la  nature  dü  talk  ou  de  lastéatite.  plasma. 

Il  est  brillant  à l’extérieur  comme  à l’intérieur  j 
c’est  un  éclat  gras. 

La  cassure  est  concho'lde  plus  ou  moins  par- 
faite ; elle  passe  à la  cassure  unie  ou  à la  cassure 
écailleuse  , à petites  écailles. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  aigus. 

Il  est  translucide  j et  même  demi-diaphane  dans 
les  éclats  minces. 

Dur  j presqu’autant  que  la  calcédoine  } — aigre  j 
— facile  à casser  ; — médiocrement  pesant. 

Gissement  et  localités. 

On  ne  connaît  pas  encore  bien  exactement  les 
caractères  géologiques  du  plasma.  Il  paraît  qu’il  se 
trouve  assez  communément  en  Italie  et  dans  le 
Levant  : on  en  a trouvé  à Bojanowitz  en  Mo- 
ravie , dans  une  montagne  de  serpentine  •,  il  était 
en  morceaux  arrondis , avec  des  morceaux  sem- 
blables de  hornstein  et  de  pierres  à fusil  : on  en  a 
découvert  à Tœltsva  dans  la  Haute-Hongrie. 

Remarques. 

i°.  Le  plasma  a été  jusqu’ici  considéré  , par  les  mi- 
néralogistes j comme  une  calcédoine  : Werner  a cru 
devoir  l’en  séparer } et  en  former  une  espèce  particu- 
lière. On  n’en  a pas  encore  fait  l’analyse  ; ce  qui  peut- 
être  pourrait  éclairer  sur  sa  nature.  11  est  certain  quq  le 
plasma  a beaucoup  de  rapports  avec  l’héliotrope  et  la 
calcédoine  , avec  laquelle  il  forme  souvent  des  agathes. 
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tusMA.  (Voyez  h remarque  sur  les  agathes,  à la  fin  de  l'article 
calcédoine.  ) Estner  regarde  le  plasma  comme  une  cal- 
cédoine mélangée  de  terre  magnésienne. 

i°.  Cette  substance  est  connue  depuis  long-tems  en 
Italie  5 sous  son  nom  de  plasma. 

3 . I ans  le  vocabulaire  de  Reuss  , le  plasma  est  réuni 
avec  l'héliotrope  , sous  une  même  espèce  , dont  il  ne 
donne  pas  le  nom.  J'ai  cru  devoir  les  séparer,  comme 
1 a fait  Emmerling. 

4°.  W idenmann  , Napione  et  autres  minéralogistes 
regardent  le  plasma  comme  une  variété  de  calcédoine. 


VINGT-TROISIÈME  ESPÈCE. 

JC  R I S O P R A S.  LA  CHRYSOPRASE. 

SILEX  CHRYSOPRASIUS. 

ld,  Emm.  T.  i , p.  174.  — Wid.  p.  355.  — Lenz  , 
T.  1 , p.  no.  M.  L.  p.  114.  — W.  Cronst.  p.  99.  — 
W.  P.  p.  1 64.  — Achates . . . prasius  3 Wall.  T.  1 , p.  i^i. 
' ‘ Chrysopra.se  , R.  d.  L.  T.  1 , p.  167.  — Chrysoprasium  , 
Ivirv.  T.  1 , p.  184.  — • Chrysoprase  , Lam.  T.  1 , p.  17 7. 
! — C'risoprasio  3 Nap.  p.  19$. 

Quart^agathe  prase , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  leverdde  pomme  ■ mais 
elle  varie  en  passant  d’un  côté  au  blanc  verdâtre  et 
au  gris  verdâtre , et  de  l’autre  au  verd-olive  et  au 
verd  de  poireau  clair.  ( Le  verd-pomme  parfait  est 
le  plus  estimé,  ) 


On  la  trouve  en  masse  et  en  fragment  anguleux. 

A l’intérieur,  elle  est  matte , quelquefois  très- 
faiblement  brillante. 

Sa  cassure  est  unie  3 quelquefois  un  peu  ecai  lieu  se. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  asse% 
aigus. 

Elle  est  très-translucide  } presque  demi-diaphane. 

Elle  est  dure  , moins  que  la  calcédoine  et  la 
pierre  à fusil  — facile  à casser  j — froide  au  tou- 
cher ÿ — médiocrement  pesante. 

P es.  spéc.  KLAPROTH  , 3,1  JO. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition  \ 
seulement  elle  perd  sa  transparence  et  blanchit. 


Parties  constituantes. 

\ 

Silice ç)6,i6  Nj 

Argile 0,08  | 

Chaux 0,82  f KLAPROTH, 

Fer 0,08  \ t.  2, 

Nikel 1,00  f p.  133. 

Perte 1 ,86  \ 

100.  J 

Gissement  et  localités. 


La  chrysoprase  se  trouve  à Kosemiitz  dans  la 
Haute-Silésie  , dans  une  montagne  de  serpentine  , 
au  milieu  d’une  couche  d’asbeste , de  talk  endurci, 
de  lithomarge,  etc.  On  y observe  des  passages  de 


terres  et  pierres. 

cHuvsorKAiE.  la  chi-ysoprase  à l’opale  et  au  hornstein  (karsten.) 

Toutes  les  autres  localités  qui  ont  été  indiquées 
par  dihérens  auteurs,  peuvent  au  moins  être  re- 
gardées comme  peu  sûres  ; il  paraît  que  l’on  a pris 
souvent  la  prase  pour  la  chrysoprase. 

Usage. 

On  en  fait  le  même  usage  que  des  agathes  j l’hu- 
midité altère  , dit-on , souvent  beaucoup  sa  cou- 
leur ; aussi  les  bijoutiers , avant  de  l’employer  , 
l’éprouvent  auparavant  dans  des  lieux  humides. 


VINGT-QUATRIÈME  ESPÈCE. 

KIESELSCHIEFER.  LE  SCHISTE  SILICEUX 

OU  LE  KIESELSCHIEFER. 

SILEX  SCHISTOSUS. 

Nota.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous- 
espèces  , telles  qu'elles  vont  être  décrites  d'après  Lenz 
et  Kmmerling.  Widenmann  n'adopte  pas  cette  opinion} 
il  pense  que  la  pierre  de  Lydie  ne  peut  former  qu'une 
variété  et  non  une  sous-espèce  de  kieselschiefer. 


» 
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I«.  SOUS-ESPÈCE. 

CE  ME  WER  kieselschiefer.  schiste  siliceux  commun. 

Silex  schistosus  vulgaris. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  178.  — Wid.  pt  380.  — Lenz,  p. 
»i8.  — M.  L.  p.  1 16.  — W.  P.  p.  *6'j.  — Siliceous 
schistus , Kirw.  T.  1,  p.  30 6.  — Schistp  siliceo , Nap> 
p.  144. 

Rocke-lrapéenne  ou  cornéenne  ( ? ? ) Haüy.  T. 

• » » N • • { * . * r » l 

Caractères  extérieurs . 

S A couleur  ne  s’écarte  guère  des  gris  noirâtre  et 
verdâtre  du  gris  de  fumée  > du  gris  de  cendre , 
( Emmerling  ajoute  le  gris  jaunâtre  le  gris  de 
perle  et  le  rouge  de  cerise  ) : il  est  souvent  traversé 
, de  veines  de  quartz  d’un  blanc  grisâtre  > ou  coloré 
en  rouge  par  le  fer  (*). 

On  le  trouve  en  masse  et  en  morceaux  arrondis 

f . C'  . ...  . : 

( geschieben  ). 

Sa  surface  est  lisse. 

A l’intérieur  , il  est  mat , très-rarement  un  peu 
brillant. 

Sa  cassure  ( en  petit  ) (**  ) est  compacte,  tantôt 
écailleuse  3 tantôt  imparfaitement  conchoïde  ; mais 


(*)  Ce  caractère  le  fait  très-bien  distinguer  3 il  manque 
rarement. 

( * * ) C est-à-dire  celle  des  petits  fragmens  par  oppo- 
sition à la  cassure  d’une  grosse  masse. 


K1ESF.L- 
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(en  grand)  elle  est  schisteuse , caractère  qui  dispa- 
raît presque  toujours  dans  les  petits  fragmens. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  aigus. 
Il  esc  communément  j très-rarement  un 

peu  translucide  sur  les  bords. 

Il  est  dur ; — assez  facile  à casser  j ■ — médio- 
crement pesant. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau  , le  kieselschiefer  gris  blanchir  et 
devient  friable.  Le  noir , au  contraire  , noircit 
davantage , et  se  vitrifie  un  peu  sur  les  bords. 
( "W IDENM  ANN.  ) 

Parties  constituantes. 


Silice 

7C00  " 

Magnésie 

4,58  i 

' D'après  Wiegleb 

Chaux 

10,00  ) 

> Chem.  ann.  1788 

Fer. 

3A4  ( 

, T.  2,  p.  140. 

Parties  inflammables . . 

5,02  y 

98,14. 

Gissement  et  localités. 


On  en  trouve  en  Bohême  ( auprès  de  Prague  et 
de  Carlsbad  ) , en  Saxe  ( Hainich,  Freyberg  , etc.) , 
à Rammelsberg,  au  Harz,  auScheidek,  en  Suisse, 
en  Sibérie  , etc. 

On  ne  peut  assigner  exactement  ses  caractères 
géologiques  : les  observations  ne  sont  pas  , à cec 
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égard , assez  précises.  On  le  trouve  presque  tou- 
jours en  énormes  rochers  isoles  , qui  paraissent 
provenir  de  la  destruction  de  montagnes  particu- 
lières : on  en  rencontre  aussi  beaucoup  en  cailloux 
roulés  dans  le  lit  des  fleuves  et  dans  certaines 
plaines  : on  en  trouve  pourtant  aussi  en  place  en 
quelques  endroits , entr’autres  à Ochsenberg  près 
de  Gœrlitz , dans  la  Haute-Lusace  et  ailleurs. 

M.  Werner  l’a  rangé  provisoirement  parmi  les 
roches stratiformes  (r?)  ( Voye \ le  Traité  des  roches). 

Remarques. 

Le  kieselschiefer  commun  a beaucoup  de  rapports 
avec  le  thonschiefer , avec  lequel  on  le  confond  très- 
souvent.  Widenmann  le  regarde  même  comme  n'étant 
qu'un  thonschiefer  imprégné  de  terre  siliceuse.  Il  se  fonde 
sur  les  ressemblances  qui  rapprochent  ces  deux  pierres, 
et  sur  ce  que  le  kieselschiefer  se  trouve  souvent  comme 
roche  subordonnée  dans  les  montagnes  de  thonschiefer, 
au  point  qu'il  y a tel  fragment  dont  la  moitié  est  de 
kieselschiefer  , et  l'autre  moitié  de  thonschiefer. 

C'est  aussi  une  des  nombreuses  substances  qu’on  a 
nommées  hornschiefer , nom  qui  a donné  lieu  à tant  de 
confusion  en  minéralogie;  aussi  M.  Werner  l’a-t-il  sup- 
primé entièrement  (*■). 

Le  kieselschiefer  que  M.  Wiegleb  a analysé , était, 
suivant  lui,  un  hornschiefer. 


(*)  P °yel  les  Mémoires  de  Karsten  et  de  Woigt  à ce 
sujet,  dans  le  Magasin  fiir  die  naturkunde ; Helvétiens  de 
Roetfner,  T.  3 , p.  167  à z6S. 


K1ESEL- 
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Je  n ose  hasarder  de  décider  sous  quel  nom  le  kiesel- 
schiefer  des  Allemands  est  d-signé  ordinairement  par 
'les  minéralogistes  français.  Je  suis  porté  à croire  qu'il 
comprend  une  partie  de  nos  trapps,  peut-être  quelques 
cornéennes  et  même  certains  petrosilex  ( ? ? ? ) 


I Ie.  S O U S - E S P Ë C E. 

ZIDISCHER  STEIN.  LA  PIERRE  DE  LYDIE. 

Silex  sckiscosus  Lydius. 

ld.  Emm.  T.  i,p.  1 8 1 . — Lenz,  T.  i , p.  115  — M. 
L.  p.  117.  — W.  P.  p.  164.  — Kieselschiefer , Wid.  p. 
380.  — Sckistus.  . . Lapis  Lydius , Wall.  T.  1 , p.  3 J3. — ■ 
P robierstein . . . Pierre  de  touche , etc. 

Basa  nte , Kirw.  T.  1 , p.  307.  — Schistosiliceo , Nap. 
p.  144.  — Lydienne , Lam.  Tom.  1,  p.  3 84. 
Roche-trapéenne  ou  cornéenne  3 Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  grisâtre  qui  quelquefois 
passe  au  noir  bleuâtre . 

On  la  trouve  en  masse  et  en  fragmens  arrondis 
qui  sont  communément  traversés  de  veines  de 
quartz  blanc. 

A l’intérieur,  elle  est  brillante. 

•;  La  cassure  est  unie  3 quelquefois  un  peu  con- 
cho'ide  ou  inégale  , rarement  un  peu  écailleuse.  En 
grande  masse , elle  est  souvent  schisteuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  j à bords  ai  sus  . 

O O 

quelquefois  presqu’en  forme  de  plaques. 
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Elle  est  communément  opaque j très-rarement 
un  peu  translucide  sur  les  bords. 

Elle  est  dure  mais  moins  que  le  quartz  ; — peu 
difficile  à casser  ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  2j88o  à 23415'. 

Usage. 

Cette  pierre  est  connue  depuis  long-tems  sous 
le  nom  de  pierre  de  touche  , parce  qu’on  s’en  sert 
pour  reconnaître  la  pureté  de  l’or. 

On  fait  avec  le  lingot  d’or  à éprouver  une  trace  sur  un 
côté  poli  de  la  pierre.  On  y verse  ensuite  de  l acide  ni- 
trique 3 et  l’on  juge  de  la  quantité  d'alliage  par  le  dçgré 
d’altération  que  la  trace  éprouve.  Ce  n’est  sans  doute 
qu’un  à peu  près  3 mais  pour  des  gens  exercés  il  équi- 
vaut à un  essai  plus  exact. 

Cette  propriété  tient  à ce  que  cette  pierre  est  très- 
dure  , et  présente  en  même  tems  une  cassure  unie  sans  \ 
être  lisse.  Plusieurs  autres  pierres  pourraient  présenter 
le  même  avantage. 

Gissement  et  localités. 

Elle  se  trouve  communément  aux  mêmes  lieux 
et  avec  les  mêmes  circonstances  que  lekieselschiefer 
commun.  Il  y a des  passages  de  l’un  à l’autre. 

Remarque. 

Son  nom  lui  est  venu  de  ce  qu’on  l’appoitait  autrefois 
de  Lydie.  Pline  parle  de  cette  pierre  (*)  et  de  sa  pro- 
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(*)  Pline  , T.  3 , p.  616. 


288 


/ 


TERRES  ET  PIERRES. 

pncte  j il  lui  donne  le  nom  de  coiicula , en  avertissant 
qu  on  l'appelle  aussi  pierre  de  Lydie. 

Les  minéralogistes  français  regardent  la  pierre  de  Lydie 
comme  un  trapp  : d’où  l'on  voit  que  ce  mot  n’a  pas  pour 
eux  la  même  acception  que  pour  les  Allemands.  ( Voye £ 
formation  trapéenne , au  traité  des  roches.  ) 


VINGT-CINQUIÈME  ESPÈCE. 

O BS  I DIJ  N.  — L’OBSIDIENNE. 


SILEX  OBSIDIANUS. 

Id . Emm.  T.  i , p.  184.  — Wid.  p.  34S.  — Lenz,  T.  1, 
p.  zi6.  — M.  L.  p.  118.  — W.  P.  T.  i , p.  i6j . — Kinr. 
T.  1 , p.  1 65.  — Obsidiana  , Nap.  p.  zoj. 

Lave  vitreuse  } obsidienne  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs . 


Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  noir  parfait 3 
qui  passe  quelquefois  aux  noirs  verdâtre  et  grisâtre 
aux  gris  noirâtre  3 bleuâtre  et  verdâtre  ; au  gris  de 
fumée  et  même  au  verd-poireau. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse3  tantôt  en  morceaux 
arrondis  ( geschieben  ). 

La  surface  est  lisse  ; elle  est  très-éclatante,  d’un 
éclat  vitreux. 

La  cassure  est  parfaitement  conchoide}  â grandes 
cavités. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 abords  très-aigus'. 

On  a cité  une  obsidienne  composée^  quoique 


d’une 


OBSIDJ  ENKE. 
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d’une  ntanière  peu  déterminée,  de  pièces  séparées 
scapiformes . 

Elle  est  quelquefois  translucide  sur  les  bords  3 
rarement  elle  l’est  tout-à-fait.  Le  plus  souvent  elle 
est  entièrement  opaque  ; ' — elle  est  dure  ; • — très- 
aigre ; — facile  à casser  - — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  2,348. 

Caractères  chimiques. 

L’obsidienne  se  fond  au  chalumeau  sans  addi- 
tion, en  un  verre  opaque  d’un  blanc  grisâtre, 
un  peu  bulleux. 


Parties  constituantes. 
BERGMAN.  ALBIGOARD. 


Silice 

Alumine 

Oxide  de  fer. . . . 

100. 

90. 

Usages. 

Sa  belle  couleur  noire  opaque  et  sa  dureté  l’ont 
fait  souvent  rechercher  pour  en  tailler  des  plaques 
pour  bijoux  : on  en  a fait  aussi  des  miroirs  au 
Pérou,  où  elle  était  connue  sous  le  nom  de  Pierre 
de  Gallinace  : on  en  a fait  des  miroirs  de  télescope. 

Gissement  et  localités. 

Elle  se  trouve  en  Islande  (d’où  elle  avait  été 
Minéral,  élém.  Tome  /.  X 
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obsidienne,  nommée  agathe  d’Islande  ),  en  Italie,  à Madagas- 
car, au  Pérou,  àTelkobanyaecTokai  en  Hongrie. 

Quant  au  gissement,  Werner  assure  que , d’après 
les  renseignemens  qu’il  tient  des  voyageurs  mêmes, 
l’obsidienne  se  trouve  en  Islande , non  pas  seule- 
ment dans  le  voisinage  de  l’Hecla,  mais  qu’elle 
est  disséminée  partout  à la  manière  du  quartz  et 
des  pierres  à fusil.  M.  Gehrard,  qui  a vu  celles 
de  Hongrie , dit  qu’elles  se  trouvent  en  morceaux 
isolés  au  milieu  de  débris  de  granits,  de  gneiss 
et  de  porphyres  décomposés 

De  tout  cela  Werner  et  d’après  lui  Karsten  , 
Emmerling,  Lenz,  Reuss,  concluent  que  l’ob- 
sidienne n’est  pas,  comme  on  l’avait  cru,  un  verre 
volcanique , mais  une  substance  minérale  particu- 
lière, produite,  comme  toutes  les  autres,  par  la  voie 
humide,  M.  Caméra  a soutenu  aussi  cette  opinion , 
en  observant  que  si  l’obsidienne  était  un  verre  volca- 
nique , elle  ne  changerait  pas  de  couleur  et  d’as- 
pect en  se  fondant  au  feu  du  chalumeau.  (??) 

D’un  autre  côté,  d’autres  minéralogistes,  consi- 
dérant que  l’obsidienne  se  trouve  très -souvent 
mélangée  avec  la  leucite  et  surtout  avec  la  pierre - 
ponce,  dont  elle  se  rapproche  beaucoup  dans  cer- 
tains passages , et  que  ces  deux  substances  minérales 
avoisinent  toujours  les  volcans } que  d’ailleurs  l’ob- 
sidienne a des  caractères  évidens  de  vitrification, 
telle  surtout  que  celle  en  gros  grains  arrondis  ( dite 
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luch'ssaphnr  (*)  ) de  Telkobanya  en  Hongrie  ; qu’en 
ourre  elle  n’a  encore  été  trouvée  jusqu’ici  que 
dans  des  contrées  où  existent  des  volcans  brûlans, 
ou  du  moins  où  l’on  a de  fortes  raisons  de  croire 
qu’il  en  a existé , regardent  l’origine  volcanique  de 
1 obsidienne  comme  impossible  à contester. 

Le  nom  d’obsidienne  vient  de  Pline,  qui  la 
nommait  lapis  obsidianus  3 d’après  le  nom  d’un 
certain  Obsidius  qui  l’apporta  d’Éthiopie. 

Remarques. 

Il  paraît  que  1 opinion  de  Werner  sur  l'origine  de  l’ob- 
sidienne a prévalu  en  Allemagne.  Kirv/an  , dans  sa  nou- 
velle édition , paraît  aussi  l’avoir  adoptée.  La  plupart  des 
minéralogistes  français  reconnaissent  au  contraire  que 
l’obsidienne  est  un  verre  de  volcans  ; ils  se  fondent  sur 
les  raisons  rapportées  plus  haut , et  en  outre  sur  ce  que 
1 on  ne  connaît  aucune  substance  minérale  ( produit  de 
l’eau)  qui  présente  des  caractères  analogues  ; c’est  ainsi 
que  le  citoyen  Dolomieu  , avec  qui  j’ai  visité  ( à Gran- 
tola,  près  du  lac-majeur)  un  prétendu  porphyre  vitreux 
annoncé  par  le  Père  Pini  de  Milan  , qui  a tous  les  carac- 
tères de  l’obsidienne,  et  que  Fleuriau  de  Bellevue  avait 
déclaré  volcanique , ne  trouvant  pas  d’ailleurs  dans  le 
terrain  environnantes  caractères  d’un  terrain  volcanique 
a suspendu  son  jugement  à cet  égard,  en  déclarant 
neanmoins  qu’il  penchait  pour  l’opinion  de  Fleuriau  de 
Bellevue , «parce  que  , disait-il,  si  ce  n’est  pas  là  un  pro- 
» du.t  volcanique , je  ne  vois  pas  ce  que  ce  pourrait  être 
« et  il  n y aura  aucune  des  substances  qui  portent  ce  nom’ 

(*)  Longine  de  ce  mot  est  Imo-sapkirus , saphir  blanc. 

T a 
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« à laquelle  on  ne  puisse  le  contester.  » (J.  des  Mines  , 
T.  4,  p.  391.) 

Ne  pourrait-on  pas  soupçonner  que  l’obsidienne  d’Is- 
lande et  d’Italie  n’est  pas  la  même  que  celle  de  Tokay 
en  Hongrie  ? Si  cela  était , les  deux  opinions  pourraient, 
je  crois  , s’accorder  facilement. 

VINGT-SIXIÈME  ESPÈCE. 

KATZEN  AUGE.  — L’ŒIL  DE  CHAT. 

SILEX  C A TOPHTALIK  OS. 

ld.  Emm.  T.  1 , p.  188.  — • Lenz , T.  1 , p.  zz 9.  — M. 
L.  p.  130.  — Variété  de  mondstein  ou  d 'adulaire,  \V  id.  p. 
2 44.  — . Pseudopalus  opacus  radios.  . . Oculus  cati  , Wall. 
T.  1,  p.  z 96.  — Feldspath  chatoyant  gris , D.  B.  T.  1 , p. 
140.  — Œil  de  chat , R.  d.  L.  T.  z , p.  143. — la.  Lam. 
p.  iyz.  — Cat'seye,  Kirvr.  p.  301. — Occhio  di  gatto , 
Nap.  p.  zzj. 

Quart^-agathe  chatoyant,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

La  couleur  principale  est  le  gris  verdâtre  ou 
jaunâtre 3 ou  le  gris  de  fumée;  elle  passe  au  verd-olive3 
au  verd  de  montagne 3 au  jaune  de  vin  , au  jaune  de 
miel  3 au  brun  jaunâtre  3 au  gris  de  cendre;  rare- 
ment elle  est  d’un  blanc  de  lait  3 d un  blanc  gri- 
sâtre ou  d’un  blanc  d’ argent. 

Lorsqu’il  est  tadlé , il  présente  un  chatoiement 
particulier  qui  le  fait  très-bien  reconnaître. 

On  ne  connaît  guère  la  forme  sous  laquelle  il 
se  rencontre  dans  sa  nature  : on  soupçonne  qu  il 
se  trouve  en  grains  ou- en  morceaux  arrondis  ( ges- 
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chieben  ).  Klaproth  en  a décrit  un  qui  avait  la 
forme  d’un  fragment  quadrangulaire. 

Il  est  trés-éclatant  ; son  éclat  est  X éclat  gras. 

Sa  cassure  en  travers  est  inégale  ( elle  est  alors 
d’un  brun  rougeâtre  ) 3 en  longueur  elle  est  impar- 
faitement lamelleusej  quelquefois  un  peu  esquil- 
leuse  (elle  est  d’un  jaune  chatoyant). 

Les  fragmens  sont  indéterminés , à bords  plus  ou 
moins  aigus. 

Il  est  fortement  translucide  3 très-rarement  demi- 
diaphane  : on  voit  à l’intérieur  de  petites  fibres  pa- 
rallèles, qui  paraissent  être  la  cause  du  chatoiement. 

Il  est  dur  ; — aigre  ; — facile  à casser ■ — froid 
au  toucher  ; — • médiocrement  pesant. 

P es.  spéc.  d'après  Klaproth  , 2,615  à 2,660. 

Caractères  chimiques. 

Klaproth  a essayé  l’œil  de  chat  u feu  de  por- 
celaine 3 il  n’a  point  été  fondu,  il  a seulement  perdu 
sa’dureté,  son  éclat  et  sa  transparence 3 la  couleur 
est  devenue  d’un  gris  pâle.  Traité  au  chalumeau, 
il  fond  très-difficilement.  (Saussure,  §.  1890.) 


Parties  constituantes. 

KLAPROTH,  T.  I , p.  94. 

Silice 95.00  à 

Alumine 1 -75  

Chaux 1.50  

Oxide  de  fer 0.25  

Perte 1.50  


94.50 
2.00 
1 . 50 
0.25 
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terres  et  pierres. 
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«IL  BE  CHAT.  TT 

Usages. 

L’œil  de  chat  est  recherché  comme  pierre  pré- 
cieuse , pour  être  taillé  en  bague.  Il  n’c-st  jamais 
plus  gros  qu’une  noisette. 

Gissement  et  localités. 

L’œil  de  chat  nous  vient  de  l’île  de  Ceylan  et 
de  la  côte  de  Malabar , et  on  nous  l’apporte  tout 
taillé  j aussi  il  n’en  existe  que  de  semblables  dans 
les  cabinets  : Klaproth  seul  en  cite  un  brut  qui  lui  a 
été  donné  par  M.  Greville.  On  dit  aussi  qu’il 
se  trouve  en  Egypte  et  en  Arabie. 

wjVvj  . ^ 7 < ' - V.  » 

Remarques. 

i°.  Son  nom  lui  vient  de  la  ressemblance  que  l'on  a 
cru  apercevoir  entre  ses  reflets  et  ceux  qu’on  observe 
dans,  l’œil  d’un  chat.  Il  paraît  aussi  que  le  mot  français 
chatoiement  est  venu  du  nom  œil  de  chat. 

2°.  Quelques  minéralogistes  (Widenmannentr’autres) 
regardent  l'oeil  de  chat  comme  une  variété  de  feldspath  ; 
d’autres^  comme  une  variété  d’opale.  Wernera  cru  devoir 
en  faire  une  espèce  particulière.  Klaproth  , d’après  son 
analyse , conclut  qu’on  pourrait  peut-être  le  réunir  à 
l’opale  j mais  jamais  au  Feldspath. 


GENRE  SILICEUX. 


*95 


VINGT-SEPTIÈME  ESPÈCE. 

ï RE  H N IT.  LA  PREHNITE. 

SILEX  PREHNITE  s. 

ld.  Emm.  T.  i , p.  i ÿ i.  — Wid.  p.  357. — Lenz,  T.  1 , 
P-  1 3 1 • — M.  L.  ( préface.  ) — Prenite , Nap.  p.  1 3 y.  — 
Prehnite  , Kirw.  T.  x , p.  174.  — Id.  Lam.  T.  2 , p.  3 1 1 . 

Preknke  , Haiiy. 

Caractères  extérieurs  (*). 

p y,,  .j  "•r;  ? * ' J 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  verd-pomme  , 
le  gris  verdâtre  qui  passe  au  verd  de  montagne, 
et  le  blanc  verdâtre. 

Onia  trouve  ou  en  masse  ou  cristallisée.  Sa  forme 
principale  est  une  table  quadrangulaire  rhomboidale , 
qui  est  modifiée  ainsi  qu’il  suit  : 

i°.  Une  table  quadrangulaire  rhomboidale  par- 
faite (les  angles  sont  98°  et  82°). 

2 . La  même  forme  tronquée,  ou  sur  tous  ses 
bords  ou  seulement  sur  ses  bords  aigus. 

3 . Une  table  a 6 faces  , à angles  inégaux  ( 2 de 
•98°  et  4 de  15 1°). 

4 . Un  prisme  large  , a 4 faces  , rectangulaire  , 
terminé  par  un  bisellement  un  peu  obtus,  dont  les  faces 


( * ) Cette  description  est  traduite  d’après  celle  donne'e 
par  VVerner.  B.  J.  175)0,  T.  1 , p.  no. 
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correspondent  aux  plus  petites  faces  latérales  , et  dont 
les  bords  sont  aussi  faiblement  tronqués. 

Les  cristaux  sont  ou  petits  ou  de  moyenne  gran- 
deur , rarement  isolés  ; le  plus  souvent  ils  sont 
groupés  et  réunis  ensemble  par  leurs  faces  termi- 
nales, de  manière  à former  ou  des  prismes  ou  des 
tables  assez  épaisses  à 4 faces  souvent  convexes, 
ou  enfin  des  gerbes. 

Les  faces  des  cristaux  isolés  sont  lisses,  celles 
des  groupes,  formées  par  des  réunions  de  cris- 
taux , sont  striées. 

A l’extérieur,  les  cristaux  sont  presque  toujours 
éclatons  ; à l’intérieur,  la  prehnite  est  éclatante  dans 
le  sens  de  la  cassure  principale , peu  éclatante  dans 
un  sens  contraire  \ c’est  un  éclat  nacré , quelque- 
fois Y éclat  gras. 

La  cassure  principale  ou  en  longueur  est  le  plus 
souvent  lamelleuse  , à lames  courbes  ; elle  est  aussi 
quelquefois  rayonnée,  à rayons  divergeas  ; en  tra- 
vers elle  est  inégale,  à grains  fins. 

Les  fragmens  sont  en  général  indéterminés , à 
bords  peu  aigus,  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

La  prehnite  est  souvent  composée  de  pièces  sépa- 
rées , tantôt  grenues  , à gros  grains  et  à gr  ai  ns  fins  ; 
tantôt  scapiformes  , minces. 

Elle  est  plus  ordinairement  demi-diaphane , quel- 
quefois diaphane  ou  seulement  translucide.  Elle  est 
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dure  3 mais  non  pas  en  un  très-haut  degre  j aigie  , 

facile  à casser j — médiocrement  pesante . 

Pes.  spéc.  hauy.  ( Celle  du  Cap  ) 26,969. 

( Celle  de  France  ) 26,097. 

Caractères  chimiques. 

, . * » . f 

• ! ) ■ • » ••  - » v , • ' #.>.•.•'  i'  ’ ) 

La  prehnite  est  fusible  au  chalumeau  avec  bouil- 
lonnement , en  un  émail  bulleux  > d un  jaune  noi- 
râtre. ( Lelièvre.  ) 

Parties  constituantes. 

KLAPROTH,  HASSENFRAZ, 

Prehnite  du  Cap.  Beobackt  Prehnite  de  France.  J.  d.  P. 
und  entdeck.  II  , p.  217.  Fev.  1788. 

Silice 43-8$  - yo. 

Alumine 30.33  20.4 

Chaux 18.33  ••••<•« 23.3 

Oxide  de  fer 5.66  4.9 

Eau 1.83  0.9 

Magnésie 0.3 

99.98  100. 

Gissement  et  localités. 

On  eu  a apporté  du  Cap  de  Bonne-Espérance: 
on  en  a aussi  trouvé  au  bourg  d’Oisans  en  Dau- 
phiné ( elle  s’y  rencontre  dans  quelques  filons  de 
montagnes  primitives)  : on  en  a aussi  trouvé  à 
Dunglas  en  Écosse,  et  dans  la  vallée  de  Fassa  en 
Lirol,  où  elle  s’est  rencontrée  avec  de  la  zéolithe. 


p R Eh  1-' I TE. 
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ÏRIHKITE. 


Remarques. 


Elle  a pris  son  nom  de  prehnhe  de  ce  quJelle  a été 
rapportée  du  Cap  par  le  colonel  Prehn. 

On  la  confondue  long-tems  avec  d’autres  pierres, 
et  surtout  avec  la  zéolithe;  mais  elle  en  diffère  essen- 
tiellement par  ses  formes , et  en  ce  qu’elle  ne  forme  pas, 
comme  la  zéolithe , gelée  avec  les  acides. 

On  1 avait  aussi  nommee  chrysolithe , émeraude , prasc 
et  chrysoprase  du  Cap. 

Le  citoyen  de  Drée  a observé  que  la  prehnite  était 
électrique  par  la  chaleur. 


VINGT-HUITIÈME  ESPECE. 

ZEOL1TH.  LA  ZÉOLITHE. 

SILEX  ZEOLITHVS. 

Nota.  Werner  partage  cette  espèce  en  cinq  sous- 
espèces  différentes.  Les  descriptions  qui  suivent  sont 
tirées  principalement  d’Emmerling. 

Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

MEHLZEOLITH.  LA  ZEOLITHE  EARINEUSE. 

Silex  £ eolithus  fiirins-formis. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  199,  — Wid.  p.  361.  — Lenz , T.  1 , 
p.  13  ;.  — W.  P.  T.  1 , p.  2.65.  — Zeolite  , Kinir.  T.  1 , 
p.  Z78.  — Zcolitc  compatta  terrea  , Nap.  p.  135. 

Zéolithe  terreuse  , Haiiy . T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  rougeâtre 
ou  jaunâtre  j ou  le  rouge  de  chair  clair. 
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On  la- trouve  en  masse  ou  disséminée , sous  forme  zîolithi. 
rameuse  ou  coralliforme.  Souvent  aussi  elle  enve- 
loppe les  autres  zéolithes  en  couches  superficielles. 

Elle  est  matte.  Le  brillant  de  la  variété  rouge 
paraît  être  dû  à quelque  mélange. 

Sa  cassure  est  terreuse  ( et  elle  paraît  n etre  autre 
chose  qu’une  terre  agglutinée). 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  obtus. 

Elle  est  opaque;  — très-tendre ; — elle  ne  happe 
pas  à la  langue;  — elle  est  maigre  au  toucher;  — 
elle  donne,  lorsqu’on  la  gratte,  un  cri  sourd;  — 
elle  est  très-légère . 

Parties  constituantes. 


Silice . . 
Alumine 
Chaux . . 
Eau 


50 

ao' 

8 

zi 


PELLETIER , 

J.  d.  P.  T.  iz‘,  p.  410. 

( Cette  léolitbe  venait  de 
Ferroé.  ) 


IOO 


( Pour  tout  le  reste,  voyez  à la  fin  de  Part,  zéolithe.) 


IL  SOU  S - ESPÈCE. 

I A s RI  G ER  Z E O L 1T  H.  ZEOUTHE  PIBREUSE. 

v.  . i ’ :.-.•*  * C'  ; • 

Silex  £ eolithus  fibrosus. 

id.  Emm.  T.  i,  p.  2.00.  — - Lenz,  T.  1,  p.  137. W. 

P-  T.  1,  p.  2.6'j.  — Gemeiner  leolith  , Wid.  p.  363.  

Zeolith , Kirv/.  p.  2.78.  — Zeolite  commune , Nap.  p.  zi8. 
Zeolithe  fibreuse , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  blanc  jau- 
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nâtre 3 qui  se  rapproche  un  peu  du  brun  jaunâtre: 
on  en  trouve  aussi  d’un  blanc  de  neige  ou  d’un 
jaune  de  miel. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse  3 tantôt  en  mor- 
ceaux arrondis  ( geschieben  ) , qui  sont  composés  de 
cristaux  capillaires  divergens,  en  forme  de  rayons, 
allant  du  centre  à la  circonférence. 

A 1 intérieur,  elle  très-brillante  3 et  même  un 
peu  éclatante  ; son  éclat  est  nacré 3 passant  à celui 
de  la  soie. 

La  cassure  est  fibreuse 3 a.  fibres  plus  ou  moins 
grosses  3 divergentes  3 en  étoiles  ou  en  faisceaux. 

Les  fragmens  sont  cunéiformes. 

Elle  est  communément  composée  de  pièces 
séparées  3 grenues  3 à grains  de  toute  grosseur.  Elle  i 
est  translucide  ; — demi-dure  3 — aigre 3 — facile  à j 
casser ; — légère. 

Parties  constituantes. 

D’après  meyer,  silice,  41 } argile,  31  5 chaux,  11 
eau , 1 3. 

( Pour  tous  les  autres  caractères  , voyez,  à la  fin  de  ■ 
l’article  zéoüthe.  ) 
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II  Ie.  SOUS-ESPÈCE. 

STRAHLIGER  ZEOLITH.  ZEOLITHE  RAYONNEE. 

Silex  £ eolithus  radiatus. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  ioi.  — Lenz,  T.  i , p.  138.  — W. 
P.  T.  x , p.  166.  — Gemeiner  £ eolith  , Wid.  p.  363.  — 
Ziolite  commune  , Nap.  p.  118.  — Zéolithe , ire.  variété, 
Lam.  T.  z , p.  303 . 

Zéolithe  cristallisée , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre 3 le  blanc 
grisâtre  3 le  blanc  rougeâtre  et  le  blanc  de  neige. 

On  la  trouve  en  masse  > mais  le  plus  souvent 
elle  est  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 4 faces  rectangulaires  terminé 
aux  deux  extrémités  par  un  pointement  à 4 faces  3 
correspondant  aux  4 faces  latérales. 

b.  Un  prisme  rectangulaire  à 4 faces  3 dont  deux 
larges  et  deux  étroites  terminé  aux  deux  extrémités 
par  un  pointement  aigu  a 4 faces  3 correspondant 
aux  bords  latéraux.  Le  sommet  du  pointement  est 
aussi  plus  ou  moins  tronqué.  ( Cette  forme  subit 
diverses  modifications  par  l’alongement  de  cer- 
taines faces,  et  elle  prend  tantôt  l’apparence  d’une 
table  quadrangulaire , tantôt  celle  d’une  table  exa- 
gonale,  bisellée  sur  4 faces.) 

c.  Un  prisme  ( rhomboidal ) à 4 faces , dont  les 
deux  bords  latéraux  aigus  et  les  deux  angles  ter- 
minaux obtus  sont  tronqués. 


f.OLITHE. 
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Les  cristaux  sont  réunis  en  gerbes  ou  en  druses  ; 
souvent  le  prisme  est  entièrement  engagé  et  paraît 
a peine  : on  ne  voit  que  les  pointemens. 

Les  cristaux  sont  presque  toujours  lisses  et  très- 
éclatans. 

A 1 intérieur , la  zéolithe.  rayonnée  n’est  o^x  écla- 
tante et  meme  peu  éclatante  ; c’est  un  éclat  nacré. 

La  cassure  est  rayonnee à rayons  larges  ou  étroits. 
Le  premier  cas  la  fait  passer  a la  ’^éolithe  lamel- 
leu.$e,,  jÿ  le . second  à la  fibreuse. 

Ses  fragmcns  sont-eunéiformes. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées , comme 
la  précédente  sous-espèce j elle  est  très-translucide  ; 
— demi-dure  ; — aigre  j — facile  à casser. 

P es.  spéc.  1,03$  à 1,486. 

(Pour  tous  les  autres  caractères  , voyez  à la  fin  de 
l’article  zéolithe.  ) 



I Ve.  SOUS-ESPÈCE. 

BZÆTTR1CZA  ZSOLITH.  ZEOLITHE  LAMELLEUSÏ. 

Silex  £ eoluhus  lamellosus. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  104.  — Lenz,  T.  1 ,p  140.  — W. 
P.  p.  167.  — Gemeiner  [eolitk , W id.  p.  363.  — Zeoliie 
commune,  Nap.  p 118.  — Zeolith,  Kirw.  p.  178.  — Zéolithe 
nacrée , Lam.  T.  z , p.  305. 

Stilbite , Haüy. 

Caractères  extérieurs. 

L A couleur  est  la  même  que  celle  des  deux 
sous-espèces  précédentes. 
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On  la  Trouve  en  morceaux  amy  gdalif ormes  ou  zéocitue. 
globuleux  ec  cristallisés.  Ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  court  équiangle  à 6 faces  , dont  z 
plus  larges  3 z plus  étroites  et  z très  - étroites. 

( Ce  cristal  est  ou  parfait  ou  tronqué  sur  tous 
ses  angles  ). 

Le  cristal  a modifié,  donne  quelquefois  les 
formes  suivantes  : 

b.  Une  table  à.  6 faces  égales. 

c.  Un  prisme  rhomboïdal. 

La  surface  des  cristaux  est  toujours  lisse  et  très- 
éclatante. 

A l’intérieur,  elle  varie  entre  Y éclatant  et  le 
très -éclatant  ; c’est  un  éclat  nacré. 

La  cassure  est  lamelleuse , à lames  le  plus  sou- 
vent courbes  • le  clivage  est  simple. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées  3 tantôt  gre- 
nues 3 agros  ou  petits  grains , tantôt  testacées  • elle 
est  très -translucide  , passant  au  demi-diaphane. 

( Les  autres  caractères  extérieurs  sont  les  mêmes  que 
ceux  des  sous-espèces  précédentes.  ) 

Parties  constituantes. 

D’après  meyer,  silice,  y8,j  ; argile,  i7,z  5 chaux, 

6,6  ; eau,  17, j. 

(Voyei  a la  fin  de  l’article  zéolithe.  ) 
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Ve.  SOUS-ESPÈCE. 

W U RF  SL  ZEOLITU.  LA  ZÉOLITHE  CUBIQUE. 

Silex  £ eolïihus  cubicus. 

Id.  Emm.  T.  r , p.  loy.  — Lenz , T.  1 , p.  141.  — 
Zéolithe  cubique  , Lam.  T.  z , p.  307.  — Chabasie  , ibid. 

P-  3 1 3 - 

Analcime  et  chabasie,  Haüy.  T.  ( Voye { les  remarques.  ) 
Caractères  extérieurs. 

L A couleur  est  celle  des  sous-espèces  précédentes. 
On  la  trouve  ou  en  masse  ou  cristallisée ; la 
forme  est  un  cube  3 ou  parfait,  ou  portant  sur 
chacun  de  ses  angles  un  pointemenl  à 3 faces  un 
peu  concaves , qui  sont  placées  sur  les  bords  laté- 
raux (*). 

A l’extérieur,  les  cristaux  sont  très-éclatans  ; c’est 
un  éclat  vitreux  } passant  à l’éclat  nacré. 

A l’intérieur,  au  contraire,  ils  so  m éclat  ans  ou 
mêm e peu  éclatansj  dun  éclat  nacre  parfait. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse}  presque 
inégale  ; le  clivage  paraît  triple  et  rectangulaire. 
Ses  fragmens  sont  des  cubes  imparfaits. 


(*)  J’ai  conservé  littéralement  le  texte  d'Emmerling  , 
mais  je  soupçonne  qu’il  a mis  les  bords  latéraux  au  iieu  des  | 
faces  latérales  , parce  qu’en  effet  ce  pointement  a ses  faces 
placées  sur  les  faces  latérales  du  cube  dans  tous  les  cristaux 
que  j’ai  vus. 

Elle 
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Elle  esc  composée  de  pièces  séparées  grenues 
a gros  et  petits  grains  ; elle  esc  translucide  3 quel- 
quefois diaphane. 

( Ses  autres  caractères  extérieurs  sont  ceux  des  autres 
zéolithes.  ) 

Nota.  Tout  ce  qui  suit  se  rapporte  à la  fois  à toutes 
les  sous-espèces  de  zéolithes. 

Caractères  chimiques. 

La  zéolithe  , traitée  au  chalumeau  sans  addition  , 
se  boursouffle  comme  le  borax  , blanchit , se  fond 
ensuite  assez  facilement  en  un  verre  blanc  bul- 
leux ; elle  donne,  en  se  fondant  j une  lueur  phos- 
phorique. 

Lorsqu’on  verse  dessus  un  acide,  elle  forme 
avec  lui  une  sorte  de  gelée  qui  la  caractérise  par- 
faitement. 

, »<  r-  rf  1 r J |U  . . ...  -t  - O 

Gissement  et  localités. 

Les  zéolithes  se  trouvent  ou  en  masses  globu- 
leuses ou  en  géodes , dans  des  roches  de  man- 
delstein  , de  basalte  , de  porphirschiefer  et  autres  > 
souvent  aussi  elles  tapissent  les  parois  des  fentes  qui 
s y rencontrent  j elles  y sont  accompagnées  le  plus 
souvent  de  wacke  , de  spath  calcaire  , de  braun- 
spath  , de  calcédoine , quelquefois  de  cuivre  natif  , 
comme  à Reichenback  dans  le  pays  de  Deux- 
Ponts  • d argent  natif,  comme  en  Islande. 

Minéral,  élém.  To/n.  I.  y 
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On  en  a trouvé  à l’île  de  Ferroé , en  Islande  , à 
(Edelfors  en  Suède,  à Andreasberg  au  Harz  , 
dans  le  pays  de  Hesse , en  Ecosse,  etc.  La  zéolithe 
de  Rozena  en  Moravie  , n’est  point  une  zéolithe , 
mais  la  lépidolithe. 

Appendice. 

Estner  fait  encore  une  sous-espèce  de  zéolithe  , 
sous  le  nom  de  éolithe  compacte  (dichter  ^eolith). 
Voici  la  description  qu’il  en  donne  : 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  neige  3 le  blanc  jau- 
nâtre ou  rougeâtre  } les  gris  verdâtre  jaunâtre  et 
bleuâtre  ; le  rouge- hyacinthe } le  rouge  de  chair  et  le 
rouge  de  brique. 

On  la  trouve  en  masse  3 disséminée  3 en  morceaux 
arrondis  3 globuleux  ou  amygdaliformes. 

A l’intérieur  , elle  est  peu  brillante  ou  matte. 

Sa  cassure  est  inégale  3 elle  varie  néanmoins  , 
et  devient  tantôt  esquilleuse  3 tantôt  fibreuse  3 tantôt 
rayonnée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  _>  à bords  peu 
aigus. 

Elle  est  translucide  3 quelquefois  seulement  sur 
les  bords . 

Elle  est  dure  , passant  au  demi-dur  ; — aigre  ; — 
plus  ou  moins  facile  à casser  • — médiocrement 
pesante. 

Elle  se  rencontre  ordinairement  dans  des  roches 
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de  mandelstein , dans  le  voisinage  des  autres  zéo-  zéolitkê. 
lithes  : on  en  trouve  à Fassa  près  Buchenstein  en 
Tirai,  à Kratschunesch'd  dans  le  Val-Kaian  en 
Transylvanie  , en  Islande  et  à Ferroé. 

Remarques  sur  l’espèce  \colithc. 

Le  citoyen  Haüy  , ayant  examiné  tous  les  cristaux 
qui  ont  été  donnés  sous  le  nom  de  zéolithes,  a reconnu 
entr'eux  des  différences  principales  , qui  l'ont  déterminé 
à en  faire  plusieurs  espèces  distinctes.  Il  a lu  , à ce  sujet, 
àl  Institut  national , un  mémoire  dont  l'extrait  se  trouve 
dans  le  n°.  14  du  Journal  des  Mines,  p.  86.  Les  nou- 
velles espèces  qu'il  a formées,  sont  aussi  indiquées  dans 
le  même  journal,  n°.  28,  p.  275  et  suivantes  ; elles  sont 
au  nombre  de  quatre  : la  léolithc  proprement  dite  ou 
mesotyj  e , la  stilbite  , Y a.ialcime  et  la  chabasie. 

La  [éolithe  a,  pour  caractères  distinctifs  orincipaux 
detre  divisible  parallèlement  aux  faces  d’un1  prisme  à 4 
faces  rectangulaires,  qui  se  sous-divise  encore  sur  les  dia- 
gonales de  ses  bases  ; d être  électrique  par  la  chaleur 
d'être  transparente  à double  image , d'être  fusible  au 
c alumeau  en  un  émail  spongieux , d 'être  soluble  en 
geiee  dans  les  acides.  Ses  formes  cristallines  sont  les 
ormes  a et  b de  la  3e.  sous-espèce  ; ainsi  la  [iolithc  du 
citoyen  Haüy  correspond  à la  \toiuhe  rayonnée  deWerner, 
en  excluant  la  variété  c : elle  comprend  aussi  la  [éolithe 
faiineu.se  et  la  ^ eoLthe  fibreuse  de  Werner. 

Pes.  spéc.  HAüY  , 20,833. 


TERRES  ET  PIERRES. 


ZÈOLTT JIE. 


* 


308 

Le  citoyen  Vauquelin  a analysé  la  zéolithe  (J.  d.  M. 


n°.  44  ^ p.  y-6  ) ; elle  contient  : 


Silice.  . 
Alumine 
Chaux . . 
Eau 
Perte.  . 


P.24 
29.3° 
9.46 
10.00 
1 .00 

ICO. 


Le  nom  de  mésotype  que  le  citoyen  Haüy  a donné  de- 
puis peu  à cette  substance , provient  de  ce  que  sa  forme 
primitive  tient  le  milieu  entre  celles  de  la  stilbite  et  de 
l’analcime. 


La  stilbite  a , pour  caractères  distinctifs  * de  n’être 
divisible  que  parallèlement  aux  bases  du  prisme  (*)  ; 
de  ne  point  être  électrique  par  la  chaleur.,  de  s'exfolier 
sur  les  charbons.  Elle  se  boursoufle  au  chalumeau  et 
se  fond  ensuite  en  un  émail  blanc  opaque.  Ses  formes 
cristallines  sont  celles  a , b i c de  la  4e.  sous-espece  ; la 
forme  c de  la  3e.  et  probablement  aussi  sa  forme  b i 
(mais  les  angles  sont  différens  de  ceux  de  la  même  forme 
dans  la  zéolithe  , et  les  sommets  des  pointemens  sont 
rarement  tronqués  ) ; ainsi  la  stilbite  du  citoyen  Haüy 
correspond  à la  t^éolithe  lamelltu.se  deWerner , et  a quel- 
ques variétés  de  sa  1 éolithe  rayonnée. 


P es.  spéc.  H AU  Y , 15,000. 

Le  citoyen  Vauquelin  a analysé  la  stilbite 
n°.  39  , p.  1643  j elle  contient  : 

Silice 

Alumine 

Chaux 

Eau 

Perte 


( J.  d.  M. 


J1- 
i7-y 
9.0 
18. y 
3 ° 


100. 


(*)  Du  prisme  c de  la  3e.  sous-espèce  ci-dessus. 
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Uanalcime  est  divisible,  parallèlement  aux  faces  d’un 
cube;  elle  ne  donne  point  de  double  image;  elle' ne 
fait  point  gelée  avec  les  acides  ; elle  se  fond  au  chalu- 
meau en  un  verre  blanc  demi-transparent , sans  boursouf- 
flement  ; elle  est  électrique  par  le  frottement  , mais  très- 
faiblement;  elle  cristallise  en  cubes  , qui  ont  sur  chaque 
angle  un  pointement  obtus  a 3 faces  placées  sur  les  faces 
du  cube  , c’est-à-dire  3 en  tout  8 pointemens  à 3.  faces 
ou  24  facettes  de  pointement;  mais  ces  facettes- sont 
souvent  très-grandes  3 etfont  disparaître  celles  des  cubes , 
et  l’on  a alors  un  cristal  à 24  facettes  trapézoïdales,  sem- 
blables à la  forme  de  la  leucite.  C;es  formes  de  Uanalcime 
sont  décrites  dans  la  Sciagraphie  de  Bergman  ; la  pre- 
mière j sous  le  nom  de  qfolifhè. .en.  cubes  tronqués,  sur  ses 
angles  par  3 petites  faces  triangulaires  , et  la  seconde  sous 
le  nom  de  fcolithe  cristallisée  comme  Le-grenai  a 2.4  facettes 
( T.  1 3 p.  3043  éd.  fr.  de  1790  )'.  Uanalcime  a été 
trouvéeen  Sicile  parle  citoyen  Dolomïeu  3 quil^hommée 
zéolithe  dure.  Elle  ne  peut  se  rapporter  qu’a  la \éolithe 
cubique  de  Werner,  en  admettant  toutefois  la  modifi- 
cation indiquée  dans  la  note  sur  la  ye.  sous-espèce. 


Pes.  spéc.  H AU  Y 3 23OOO. 


ZÉOLITHE. 


La  chabasie  est  divisible  en  un  hexaèdre  qui  approche 
beaucoup  du  cube,  puisque  son  grand  angle  est  de  93°. 
Elle  est  fusible  au  chalumeau  en  une  masse  blanche 
spongieuse  ; elle  n’est  point  électrique  : on  la  trouve 
cristallisée.  Ses  formes  sont  : i°.  l’hexaèdre  désigné 
ci-dessus  , parfait  ; 20.  le  meme  hexaèdre  3 ayant  des 
troncatures  sur  6 de  ses  bords  , se  réunissant  trois  à 
trois  sur  deux  angles  opposés  , et  ayant  en  outre  les  six 
autres  angles  tronqués  ; 30.  une  pyramide  à 6 faces,  dou- 
ble, à jointure  oblique,  face  contre  face,  ayant  ses  trois 
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bords  latéraux  aigus  tronqués , et  de  même  les  six  angles 
de  la  base  commune  aussi  tronqués.  La  chabasie  (sous 
la  forme  2 ) a été  décrite , il  y a quelques  années , par  le 
citoyen  Bosc  d Antic.  Le  citoyen  Haüy  y a réuni  depuis 
la  zéolithe  cubique  de  Romé  Delisle  ( T.  2 , p.  40)  , qui 
est  la  forme  1 ci-dessus  , et  qui  probablement  a été  aussi 
comprise  par  Werner  dans  sa  léolitke  cubique. 

Telles  sont  les  4 espèces  sous  lesquelles  le  citoyen 
Haüy  comprend  tous  les  minéraux  qui  ont  reçu  le  nom 
de  zéolithe. 

Le  minéral  qu’il  appelle  sommité  ( J.  d.  M.  n°.  28  , 
P*  i79  ) } et  dont  on  trouvera  la  description  à la  fin  de 
la  classe  des  pierres  , a peut-être  été  compris  aussi  par 
Werner  parmi  les  zéolithes.  (?) 

Kirwan  (T.i  , p.  276)  décrit , sous  le  nom  d ’œdclite 
ou  [éolithe  siliceuse , un  minéral  qui  paraît  rentrer  dans 
la  2e.  ou  la  3e.  sous-espèce  ci-dessus  des  zéolithes. 
Suivant  l’analyse  deBergman(Mém.  Stock.  1784,  p.  114), 
elle  contient  69  de  silice,  18  d’alumine  , 8 de  chaux  et 
4 d’eau.  Elle  se  boursoufle  au  chalumeau  : sa  pesanteur 
spécifique  est  2,515  ; elle  se  présente  sous  forme  tuber- 
culeuse} sa  cassure  est  striée  ; sa  couleur  varie  entre  le 
rouge  et  le  jaune  , etc. 

La  qéolithe  rouge  d’  (Edelfors  en  Suède  ne  doit-elle  pas 
rentrer  dans  la  zéolithe  compacte  d’Estner , décrite  plus 
haut  ? 
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VINGT-NEUVIÈME  ESPÈCE. 

KR  E U Z S TEI  N.  — PIERRE  CRUCIFORME. 

SILEX  C R U C I F E R. 

Id.  Emm.  T.  p.  109.  — Wid.  p.  36 8.  — Lenz,  T. 
1 , p.  141.  — W.  P.  T..I  , n°.  1310.  — M.  L.  n°.  6 31. 

— Staurolite  , Kirv.  p.  181.  — Er chiite  , Nap.  p.  139. 

— Hyacinthe  blanche  crue'1  forme  , R.  d.  L.  T.  i , p.  199. 

— Id.  D.  B.  , T.  1 , p.  79.  — Andréolàhe , Lam.  T.  z, 
p.  18  j.  — ld.  Haiiy  , E.  p.  2.8 y. 

Harmotome  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre  ou  le  blanc  de 
lait. 

On  ne  la  trouve  que  cristallisée.  Sa  forme  or- 
dinaire est  : 

Un  cristal  double  , composé . de  deux  prismes 
larges  j à 4 faces  rectangulaires  3 terminés  de  chaque 
côté  par  un  pointemcnt  un  peu  obtus  à 4 faces  placées 
sur  les  bords  latéraux.  Ces  deux  prismes  se  traver- 
sent l’un  l’autre  par  leurs  faces  plus  larges  ; de  ma- 
nière que  les  faces  de  pointement  coïncident  ensemble 
deux  à deux  j et  que  le  cristal  double  ainsi  formé  3 
ayant  sur  sa  longueur  4 angles  rentrans  droits  ( vus 
en  travers  ) } ressemble  à une  croix  (*). 

(*)  citoyen  Haüy  a observé  aussi  le  prisme  simple. 
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Les  faces  latérales  des  cristaux  sont  striées  obli- 
quement j à stries  fines. 

A 1 extérieur,  elle  est  éclatante , passant  au  tr'es- 
éclatant  j c’est  l’éclat  du  verre. 

A 1 intérieur  , elle  n’est  que  peu  éclatante. 

La  cassure  est  parfaitement  lamelleuse  , ou  quel- 
quefois un  peu  Inégale. 

Elle  est  fortement  translucide  quelquefois  deml- 
dlaphane  > rarement  entièrement  diaphane. 

Elle  est  demi-dure  passant  au  dur ; — médiocre- 
ment pesante. 

Pes.spéc.  heyer  , 2,353. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition , en 
un  verre  blanc  transparent.  (Lelievre). 

Elle  ne  forme  point  gelée  avec  les  acides  3 jetée 
en  poussière  sur  les  charbons , elle  donne  une  lueur 
phosphorique , jaune  verdâtre.  (Hauy.  ) 


Parties  constituantes. 

.1  v.  \ya\t\  ■.  . c.  J 


D’après 

HEYER. 

WESTRUMB. 

KLAPROTH 

Silice 

..  44  ... 

..  44 

à 47  . 

( T.  1 1 , p.  83.  ] 

49 

Alumine.. . 

11  . 

Pnro-fp 

- - ? Æ . 

. . IO 

10  . 

18 

Eau 

..  l6 

16  . 



Fer 

oS 


ICO 
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Gissemcnt  et  localités. 

. 

On  l’a  trouvée  d’abord  à Andréasberg  au  Harz. 
Il  paraît  quelle  y est  dans  des  filons  : on  en  a 

annoncé  aussi  en  Ecosse,  à Strontian  : on  en  a 

■ -r-i 

trouvé  depuis  dans  les  géodes  cl’agathes  d’Oberstem } 
elle  y est  en  cristaux  simples.  (Hauy.  ) 
Remarques. 

Werner  l’avait  autrefois  regardée  comme  une  variété' 
de  zéolitne  rayonnée  3 mais  il  a reconnu  depuis  quil  fal- 
lait la  distinguer,  et  en  former  une  espèce  particulière. 

Le  citoyen  Haiiy  a nommé  cette  pierre  harmotome , 
parce  qu’elle  se  divise  parallèlement  aux  faces  d’ùn  oc- 
taèdre , qui  se  sous-divise  de  nouveau  parallèlement  à 
un  plan  passant  par  ses  bords  terminaux  contigus.  Har- 
motome veut  dire , qui  se  divise  sur  les  jointures. 

■ 

,4 

TRENTIÈME  ESPÈCE. 

LAZURSTEIN.  LA  PIERRE  D’AZUR. 

Pwr  - . > - - • . , ?»  A 

SILEX  L A Z U L U S. 

Id.  Emm,  p.  in.  — Wid.  p.  371.  — Lenz,T.  1,  p.  246. 
— W.  P.  p.  167.  — M.  L.  p.  Î35.  — Z^olithes  parti - 
cutis , etc.  Lapis  laTfiuli  , Wall.  T.  1 , p,  31 6.  — Lapis 

la^uli,  P»,  d.  L.  T.  i,  p.  49. — la.  Kirw.  T.  1 ,p.  183. 

Zéolithe  bleue,  D.  B.  T.  I,  p.  101.  — Lapis  t'aboli,  Nap. 
p.  141.  — Laçulite  , Lam.  T.  2 , p.  1 8 y . 

Laipulite  Haiiy.  T.  > 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  bleu-vif.  Elle  prend 
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les  variétés  suivantes  : le  bleu  d’azur  , le  bleu  de 
ciel  j le  bleu  de  Prusse  3 le  bleu  de  smalt.  ( Les  pré- 
tendues variétés  blanches  sont  d’autres  pierres 
mélangées  à la  pierre  d’azur.  ) 

On  la  trouve  en  masse  , disséminée  et  en  frag- 
mens  arrondis. 

A l’intérieur  , elle  est  matte. 

La  cassure  est  inégale  3 à petits  grains , quelque- 
fois terreuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 a bords  aigus. 

Elle  est  opaque  3 quelquefois  un  peu  translucide 
sur  les  bords. 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  dur  et  le  demi-dur  ; 
elle  est  facile  a casser  3 — un  peu  froide  au  toucher  ; 
— médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  BLUMENBACH  3 2,771.  H AU  Y , 2,767  a 
2,945.  kiRwan  , 2,896. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau  , elle  perd  sa  couleur  et  se  fond 
en  un  émail  blanchâtre.  Elle  est  soluble  en  gelée 
dans  les  acides , mais  il  faut  qu’elle  ait  été  aupa- 
ravant calcinée. 

Parties  constituantes. 

Silice 40  } 

Alumine..’ ls  5°  f 

Carbonate  de  chaux 28  • Vklaproth, 

Gypse 6.50  f T.  i,p.  196. 

Oxide  de  fer 3 • \ 

. Eau . J 


100. 
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Usage. 

O 

La  pierre  d’azur  prend  un  beau  poli , et  sa  cou- 
leur bleue  la  fait  rechercher  beaucoup  plus  que 
toutes  les  autres  pierres  qu’on  taille  de  même  en 
plaques  pour  des  bijoux  ; sa  poussière  même  est 
très-estimée  , en  ce  qu’elle  fournit  à la  peinture 
une  couleur  inaltérable , connue  sous  le  nom  de 
bleu  d’ outre- tner  ou  outre-mer. 

Gissement  et  localités. 

La  pierre  d’azur  est  apportée  du  Levant  en  Eu- 
rope : il  en  vient  de  la  Chine  , de  la  Perse  , etc. 
On  ne  connaît  pas  son  gissement.  On  en  a trouvé 
en  Sibérie  près  du  lac  Baikal.  Elle  était  dans  un 
filon  , accompagnée  de  grenats  , de  feldspath  et  de 
pyrites.  Elle  est  en  effet  souvent  mélangée  de  py- 
rites sulfureuses  et  de  feldspath  d’un  blanc  grisâtre. 

TRENTE-UNIÈME  ESPÈCE. 

L A Z U LIT  H.  — LE  LAZULITHE. 

S I L X X LAZULITHUS. 

Klaproth  , T.  1 , p.  197 , a donné  ce  nom  à un  mi- 
néral nouvellement  trouvé  à Vorau  en  Autriche,  quia 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  pierre  d azair , et  il 
dit  quil  l’eût  en  effet  regardé  comme  une  variété  de 
pierre  d’azur,  si  l’analyse  chimique  ne  lui  eût  donné 


P1FRRE 

d’aztîk* 


I 
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entre  ces  deux  pierres  une  différence  sensible  , en  ce 
qu'il  n’a  point  trouvé  dans  le  lazulithe  une  seule  partie 
de  terre  calcaire , qui  forme  au  contraire  un  tiers  environ 
de  la  pierre  d’azur.  Werner  et  tous  les  minéralogistes 
allemands  paraissent  avoir  adopté  cette  opinion  et  la 
dénomination  de  lazulithe. 

Caractères  extérieurs  (*). 

S A couleur  tient  le  milieu  entre  le  bleu  d’indigo 
et  le  bleu  de  Prusse  ; elle  passe  aussi  au  bleu  de 
smalt. 

On  le  trouve  en  masse  3 disséminé  et  cristallisé. 
Ses  formes , quoique  peu  déterminées  , paraissent 
être  un  prisme  à 4 faces  asse%  larges  3 ou  un  prisme 
à 6 faces. 

Ses  cristaux  sont  petits  3 très-petits  ou  de  moyenne 
grosseur  3 toujours  implantés. 

La  surface  est  lisse. 

A l’intérieur  comme  à l’extérieur  , le  lazulithe 
est  peu  éclatant  j c’est  un  éclat  gras. 

La  cassure  est  inégale  3 et  se  rapproche  de  la 
cassure  lamelleuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu 
aigus. 

Il  se  trouve  composé  de  pièces  séparées  3 grenues  3 
ci  petits  grains  3 quelquefois  testacecs  3 minces. 

Il  est  opaque  3 passant  au  translucide. 

(*)  Ccrte  description  est  extraite  d’Emmerling  , T.  y , 
p.  3 , et  de  1 ouvrage  de  Klaproth  a cité  plus  haut. 
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Sa  raclure  est  d’un  bleu  clair  3 presque  d un  blanc 
bleuâtre. 

Il  est  demi-dur  ( Klaproth  néanmoins  lui  donne 
la  dureté  du  quartz  ) } — utgre  > — facile  a casser  ; 
— médiocrem-ent  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Il  est  infusible  sans  addition , seulement  il  perd 
sa  couleur , et  devient  terreux  et  d’un  gris  clair. 
Avec  le  borax  il  donne  un  verre  d’un  jaune  clair.  ,11 
n’est  que  très  - faiblement  attaqué  par  les  acides. 
(Klaproth.  ) 

Parties  constituantes. 

Klaproth  y a trouvé  de  la  silice  „ de  l'argile  et  de 
Toxide  de  fer.  La  quantité  de  lazulithe  qu'il  avait  à sa 
disposition , était  trop  petite  pour  pouvoir  déterminer  la 
proportion  de  ces  principes  ; mais  il  n'y  a pas  trouvé  la 
moindre  trace  de  cuivre  j ce  qui  empêche  de  le  regarder 
comme  une  mine  de  cuivre.  Il  démontre  aussi  que  ce 
ne  pouvait  être  du  bleu  de  Prusse  natif , principalement 
en  ce  qu  il  ne  s'altère  point  par  l’alkali  caustique. 

Gissement  et  localités. 

On  l’a  trouvé  à Vorau  dans  l’Autriche  ; il  for- 
mait , avec  du  quartz  d’un  gris  blanchâtre  et  du 
mica  en  petites  lames  d’un  blanc  d’argent  , une 
venule  ou  filon  d’un  demi-pouce  d’épaisseur  dans 
une  roche  de  glimmerschiefer. 

Remarque. 

Le  lazulithe  a été  nommé  pierre  d’azur  imparfaite 
( unukter  la^urstein  ) par  M.  Stutz. 


quatrième  genre. 

LE  GENRE  ARGILEUX. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

REINE  T H O NERDE.  — L’  ALUMINE  PURE. 

A R G T L L A P U R A. 

Id.  Emm.  T.  i,  p.  117.  — W.  Cronst.  p.  \76.  — Wid. 
p.  385.  Lenz  , L.  1 , p.  154.  — M.  L.  p.  1 j-i.  — W. 
P.  T.  1 , p.  167.  — Native  argile 3 Kirwa  T.  1 , p.  17  j.  — . 
Argilla  para  Nap.  p.  24 6.  — Alumine  native , D.  B.  T. 
1 , p.  119. 

Caractères  extérieurs . 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  de  neicre  ou  le- 
blanc  jaunâtre. 

Elle  ne  se  trouve  qu’en  masses  réniformes. 

Elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse  > à grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  } à bords  très - 
obtus. 

Elle  est  opaque  ; — un  peu  tachante  • — très- 
tendre  j passant  au  friable;  — peu  maigre  au  toucher 
et  peu  froide  j — elle  happe  très-peu  à la  langue  j 
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— elle  donne  Y odeur  argileuse  j — elle  est  facile  a h-m. 
Casser  ; — légère. 

Pes.  spéc.  BERGMAN,  I,30J.  GMELIN  , l,66ç). 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  absolument  infusible  au  chalumeau  sans 
addition  ; elle  se  dissout  presqu’entiérement  dans 
les  acides. 

Parties  constituantes. 

D'après  les  analyses  de  M.  Schreber  et  de  M.  Frisch- 
mann  , ce  minéral  est  l'alumine  presqu' entièrement  pure , 
et  seulement  mélangée  d'un  peu  de  carbonate  de  chaux 
et  de  silice. 

Gissement  et  localités. 

On  la  trouve  à Halle  en  Saxe , dans  une  partie 
du  jardin  du  collège  ; elle  s’y  trouve  disséminée 
dans  la  première  couche  de  terre , près  de  Grache  : 
on  en  a aussi  trouvé  , dit-on  , en  Silésie  , à Poli- 
mer.,  en  Angleterre  et  en  Lombardie. 

Remarques. 

M.  Werner  est  le  premier  qui  ait  formé  de  ce  minéral 
une  espèce  particulière.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
ce  que  I on  appelle  al auner de , terre  d'alun  ou  plutôt 
terre  alumineuse  ( ainsi  nommée  parce  qu'on  en  retire 
de  l’alun  ) , et  qui  n'est  point  l’alumine  pure  , mais  une 
terre  bitumineuse  , souvent  inflammable  , comme  on  le 
verra. 


ALTJM’K 
PO  UE. 
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L’alumine  pure  , décrite  dans  le  muséum  de  Leske  et* 
le  cabinet  de  Pabst  , provenait  de  Halle  en  Saxe  , et 
l’existence  de  ce  minéral  n’a  jamais  été  bien  constatée 
qu’eri  cet  endroit.  M.  Widenmann  observe  que  la  nature 
de  son  gissement  et  le  voisinage  d'une  pharmacie  , dans 
lequel  cette  alumine  pure  se  trouve,  pourraient  faire 
soupçonner  qu’elle  n’a  pas  été  formée  naturellement. 
Il  ne  s’en  trouve  plus  aujourd’hui. 


SECONDE  ESPÈCE. 

FORZELLANERDE.  - LA  TERRE  A PORCELAINE. 

/>  v » 1 . *î  ' ••  rr  • »•»  , . ; r\  J • • ~ r • • • 7 
r 1 1 - ^ l - ..  . ..  ; -.a  • .j 

A R G I L L A PORZEZLAXARI  S. 

Id  Emm.  T.  1 , p.  zto.  — M.  L.  p.  1 5 1 . — W.  P. 
p.  167.  — Lenz,  T.  1 , p.  25  6.  — Tœpfertkon , Wid.  p. 
387.  — Argilla  porcdlana  , Wall  T.  1 , p.  54.  — Terre 
a porcelaine , D.  B.  T.  1 , p.  2.11.  — Argilla  da  po-cdlana, 
Nap.  p.  148.  — Porcdain  clay , Kirw.  T 1 , p.  178. 
Argille  kaolin  et  feldspath  argilliforme  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  rougeâtre  } jaunâtre 
ou  grisâtre  ; le  rouge  de  chair  et  le  jaune  d’ ochre. 

Elle  est  friable  : on  la  trouvé  ou  en  masse  ou 
disséminée  ' — elle  est  matte  j — ses  parties  sont 
pulvérulentes  j — elle  est  fortement  tachante  j — 
toujours  plus  ou  moins  cohérente  ; — elle  happe  a 
la  langue  surtout  lorsqu  elle  est  peu  friable  j — - 
elle  est  maigre  au  toucher  ; — médiocrement  pesante. 

Caractères 


t 
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Caractères  chimiques. 


TERRE 

A 

PORCELAINE. 


Elle  ne  se  fond  point  sans  addition  au  feu  le 
plus  fort  de  nos  fourneaux.  ( Emmerling  et  Lenz.  ) 

Parties  constituantes. 

I 

La  terre  à porcelaine  de  Limoges  contient , d'après 
Hassenfratz , silice ^ 61 -,  alumine,  19  ; magnésie,  12  > 
sulfate  de  baryte,  7.  (Ann.  de  chim.  14,  p.  144.  ) 

La  même  terre  bien  lavée  a donné  àVauquelin,  silice, 
5 y 5 alumine , 27  5 chaux,  2 ; fer,  o,y  > eau,  14.  ( Bull, 
phil.  n°.  16.  ) 

Une  autre  terre  à porcelaine  a donné,  à M.  Rose, 
y 2 de  silice,  47  d'alumine  et  0,33  de  fer. 


Usage. 


On  l’emploie  avec  ou  sans  mélange  d’autre  terre, 
pour  la  fabrication  de  la  porcelaine.  Celle  de 
Limoges  s’emploie  presque  toujours  pure. 

Gissement  et  localités. 

Elle  se  rencontre  ou  en  couches  puissantes , ou 
en  filons  , ou  en  parties  disséminées , dans  des 
granits  et  des  gneiss  , surtout  dans  ceux  qui  abon- 
dent en  feldspath  : on  en  a trouvé  en  Chine  , au 
Japon  (elle  y est  nommée'  kdàlin  ) , en  Bohême, 
en  Saxe  , en  Danemarck , en  Bavière , en  Hon- 
grie , en  Italie  , en  Suède,  et  surtout  en  beaucoup 
d endroits  de  la  France,  dont  entr  autres  aux  en- 
virons de  Limoges. 

Minéral,  élém.  Tom.  I.  X 


\ 
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Elle  paraît  être  ( du  moins  dans  certains  cas  ) le 
produit  de  la  décomposition  du  feldspath. 

Remarque. 

M.  Widenmann  a réuni  cette  espèce  à la  suivante , 
dont  il  en  fait  une  variété. 


TROISIÈME  ESPÈCE. 

GEMEINERTHON.  L’ARGILE  COMMUNE. 

A R G X L Z A VULGARIS. 

4 

Cette  espèce  se  partage  en  trois  sous-espèces. 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

TœPFERTHON.  ARGILE  A POTIER. 

Argilla  vulgaris  plastica. 

Id.  Emm.  p.  213.  — W.  P.  T.  1 , p.  268.  — Lenz  , 
T.  1 , p.  257.  — M L.  p.  1 n-  — Wid.p.  387.  — Argilla 
■vulgaris  , Wall.  T 1 , p.  42.  — ArgiLaapyra  , ibid.  p.  5 6. 
— Potiers  clay , Kirw\  T.  1 , p.  180.  — Argilla  commune , 
Nap.  p.  2f2. 

Argile  glaise  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  les  gris  jaunâtre , bleuâtre  ou 
verdâtre  • le  gris  de  fumée  ; les  blancs  grisâtre  jau- 
nâtre et  verdâtre  ; le  jaune  d’ochre  j le  verd  de  mon - 


GENRE  ARGILEUX.  323 

teigne  j le  noir  brunâtre  3 le  rouge  de  rose  pâle  3 le  argile. 
rouge  de  brique  3 le  rouge  de  sang  3 le  rouge  brunâtre. 

C es  ceintes  rouges  sont  dues  principalement  à un 
mélange  d’oxide  de  fer.  Ces  couleurs  sont  souvent 
mélangées  , et  présentent  des  dessins  tachetés  et 
veinés. 

O11  la  trouve  en  masse 3 souvent  en  couches  très- 
puissantes. 

Elle  a une  consistance  moyenne , entre  le  solide 
et  le  friable. 

Elle  est  toujours  matte.  (Le  mélange  de  subs- 
tances étrangères  la  rend  quelquefois  un  peu  bril- 
lante. ) 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuse  , àgrains  fins 3 tantôt 
inégale  3 a gros  grains  ; quelques  variétés , surtout 
celle  gris  de  fumée  3 ont  une  tendance  à la  cas- 
sure schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  obtus. 

Elle  est  opaque  ; — un  peu  tachante  ; — pre- 
nant un  peu  d’éclat  par  la  raclure ; — très-tendre  ; 

* ductile  ( ou  formant  une  pâte  cohérente  ) 3 

t,  es-facile  a casser ; — elle  happe  un  peu  à la 
largue  ; elle  est  un  peu  onctueuse  et  peu  froide 
au  toucher  ; — presque  légère. 

Caractères  chimiques. 

La  manière  dont  elle  se  comporte  au  chalumeau 
dort  être  très-variable,  suivant  quelle  est  plus  ou 

X 2 
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ARGiLï.  moins  mélangée.  En  général  elle  est  difficile  à 
fondre  sans  addition. 

Parties  constituantes. 

L’argile  à potier  est  un  mélange  très-variable  d’alu- 
mine , de  silice  et  de  chaux.  La  silice  y prédomine 
souvent  j comme  on  l’a  démontré  plus  d’une  fois.  Kirv/an 
en  cite  une  qui  contenait  6 3 de  silice.  Vauquelin  a 
analysé  une  argile  de  Dreux,  qui  lui  a donné  43,5  de 

silice  j 33,2.  d’alumine,  3, y de  chaux,  1 de  fer  et  18 

' 

d’eau  (*  ).  Celle  qui  contient  de  la  chaux  fait  souvent 
effervescence  avec  les  acides. 

Usage. 

Son  nom  dit  assez  qu’elle  forme  la  base  de  toutes 
les  poteries  3 ce  qui  tient  à la  propriété  qu’elle  a de 
faire  pâte  avec  l’eau  , et  de  se  durcir  ensuite  au  feu 
sans  se  fendiller.  On  s’en  sert  aussi  dans  les  fon- 
deries , soit  pour  garnir  l’intérieur  des  creusets  et 
les  préserver  de  la  fusion  , soit  au  contraire  en 
l’ajoutant  comme  fondant  dans  le  traitement  de 
certaines  mines  mélangées  de  terres  calcaires.  Lors- 
qu’elle n’est  pas  d’une  qualité  convenable  à l’usage 
qu’on  veut  en  faire , on  y mélange  d’autres  terres. 

Gissement  et  localités. 

Elle  se  trouve  communément  dans  des  terrains 
d’alluvion  3 elle  y est  en  couches  plus  ou  moins 


(*  ) Foyei  Bulletin  philomatique,  n°.  1 6 , lîor.  an  7. 
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épaisses  , alternant  souvent  avec  des  couches  de  argile. 
sables.  On  en  trouve  aussi  dans  des  fentes  ou  des 
filons  dans  d’autres  roches. 

Il  est  peu  de  pays  où  il  ne  s’en  rencontre  pas  , 
ou  plutôt  on  peut  dire  qu’on  en  trouve  partout } 
mais  elle  n’est  pas  toujoufs  asséz  fine  ou  assez  pure 
pour  faire  de  belles  poteries.  La  terre  à pipe  se  rap- 
porte à cette  sous-espèce  (*). 

\av\  v..'è  fi  - '-v.v  \ 

» 

I Ie.  SOU  S - E S P Ê C E. 

\cfiX  'Siü&re  : ' \ 

VRRHÆRTETER  thon.  — l’argile  endurcie. 

• • ,*  j • • O 

Argilla  vulgaris  indurata. 

î 1 

Id.  Emm.  T.  i j p.  2.2.9.  — Lenz , T.  i , p;  %6o.  — 

Wid.  p.  3 510.  — M.  L.  p.  1 54.  — W.  P.  p.  170.  — Argilla 
glarcosa  , Wall.  T.  1 , p.  59.  — Argilla  indurita , Nap.  p# 

151.  — Indurated  clay , Kirw.  T.  1 , p.  181. 

Argile....  Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 


Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  les  gris 


(*)  Le  citoyen  Vauquelin  a analysé  différentes  poteries, 
et  toutes  lui  ont  donné  au  moins  1 fers  de  silice  ; de  -|  à 
~ d’alumine  ; de  i a i de  chaux  , et  depuis  0 jusqu’à 
d’oxide  de  fer.  Les  creusets  de  Hesse  enrr’autres  contien- 
nent  , d’après  ses  analyses  , silice  , 69  -,  alumine,  ii,y  ; 
chaux  , 1 ; oxide  de  fer,  8 ; ce  qui  confirme  ce  qui  a été 
avancé  plus  haut  à l’article  parties  constituantes.  ( Voye £ 
le  Bulletin  phil,  cité  plus  haut.  ) 


3l6  terres  et  pierres. 

argile,  bleuâtre  y jaunâtres  verdâtre;  1 e gris  de  perle } quel- 
quefois les  rouges  grisâtre  3 blanchâtre  et  brunâtre  ; le 
rouge  de  rose  3 rarement  le  verd  de  montagne. 

Plusieurs  de  ces  couleurs  sont  souvent  mélangées, 
et  présentent  des  dessins  tachetés  et  rubanés. 

On  la  trouve  toujours  en  masse. 

Elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  communément  compacte  et  ter- 
reuse y a grains  fins  ; quelquefois  cependant  elle  est 
esquilleuse  ou  unie  ; elle  a aussi  souvent  beaucoup 
de  tendance  à la  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  plus  ou 
moins  aigus  y quelquefois  en  forme  de  plaques. 

Elle  est  opaque  ; — tendre  j — aigre  ( ou  plutôt 
non  ductile  , comme  l’argile  à potier  ) j — facile  a 
casser  ; — • elle  happe  très-peu  à la  langue  ; ■ — elle 
est  un  peu  grasse  et  froide  au  toucher  \ — médio- 
crement pesante. 

Gissement  et  localités. 

L argile  endurcie  est  très-commune.  Werner , 
dans  le  catalogue  de  P abst , en  décrit  plusieurs  va- 
riétés venant  des  environs  de  Freyberg  et  Chemnitz 
eh  Saxe.  Il  en  indique  une  de  couleur  verd  de  mon- 
tagne  , qui  forme  le  passage  au  hornstein. 

Elle  se  trouve  souvent  dans  des  filons , et  quel- 
quefois en  couches  très-puissantes  \ elle  forme  la 
base  principale  de  beaucoup  de  porphyres , surtout 
en  Saxe. 


; 
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Remarques. 

Elle  s’adoucit  et  se  divise  dans  l’eau,  sans  trop  former 
pâte  avec  elle  5 ce  qui  peut  servir  à la  distinguer  de 
quelques  substances  avec  lesquelles  on  l’a  confondue. 

Le  fruchtstein  ou  pierre  de  fruit  , des  environs  de 
Chemnitz  en  Saxe , est  une  argile  endurcie , portant  des 
taches  rondes , de  couleurs  plus  foncées  que  la  masse  ; 
ce  qui  ressemble  à des  fruits  enveloppés  dans  une  pâte  : 
on  en  trouve  aussi  ailleurs. 

Widenmann  et  Napione  ont  confondu  quelques  schie- 
ferthon  avec  l’argile  endurcie. 


I I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

S C H I E r E R T H O Et.  L’ARGILE  SCHISTEUSE 

OU  LE  SCHIEEERTHON  (*). 

ArgllLa  vulgaris  schistosa. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  2.5 2.  — Lenz , p.  261 . — M.  L.  p 
1 j6.  — \V.  Cronst.  p.  201.  — Schiefriger  verharteter  thon, 
.Wid.  p.  3 90  (**).  — Argilla  fissilis , Wall.  T.  1 , p.  47. 
— Slate  clay  3 s haie , ICiiw.T.  1 , p.  182. — Argilla  indurita 
schistosa  , Nap.  p.  252. 

Argile  schisteuse , Haüy.  T. 

V 

* :*  v 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  gris  de  fumée 3 
le  gris  de  cendre  3 les  gris  bleuâtre  > jaunâtre  ou  no'r 


3*7 

AKGIX.fi. 


(*)  Royei  le  §.  29  de  l’Introduction. 

( **)  Roye^  ci- après  la  remarque. 
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nitre.  Il  passe  néanmoins  quelquefois  au  jaune  de 
pculle  j au  rouge  de  brique , au  rouge  de  chair  et  aux 
rouges  jaunâtre  et  brunâtre  : on  en  a trouvé  dont  la 
couleur  tenait  le  milieu  entre  le  gris  de  perle  et  le 

bleu  de  lavande.  Il  porte  souvent  des  raies  d’un  blanc 
bleuâtre. 

On  ne  le  trouve  qu’e/z  masse. 

On  a cité  néanmoins  des  pseudocristaux  de  schiefer- 
thon  : c'étaient  des  formes  du  spath  calcaire  5 ils  sont 
très-rares. 

Il  contient  très-souvent  des  empreintes  de  fou- 
gères , de  roseaux  et  autres  plantes. 

A 1 intérieur,  il  est  toujours  mat , à moins  qu  il 
11e  renferme  quelques  parcelles  de  mica. 

Sa  cassure  est  toujours  plus  ou  moins  parfaite- 
ment schisteuse , à feuillets  droits  ; quelquefois  elle 
se  rapproche  un  peu  de  la  cassure  terreuse. 

Ses  fragment  sont  en  plaques. 

Il  est  opaque  ; ■ — tendre  et  souvent  très-tendre  : 
— peu  aigre  j — facile  a casser j — il  happe  à la 
langue  ; — il  est  maigre  et  peu  froid  au  toucher  j — 

' médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  KIRWAN,  2,600  à 2,6So. 

Gissement  et  localités. 

Le  schiefenhon  a un  caractère  géologique  bien 
tranché  •,  c’est  qu’il  est  presque  toujours  dans  le 
voisinage  des  couches  de  charbon  de  terre,  soit 
dessous,  soit  en  recouvrement,  surtout  de. celui 
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qu’on  a nommé  schieferkohle  ou  charbon  schis- 
teux. Il  est  souvent  mélangé  avec  du  sable , du  mica 
et  des  pyrites  sulfureuses.  Il  y a des  passages  du 
schieferthon  au  brandschiefer  et  au  jaspe  porce- 
laine. 

On  en  trouve  en  beaucoup  'd’ endroits  de  la 
Bohême  , de  la  Saxe  ( Planitz  , Hainich , Lau- 
ban  , etc.  ) et  ailleurs. 

Remarque. 

Le  schieferthon  a été  souvent  confondu  avec  le 
thonschiefer.  Il  en  diffère  principalement , en  ce  qu’il  est 
moins  dur  , moins  pesant  5 qu’il  happe  à la  langue  , et 
qu’il  s’adoucit  et  se  divise  dans  l’eau. 

- . - ; » 

— 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

CIMOL1TH.  ■ — LA  CIMOLITHE. 

A R G I L L A CIMOLITHU  S. 

Nota.  Cette  espèce  a été  nouvellement  introduite 
en  minéralogie.  ( V oye ^ ci-après  les  remarques.) 

Caractères  extérieurs. 

La  couleur  propre  de  la  cimolithe  est  le  blanc 
grisâtre  j tirant  sur  \q  gris  de  perle  ; mais  lorsqu’elle 
a été  exposée  quelque  tems  à l’air,  sa  surface  prend 
une  couleur  rougeâtre  : on  la  trouve  en  masse. 

Sa  cassure  est  terreuse  (* *).,  inégale,  et  plus  ou 

(*)  Avec  un  coureau  on  peut  en  enlever  de  petites 
écailles,  comme  d'une  scéatite  j leur  place  est  lisse  et  a un 
éclat  gras. 
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moins  schisteuse.  (Lorsqu’on  la  trempe  dans  l’eau, 
les  feuillets  deviennent  plus  apparens.  ) 

Elle  est  parfaitement  opaque;  — elle  n’est  pas 
sensiblement  tachante  ; — elle  happe  asse\  for- 
tement à la  langue  ; — elle  est  tendre  ( elle  reçoit 
l’empreinte  de  l'ongle)}  — difficile  à casser . 

Pes.  spéc.  KLAPROTH  , 2,000. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sur  un  support  de  char- 
bon , elle  devient  d’abotd  d’un  gris  foncé , mais 
elle  blanchit  ensuite  entièrement.  Avec  le  phos- 
phate de  soude,  elle  se  fond  en  un  verre  blanc 
transparent  sans  couleur } avec  le  borax , le  verre 
a une  couleur  brune}  avec  la  soude,  il  est  d’un 
blanc  de  lait. 

Parties  constituantes. 

D’après  klaproth  , T.  1 , p.  299. 

Silice 63.  (*)• 

Alumine 23 . 

Oxide  de  fer 1.1;. 

Eau 12. 

99.25. 

(*)  Cette  surabondance  de  silice  esc  peut-erre  due  a 
quelques  grains  de  quartz , qui  , suivant  Klaproth  , sont 
mélanges  dans  la  cimolithe  , et  donc  quelqu’un  aura  pu 
échapper  au  triage  qu'il  en  a fait  avant  son  analyse.  ( Voye j 
les  remarques  sur  l’argile  à potier.  ) 
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Remarques. 

Pline  a décrit,  sous  le  nom  de  cimolia  , une  pierre 
qui  était  employée  en  médecine  et  dans  le  blanchiment 
des  étoffes.  Plusieurs  auteurs  en  ont  parlé  depuis  et 
entr'autres  Tournefort  dans  son  Voyage  au  Levant. 
M.  Hawkins,  voyageant  dans  les  îles  de  l 'Archipel , a 
été  dans  1 île  d'Argentière  , autrefois  Pile  de  Cimolo,  et 
en  a rapporté  la  pierre  qui  vient  d'être  décrite  sous  le 
nom  de  cimolithe.  . 

M.  Klaproth,  à qui  nous  devons  cette  description 
faite  sur  les  échantillons  de  cimolithe  que  lui  a remis 
M.  Hawkins  , a constaté  aussi  sa  propriété  blanchis- 
sante , et  a reconnu  qu'elle  surpassait  celle  des  meil- 
leures terres  à foulon  d'Angleterre.  Il  desire  que  l'on 
en  apporte  en  Europe  pour  le  blanchiment  des  étoffes 
précieuses.  Il  est  donc  très-prpbable  que  cette  cimolithe 
est  en  effet  la  cimolia  de  Pline. 

Le  citoyen  Olivier  a rapporté  dernièrement  de  1 île 
de  Milon  , dans  l'Archipel  , une  terre  ( sous  le  nom  de 
cimolithe)  qui  a tous  les  caractères  de  celle  de  Klaproth  : 
on  y remarque  aussi  des  grains  de  quarts. 

Napione,  p.  155  , regarde  la  cimolithe  comme  une 
terre  à foulon.  Cependant,  d'après  les  principes  de  clas- 
sification de  Werner  (V oye ^ l’Introduction,  §.  8 ) , elles 
doivent  être  distinguées,  la  cimolithe  ne  contenant  point 
de  magnésie. 
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CINQUIÈME  ESPÈCE. 

J A S P 1 S.  — LEJASPE. 

Werner  partage  l'espèce  jaspe  en  4 sous-espèces  3 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

£ G I P T T S CHER  JASPIS.  LE  JASPE  EGYPTIEN. 

Argilla  jaspis  âgyptiacus. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  154.  — M.  L.  p.  1 57.  — W.  P.  T. 
i,  p.  171. — Egyptenstein,  Lenz,  T,  1 , p,  2.62. — Jaspe , 
caillou  d’Egypte , D.  B.  T.  1 , p.  114. — Silex  Agyptiacus  } 
Wall.  T.  1 , p.  276.  — Egyptian  pebblc , Kirw.  T.  1 , p. 
312.  — Caillou  d’Egypte  3 Lam.  T.  2 , p.  166.  — Variété 
du  quarte-jaspe  panaché Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ce  jaspe  est  toujours  composé  de  plusieurs  cou- 
leurs qui  présentent  des  dessins  ^ onaires  ou  ru- 
banés concentriques  plus  ou  moins  réguliers , ou 
tachetés  ou  dendritiques. 

Ses  couleurs  sont  les  bruns  noirâtre } jaunâtre  et 
rougeâtre;  le  brun  de  foie  3 le  brun  de  cheveux  3 
le  jaune-is abolie  3 le  gris  jaunâtre 3 le  blanc  grisâtre 
ou  rougeâtre  3 le  verd-olive  3 etc.  Le  jaune-isabcllc 
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est  plus  communément  vers  le  centre  : on  le  trouve 
en  masses  globuleuses  3 sphériques  3 elliptiques  ou 
imparfaites  3 dont  la  surface  est  rude. 

A l’intérieur,  il  est  brillant  et  même  très-brillant. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde  3 à grosses 
écailles. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés 3 à bords  très-aigus. 

Il  est  communément  opaque  3 quelquefois  un 
peu  translucide  sur  les  bords.  — • Il  est  dur 3 mais 
moins  que  le  quartz  3 — aigre  ; — facile  à casser , 
• — froid  au  toucher  3 — médiocrement  pesant.  \ 
Pesanteur  spécifique  3 2,600  à 2,364. 

Caractères  chimiques. 

Il  est  infusible  au  chalumeau,  sans  addition. 


Ses  belles  couleurs  et  sa  dureté  le  font  recher- 
cher : on  le  taille  en  plaques , pour  être  montées 
en  bijoux. 

Gissement  et  localités. 

On  ne  connaît  pas  le  gissement  de  cette  pierre, 
qui  ne  nous  a été  jusqu’ici  apportée  que  de 
l’Egypte,  dont  elle  porte  le  nom  (*). 

(*)  Mon  collègue  et  ami  Cordier  l’a  observée,  l’année 
dernière,  en  Egypte.  Elle  s’y  trouve  en  morceaux  arrondis 
au  milieu  d’une  brèche  entièrement  composée  de  fragmens 
de  pierres  siliceuses , dont  les  couches  immenses  constituent 
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Remarque. 

Widenmann  3 Napione  et  quelques  autres  minéralo- 
gistes regardent  le  jaspe  d’Egypte  comme  n’étant  qu’une 
variété  du  jaspe  commun. 


I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

B A ND  J AS  PI  S,  LE  JASPE  RUBANE, 

li 

Argilla  jaspis  fasciatus. 

ld.  Emm.  p.  237.  — M.  L.  p.  160.  — W.  P.  T.  1 , 
p.  271.  — Lenz  ,T.i,  p.  264.  — Jaspis  variegata  , Wall. 
T.  1 j p.  315.  — Striped jasper , Kirw.  T.  I , p.  312. — 
Jaspe  rubané y Lam.  p.  163. — Quarte-jaspe  onix,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Le  jaspe  rubané  présente  toujours  à la  fois , 
comme  le  précédent , plusieurs  couleurs  \ les  plus 
communes  sont  : le  gris  de  perle  > les  gris  jau- 
nâtre et  verdâtre  les  blancs  jaunâtre  et  verdâtre  3 
le  jaune  d'ochre } le  jaune-isabelle  le  rouge  de 

une  grande  partie  du  sol  de  cette  contrée  et  des  déserts  de 
l’Afrique  qui  l’avoisinent.  La  décomposition  de  cette  brèche 
isole  les  morceaux  arrondis  de  jaspe  égyptien  , qui  se  trouvent 
alors  disséminés  au  milieu  des  sables  résultans  aussi  de  la 
même  décomposition.  Cette  observation  prouve  nécessaire- 
ment qu'ils  ont  existé  antérieurement  à la  brèche  d^ns 
laquelle  ils  se  rencontrent  aujourd'hui  , et  le  problème  de 
leur  formation  seraic  aussi  intéressant  que  difficile  à résoudre. 
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chair , le  rouge  de  cerise , le  rouge  de  sang3  le  bleu  jaspe. 
de  lavande j etc.  etc.  Elles  présentent  des  dessins 
rubanés  , à raies  droites  ou  contournées,  ou  des 
dessins  flambes  , veinés  } pointillés  , etc. 

On  le  trouve  en  masse  (*)}  il  est  toujours 
mat  : quelques  parties  étrangères  lui  donnent  sou- 
vent un  peu  de  brillant. 

Sa  cassure  est  conchoide , quelquefois  un  peu 
écailleuse  ou  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , a bords  aigus. 

Il  est  opaque  ou  très-peu  translucide  sur  les  bords. 

Pour  les  autres  caractères  extérieurs  , les  caractères  chi- 
miques et  les  usages , voyez  la  sous-espèce  précédente. 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  en  Sibérie,  en  Saxe,  au  Harz, 
en  Sicile,  à Ilmenau,  etc.  Au  Harz,  il  repose  sur 
la  grauwacke } ailleurs  il  se  trouve  en  morceaux 
arrondis  ( geschieben  ). 

Remarque. 

Widenmann  et  Napione  regardent  ce  jaspe  comme 
n étant  qu  une  variété  du  jaspe  commun. 

(*)  Emmerling  ajoute  en  couches  entières  ( in  ganren 
lagern  ) ? 
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I I Ie.  S O U S - E S P Ë C E. 

rORZELLAN  J A S T I S.  LE  JASPE  PORCELAINE. 

Argilla  jaspis  por^cllaneus. 

Id-,  Emm.  T.  1 , p.  140.  — M.  L.  p.  160.  — W.  P. 
T.  1 , p.  171.  — Lenz,  T.  1 j p.  16; . — W id.  p.  3 14. — 
Diaspro  porccllanico  , Nap.  p.  19Z.  — Porcellanite , Kirw. 
p.  313.  — ' Jaspe  porcelaine  , Lam.  p.  1 66.  — Thermandde 
porcellanite , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

: . v.  :x":  ' 

On  en  trouve  de  plusieurs  couleurs  \ les  princi- 

A. 

pales  sont  le  gris  de  perle 3 le  gris  de  cendre  3 le  gris 
jaunâtre  3 le  gris  bleuâtre  3 le  bleu  de  lavande  ; quel- 
quefois le  jaune  d’ orange  3 le  jaune  d’ochre3  le  jaune 
de  paille 3 le  jaune  de  soufre 3 le  jaune-isabelle  3 le 
rouge  de  brique  3 le -rouge  de  sang  3 le  rouge  de  chair  3 
les  bruns  jaunâtre  et  rougeâtre  3 les  noirs  bleuâtre 
et  grisâtre , rarement  le  verd  de  montagne/. 

Le  mélange  de  ces  couleurs  présente  des  des- 
sins rubanés  3 tachetés  3 pointillés  3 flambes  et  veinés. 
La  surface  des  riiorceaux  de  ce  jaspe  et  de  1 inté- 
rieur des  fentes  est  souvent  colorée  en  brun  ou 
en  rouge. 

On  le  trouve  en  masses  3 en  couches  particu- 
lières et  quelquefois  en  morceaux  arrondis.  Il 
renferme  souvent  des  empreintes  de  végétaux. 

A l’intérieur,  il  est-/>«*  éclatant 3 souvent  même 
il  n’est  que  brillant  3 c est  un  éclat  gras. 

Sa 
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Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde , et  paraîc 
quelquefois  passer  à la  cassure  inégalé. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  asse % 
aigus . 

Il  est  entièrement  opaque;  — il  est  dur mais 
moins  que  les  deux  sous-espèces  précédentes } • — - 
aigre;  — facile  à casser;  — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition  , il  se  fond 
en  une  scorie  noire. 

Parties  constituantes. 

D’après  l’analyse  de  M.  Rose  , le  jaspe  porcelaine 
contient  : silice,  60,75  5 alumine  , 27,25  ; magnésie  , 
3,00;  oxide  de  fer,  2,505  potasse,  3 ,66. 

Gissement  et  localités. 

Ce  jaspe  a reçu  le  nom  de  jaspe  porcelaine, 
parce  qu’il  présente  dans  sa  cassure  l’aspect  de  la 
porcelaine.  Il  est  regardé  généralement  comme  une 
substance  minérale  pseudo-volcanique,  c’est-à-dire, 
qui , ayant  été  primitivement  formée  par  la  voie 
humide,  a été  altérée  et  modifiée  par  des  feux 
souterrains , tels  que  ceux  des  couches  de  charbon 
de  terre  enflammées.  On  le  trouve  en  effet  tou- 
jours dans  leur  voisinage,  ou  du  moins  dans  des 
endroits  où  il  paraît  certain  qu’il  en  a existé.  C’est 
1 opinion  de  Werner  , et  il  croit  que  le  jaspe  por- 
Minéral.  élém.  Tom.  I.  Y 
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celaine  n’est  autre  chose  qu’un  schieferthon  altéré 
par  le  feu. 

On  en  trouve  en  Bohême  ( Lessa  près  de 
Karlsbad,  Prague,  Bilin,  Stracke,  Schwinschitz ) j 
à Planitz  en  Saxe,  à Dultweiller  dans  le  pays  de 
Deux-Ponts.  Il  ne  prend  pas  un  beau  poli. 


I Ve.  SOUS-ESPÈCE. 

CE  MSI  N £ R J AS  PIS.  LE  JASPE  COMMUN. 

Argilla  jaspis  vu'garis. 

Id.  Ennn.  T.  1 , p.  143.  — M.  L.  p.  161.  — W.  P.  T. 
1 , p.  273.  — Lenz,  T.  1 , p.  267.  — \é'id.  p.  311.  — 
Jaspis  , Wall.  p.  311  et  suiv.  — Diaspro  commune , Nap. 
p.  189.- — Common  jasper  ICirw.  p.  3 10.  — Jaspe  , Lam. 
p.  164  et  suiv.  — La  plupart  des  variétés  du  quarte- 
jaspe  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Les  couleurs  sont  très-variées  \ les  plus  com- 
munes sont  les  bruns  rougeâtre  3 jaunâtre  3 noi- 
râtre ; le  brun  de  foie  3 le  rouge  de  sang  3 le  rouge 
cerise 3 le  rouge  de  brique  3 le  rouge  de  chair 3 le 
rouge  de  cochenille  3 le  rouge  brunâtre  ; quelquefois 
le  jaune  citron  3 le  jaune  d’ochre3  le  jaune  de  miel 3 
le  jaune-Isabelle ; les  blancs  grisâtre  et  jaunâtre  3 
le  blanc  de  lait , très-rarement  le  noir  brunâtre  3 . 
ainsi  que  le  verd  de  gris  3 le  verd  de  montagne  3 le 
verd-olive  et  le  yerd-serïn  j etc. 


y 
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Le  plus  souvent  plusieurs  de  ces  couleurs  sont  jaspe. 
réunies  ensemble  j elles  présentent  des  dessins  ta- 
chetés j rubanés  > nuages  } pointillés  etc. 

Il  se  trouve  communément  en  masse 3 quelque- 
fois disséminé  ou  alternant  par  petites  couches  avec 
d’autres  pierres  : on  en  trouve  aussi  en  morceaux 
arrondis. 

11  est  en  général  peu  éclatant  ou  même  seu- 
lement brillant  , c est  un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con * 
choide  3 a grandes  cavités ; elle  passe  aussi  à la 
cassure  esquilleuse  ou  à la  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  asse ^ 
aigus. 

Il  est  ordinairement  opaque  j quelques  variétés 
sont  un  peu  translucides  sur  les  bords. 

Il  est  dur , mais  moins  que  le  quartz  } — aigre 
et  facile  a casser ; — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  z, 300  à 1,700. 

, 

Caractères  chimiques. 

Il  est  entièrement  infusible  au  chalumeau  sans 
addition.  Ses  parties  constituantes  doivent  être  très- 
variables.  Kirwan  en  a analysé  un  qui  contenait 
75  de  silice,  zo  d’argile  et  5 de  fer.  . :: 

Usages. 

Le  jaspe  prend  le  plus  beau  poli  j aussi  en  fait-on 
beaucoup  d usage  en  bijouterie. 

Y z 
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Gissement  et  localités. 

Le  jaspe  commun  se  trouve  en  filons,  surtout 
dans  ceux  qui  tiennent  des  mines  de  fer 3 il  accom- 
pagne les  calcédoines  dans  les  roches  de  mandels- 
tein,  et  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
agathes  que  l’on  a nommées  jaspes  agathes  j quel- 
quefois aussi  il  se  trouve  en  couches  particulières. 
On  a observé  des  passages  du  jaspe  aux  mines  de 
fer  argileuses,  au  hornstein  et  même  aux  pierres 
à fusil. 

Il  est  souvent  traversé  de  veines  de  quartz , ou 
mélangé  de  pyrites , de  lithomarge , de  demi-opales, 
de  braunspath , d’argent  natif  et  vitreux. 

C’est  à tort  qu’on  a cru  qu’il  servait  de  base 
à quelques  porphyres  : on  a pris  1 argile  endurcie , 
ou  le  pechstein,  ou  le  hornstein  pour  du  jaspe. 

On  en  trouve  en  Saxe,  en  Bohême , en  France , 
en  Italie,  en  Hongrie,  en  Suède,  en  Sibérie,  en 
Espagne,  etc. 

Remarque. 

Le  minéral  qu'on  a appelé  sinople , est  une  variété  de 
jaspe  commun  très-ferrugineux , ordinairement  rouge. 

(D.B.  T.  i , p.  124  et  i2f)-  C’est  à tort  que  Kirw an, 
p.  313  , avance  que  le  sinople  de  Hongrie  est  un  horns- 
tein ; il  est  regardé  par  les  Allemands  , comme  un  vrai 
jaspe  ; il  est  souvent  aurifère. 

* 
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SIXIÈME  ESPÈCE. 

O F A L.  — L’  O P A L E. 


A R G I L L A O P A L U S. 

Werner  partage  cette  espèce  en  4 sous-espèces. 


Fe.  SOUS-ESPÈCE. 

£ D L E R O PAL.  L’OPALE  NOBLE. 

Argilla  opalus  nobilis. 

ld.  Emm.  T.  1 j p.  148.  — Lenz  ,T,  1 , p.  2.71.  — W. 
P.  T.  1 , p.  177.  — M.  L.  p.  1 66.  — Variété  d ‘opal  > 
Wid.  p.  3 lj.  — Opalo  , Nap.  p.  197.  — Achates  fere  pel- 
lucidus.  . . Opalus  , Wall.  T.  i,  p.  193.  — Opal , Kirvs'.- 
T.  1 , p.  l8<j.  — Opale  , Lam.  T.  z , p.  1 J4. 

Quartç-ré sini forme  opalin  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs . 

S A couleur  est  le  blanc  de  lait  clair  ou  pâle  ; 
quelquefois  le  gris  bleuâtre.  Lorsqu’on  fait  varier 
sa  position , par  rapport  à la  lumière , elle  présente 
un  jeu  de  couleurs  très-vives  et  très-variées,  dont 
les  principales  sont  le  jaune  d'or  j le  rouge-écarlate , 
le  bleu  clair } le  verd  et  le  gris. 

On  la  trouve  en  masse  et  disséminée. 

■A  1 intérieur,  elle  est  éclatante  ou  même  très- 
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opai.e.  éclatante  ; c’est  un  éclat  ordinaire  entre  celui  du 
verre  et  Y éclat  gras. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoide. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  aigus. 

Elle  est  communément  translucide  , rarement 
demi-diaphane  ; — demi-dure  ; — aigre  J — peu 
difficile  a casser  • — peu  froide  au  toucher  j — mé- 
diocrement pesante. 

Tes.spéc.  2,114. 

Caractères  chimiques. 

L opale  noble , traitée  au  chalumeau  sans  addi- 
ti'on  , pétillé  et  éclate , perd  sa  transparence,  mais 
ne  se  fond  pas. 

Parties  constituantes. 

/ T 

L’opale  de  Cscherwenitza  en  Hongrie  contient  , 

d’après  l’analyse  de  IClaproth , silice,  90;  eau,  10. 
(T.  2,  p.  153.  ) 

Usage. 

L’opale , en  raison  de  sa  couleur  et  de  ses  reflets, 
est  recherchée  comme  pierre  précieuse  pour  être 
montée  en  bagues  et  autres  bijoux  ; celles  dont  les 
reflets  sont  verds , sont  en  général  les  plus  esti- 
mées. Les  plus  parfaites  sont  nommées  orientales , 
suivant  la  coutume  des  lapidaires,  dénommer  ainsi 
les  pierres  précieuses  plus  parfaites  ^ mais  il  n’en 
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vient  point  du  Levant.  ( /■'  oye\  la  note  a la  suite 
du  saphir.  ) 

Il  fallait  qu’on  attachât  autrefois  un  très-grand  prix  à 
cette  pierre  , puisque  Pline  raconte  qu  un  sénateur 
nommé  Nonius,  aima  mieux  être  envoyé  en  exil  que  de 
céder  à Marc-Antoine  une  opale  qu  il  avait. 

Localités. 

On  en  trouve  à Cscherwenitza  dans  la  Haute- 
Hongrie  , à Eibenstock  , Freyberg  et  Johann- 
Georgenstadt  en  Saxe  , en  Islande,  etc. 

Gisscment. 

V 

L’opale  noble  de  Freyberg  est  citée  par  Werner 
dans  un  porphyre. 

Celle  de  Hongrie  se  trouve  , suivant  Deborn  , 
dans  une  terre  argileuse  que  Reuss  et  Widen- 
mann  appellent  un  graustein.  Cependant  le  graus - 
tcïn  de  Werner  est  indiqué  comme  étant  le  saxum 
metalliferum  de  Deborn  , et  ce  dernier  minéralo- 
giste n’a  pas  cité  son  saxum  mctalliferum  comme 
servant  de  matrice  à l’opale. 

Plusieurs  auteurs  ajoutent  que  les  opales  se  trou- 
vent molles , au  point  de  recevoir  l’impression  des 
doigts,  et  quelles  ne  s’endurcissent  que  par  une 
exposition  à l’air  de  quelques  jours.  ( ? ) ( Lenz  ). 

L ’opalmutter  ou  mère  d’opale  est  cette  pierre  argi- 
leuse dite  graustein.  par  Widenmann  et  Reuss. 

L’opale  noble  paraît  être  le  paderos  de  Pline. 


344 


terres  et  pierres. 

I Ie.  S O U S - E S P È C E. 


OPALE. 

CEMBINtR  OPAL.  — i/OPALE  COMMUNE. 
Argilla  opalus  vulgaris. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  xji.  — Lenz,  p 174.  — W.  P. 
T.  1 , p 177.  M.  L.  p.  1 66.  — Variété  à'opal,  Wid. 
P'  IM-  Gpalo j Nap.  p.  ipy.  — Ackates  unguium  co- 
lore. . . Oculus  mundi,  Wall.  T.  1 , p,  t96.  — Semi-opal , 
Kirw'.  p.  ipo.  — Girasol  et  Tiydrophane  } Lam.  p.  i$6  et 
Qcan^-resiniforme  kydrophane  et  quart^-résiniforme 
girasol  3 Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  lait  3 les  blancs 
jaunâtre  et  rougeâtre  3 le  verd-pomme  3 le  jaune  de 
cire  et  le  jaune  de  miel  3 rarement  le  rouge  d’ hya- 
cinthe et  le  rouge  de  sang.  La  variété  d’un  blanc  de 
lait  parait  d’un  jaune  de  vin  dans  certaines  di- 
rections. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse  ou  disséminée  3 
tantôt  en  morceaux  arrondis  ou  anguleux  tantôt  en 
pièces  réniformes  et  uviformes. 

Sa  surface  extérieure  est  matte. 

A 1 intérieur  , l’opale  commune  est  éclatante  ; 
c est  tantôt  Y éclat  gras  , tantôt  Y éclat  vitreux. 

La  cassure  est  conchoïde  3 tirant  quelquefois  vers 
la  cassure  inégale. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  ai  crus , 

C?  1 

souvent  presque  en  forme  de  plaques. 
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• Elle  est  demi  - diaphane  , quelquefois  presque 
diaphane. 

Voyei  pour  tous  les  autres  caractères  extérieurs 3 ceux 
de  l'opale  noble. 

Pes.  spéc.  KLAPROTH,  I,9j8  à 2,01  5. 

Caractères  chimiques. 

..  . : \ 

L’opale  commune  est  infusible  au  chalumeau 
sans  addition  5 elle  fond  avec  le  borax , mais  sans 
boursouflement. 

Parties  constituantes. 

D’après  klaprotHj  T.  2 , pages  164 et  16p. 
Opale  commune  de  Kosemut ç.  Opale  commune  de  Telkobanya. 


.Si  lire 

...  oS,"7  c .Silice 

Alumine 

Oxide  de  fer. . . 

••  5 

Emmerling 

Usage. 

dit  qu’on  la  taille  pour  en 

9%  S° 
faire  des 

cachets. 

Gissement  et  localités. 

L’opale  commune  se  rencontre  en  filons , surtout 
dans  des  roches  de  mandelstein  , quelquefois  aussi 
dans  des  granits  et  des  porphyres.  (Emmerling.) 

On  en  trouve  en  Bohême,  en  Saxe  ( à Frey- 
feerg,  Hubertsburg,  Eibenstock  , Johann-Geor- 
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genstaclt , Schneeberg  ) ; à 111e  de  Ferroé  , en 
Toscane,  en  Islande,  en  Pologne  (à  Radomis- 
chel)  j en  Silésie  (Kosemiitz  et  Sobtenberg,  prés 
de  Schwentich) j en  Bretagne,  en  Hongrie  (Tel- 
kobanya.  ) (Emmerling.) 

.Werner , dans  le  catalogue  de  Pabst  , cite  celle 
de  Pelkobanya  dans  du  porphyre  en  décomposition. 
Il  cite  celles  de  Saxe  dans  du  granit  3 avec  du  horns- 
tein  j du  jaspe  , de  la  lithomarge  endurcie , etc. 

Karsten  , dans  le  catalogue  de  Leske  , donne  à 
peu  près  les  mêmes  indications  : il  en  cite  une  d’un 
blanc  de  lait,  qui  contient  une  goutte  d’eau  • il  n’in- 
dique pas  le  lieu  d’où  elle  provient. 

R E M A R <2  UES. 

i°.  Le  girasol  de  quelques  auteurs,  et  entr'autres  de 
VV  allerius  (T.  i , p,  196  ) , et  de  Rome  Delisle  (T.  2 , 
P-  I4I  )j  paraît  être  une  opale  commune  d'un  blanc  de 
lait , et  translucide.  Elle  réfléchit  la  lumière  du  soleil 
constamment , quoiqu'on  la  change  de  position  ; mais 
elle  11'a  pas  le  jeu  vif  de  couleurs  de  l’opale  noble. 

20.  Le  mu  lier  glas  de  Francfort-sur-le-Mein , dont  il  a 
été  question  à la  fin  de  l’article  calcédoine  , comme  for- 
mant, d'après  Werner,  le  passage  de  cette  substance  à 
l'opale , est  en  effet  regardé  par  quelques  auteurs,  comme 
une  opale  commune. 

5°.  Le  weltauge  ou  œil  du  monde , oculus  mundi  , pierre 
opaque  , connue  par  sa  propriété  de  devenir  transparente 
dans  l’eau  , ce  qui  l’a  fait  nommer  hydropkane  , est  tantôt 
une  opale  commune,  tantôt  une  demi-opale.  Klaproth 
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y a trouvé  93, ü de  silice  3 1,60  d’argile^  et  Çbzj  de 
parties  volatiles.  Sa  propriété  de  devenir  transparente 
dans  l’eau  tient  à une  absorption  qu’elle  fait  de  ce  fluide 
par  ses  pores. 

Si  on  la  plonge  dans  la  cire  fondue  , elle  s’en  imprègne 
de  mëme^  et  devient  transparente  ; mais  elle  redevient 
opaque  en  refroidissant  ; aussi  Deborn  l’avait  nommée 
py  opkane. 


1 1 Ie.  S O U S - E S P È C E. 

; 

U A L B O P A L.  LA  DEMI-OPALE. 

Argilla  opalus  vilis. 

Id.  Emm,  T.  1 , p.  156.—  Lenz,  p.  271?.  — W.  P.  T. 
1 , p.  178.  — M.  L.  p.  167.  — Variété  A'oyal , ' Wid. 
p.  325.  — Semiopalo  , Nap.  p.  201.  — Scrniopal  et  une 
partie  des  pitchstone  , Kirw.  p.  290  et  292.  — Pissite , 
Lam.  p.  160  , en  exceptant  la  variété  h. 

Quarc^-résiniforme  commun  et  Q.  R.  méniüu , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs . 

Ses  couleurs  sont  très  - variées.  ( Eu  général 
elles  sont  plus  mattes  et  moins  vives  que  celles  de 
l’opale  commune.)  (Emmerling.  ) Ce  sont  les 
blancs  jaunâtre grisâtre  et  rougeâtre  ; rarement  le 
blanc  de  lait  j les  gris  jaunâtre  > verdâtre  3 rougeâ- 
tre et  bleuâtre  ; le  gus  de  perle  } le  jaune  de  cire  et 
de  miel  ; le  rouge-hyacinthe  et  le  rouge  de  chair  j le 
brun  de  foie  les  bruns  jaunâtre  et  rougeâtre  j le  verd 
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opale,  de  montagne,  le  verd  de  gris  , le  vcrd  de  pré,  le  verd- 
poireau , le  verd-pomme  pâle  , etc. 

Ces  couleurs  se  trouvent  souvent  mélangées  en- 
semble, et  présentent  des  dessins  rubanés  , tachetés 
et  nuagés. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée , ou  en 
fragmens  anguleux  , ou  en  pièces  stalactiformes  ou 
uviformes , ou  en  couche  superficielle. 

Son  éclat  varie  beaucoup,  depuis  le  brillant  jus- 
qu a 1 éclatant  • c’est  un  éclat  qui  passe  tantôt  à 
Y éclat  du  verre  , tantôt  à Y éclat  gras. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoide , souvent 
unie. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , asse £ aigus  , 
rarement  schisteux  ( le  ménilite.  ) 

Sa  transparence  varie  , depuis  le  translucide  sut 
les  bords  , jusqu’au  demi- diaphane  , qui  est  très-rare  j 
• — elle  est  demi-dure  ou  un  peu  dure  ; — aigre  ■ — 
peu  difficile  a casser  • — elle  happe  quelquefois  à la 
langue  ; — elle  est  un  peu  froide  au  toucher  ; — 
médiocrement  pesante. 

Tes.  spéc.  KLAPROTH,  2,5-40. 

Caractères  chimiques. 

L’opale  commune  est  infusible  au  chalumeau 
sans  addition  ; elle  fond  avec  le  borax  , mais  sans 
boursouflement. 
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D’après  klaproth,  T.  i , pages  164  et  169. 


La  demi-opale  de  Telkobanya. 

Celle  de  Menil- Montant. 

Silice 

Silice 

Oxide  de  fer. . 

0 

0 

Alumine 

D 

7,fO 

Oxide  de  fer 

o,yo 

Oy<jO 

11. 

98. 

Chaux . 

Eau  et  mat.  charb.. 

5$,fO 

Gissement  et  localités. 


On  en  trouve  en  Bohême , en  Saxe  ( memes 
lieux  que  l’opale  commune  ) } à Franefort-sur-le- 
Mein , en  Islande , à Primersdorf  en  Autriche , en 
Pologne,  en  Silésie  , en  Hongrie  (Telkobanya). 

Elle  se  rencontre  quelquefois  dans  les  monta- 
gnes de  basalte  et  de  mandelstein  } mais  elle  se 
trouve  principalement  dans  les  granits  et  les  por- 
phyres , surtout  dans  les  filons  tenant  argent , qui 
s’y  rencontrent. 

Remarques. 

Karsten  a observé  beaucoup  de  passage  de  la  demi- 
opale  au  hornstùn , au  jaspe  et  à la  terre  a pôrcelaine.  Dans 
le  premier  cas , elle  est  plus  dure , plus  éclatante  , et  sa 
cassure  devient  écailleuse}  dans  le  second,  elle  est  en- 
tièrement opaque , et  dans  le  troisième  cas  elle  devient 
tout-à-fait  terreuse , et  n’a  plus  ni  transparence  ni  éclat 
ni  dureté. 
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Quelques  variétés  de  demi-opale,  surtout  celles  de 
couleur  brune,  ont  été  nommées  pechopal,  et  pechstein 
par  quelques  auteurs  et  par  la  plupart  des  minéralogistes 
français  ; mais  le  vrai  pechstein  de  Werner  en  différé 
essentiellement,  comme  on  le  verra. 

Le  prétendu  pechstein  de  Menil-Montant  près  de 
Paiis,  nomme  mertilite  par  quelques  minéralogistes , est 
aussi  regardé,  par  Klaproth,  comme  une  demi-opale  de 
Werner.  ( Voye^  plus  haut  l’analyse  qu’il  en  a faite.) 
Lstnei  au  contraire  le  range  avec  la  pierre  à fusil. 

1 '■  ( < ^ >;  

IVe.  S O U S - ESPÈCE. 

• ’ \ r 

H O L Z O P A L.  ou  OPALE  LICNIFORME, 

Argilla  opalus  luhcxylon. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  z6o.  — Lenz  , p.  z79.  — W.  P. 
T.  i , p.  zgo.  — M.  L.  p.  i7o.  — Variété  d’opal , Wid. 

P-  3 U-  Semiopalo , Nap.  p.  zoi.  — Ligniforme  oval , • 
Kirw.  T.  i , p.  Z5»y.  — Xilopale , Lam.  p.  i6z.  — Variété 
du  quartyagathe  xiLoïde  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  lait  3 les  blancs 
rougeâtre  , jaunâtre  et  grisâtre  • le  gris  jaunâtre  , le 
gris  de  fumee  , le  brun  de  cheveux  , le  brun  de  gérofle  3 
le  brun  jaunâtre  , le  jaune  d’oc  lire  , le  rouge  d’hya- 
cinthe. Leur  mélange  présente  des  dessins  rubanés 
et  tachetés. 

On  la  trouve  en  grandes  pièces  qui  ont  la  forme 
du  bois. 
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A l'intérieur , elle  esc  éclatante  ou  peu  éclatante  , OPALE, 
ou  seulement  brillante  j c’est  tantôt  1 éclat  du  verre  > 
tantôt  Y éclat  gras. 

La  cassure  est  concho'ide  en  travers  } mais  en 
longueur  elle  participe  de  la  contexture  du  bois 
dont  cette  opale  est  formée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  j a bords  aigus  3 
quelquefois  esquilleux  alongés. 

Il  y a des  opales  ligmformes  , composées  de 
pièces  séparées  j testacées  , droites  ou  courbes. 

( WERNER  , catalogue  de  Pabst.  ) 

Elle  est  souvent  opaque  3 quelquefois  translucide 
sur  les  b or  ds  3 très-rarement  entièrement  translucide. 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  dur  et  le  de  mi- dur  ; 

• — elle  est  facile  à casser  ■ — médiocrement  pesante. 

Localités. 

Poinik,  près  Schemnitz  en  Hongrie. 

Remarques  générales  sur  l’espèce  opale. 

i°.  Il  n'est  pas  très-facile  de  déterminer  les  caractères 
distinctifs  que  Werner  établit  entre  les  diverses  sous- 
espèces  d'opale  : il  dit  lui-même , dans  sa  Minéralogie 
de  Cronstedt qu  elles  ne  different  point  dans  leur  cas- 
sure , leur  dureté  ni  leur  pesanteur.  Il  me  semble  que 
l'opale  chatoyante  ou  la  pierre  seule  connue  en  France 
sous  le  nom  d’opale  , est  son  opale  noble  ; que  son  opale 
commune  et  sa  demi-opale  comprennent  les  hydrophanes , 
la  plupart  des  pechsteins  des  minéralogistes  français  3 
ainsi  que  ceux  décrits  par  Deborn , dans  le  catalogue  de 
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opale.  Raab  ( excepté  celui  de  Meissen  en  Saxe)  , et  quelques 
silex  ou  calcédoines  qui  forment  l^s  passages  de  l’un  à 
l’autre  ; quant  au  hol^opal , on  le  considère  en  France 
comme  un  bois  imprégné  de  pechstein  , c’est-à-dire , 
imprégné  de  demi-opale. 

2°.  Il  y a eu  en  Allemagne  de  grandes  discussions  sur 
la  formation  de  l’opale.  I ichtel , Eereis  et  autres  ont 
soutenu  long-tems  qu’elle  était  le  produit  du  feu.  Mais 
on  est  assez  d’accord  à présent  qu'elle  ne  peut  avoir  été 
formée  que  par  la  voie  humide.  C’est  aussi  l’opinion 
de  tous  les  minéralogistes  français. 

Il  est  bon  d’observer,  à l’appui  de  cette  opinion  , que 
les  demi- opales  de  Hongrie  se  trouvent  en  couches 
suivies  de  4 à 5 pieds  d’épaisseur. 


SEPTIÈME  ESPÈCE. 

PERLSTEIN.  LE  PERLSTEIN. 

Cette  nouvelle  espèce  minérale,  qui  se  trouve  dans  le 
dictionnaire  minéralogique  de  Reuss  , n’est  décrite  dans 
aucun  des  Traités  de  Minéralogie  que  j’ai  à ma  dispo- 
sition. Je  vais  indiquer  quelques-uns  des  caractères  de 
cette  pierre.,  d’après  ce  qui  en  est  dit  dans  le  Voyage  en 
Hongrie  deM.  Jens  Esmark  , et  d’après  l’échantillon  que 
Al.  Inguersen  a déposé  au  cabinet  de  l’école  des  mines. 

Le  perlstein  iorme  pour  ainsi  dire  le  ciment  d’une 
espèce  de  roche  porphyrique  , renfermant  des  grains 
d’obsidienne  ; il  est  d’un  gris  bleuâtre  , d’une  cassure 
grenue , assez  éclatant,  d’un  éclat  nacré , très-fragile, 
translucide  sur  les  bords  ; il  donne  l’odeur  argileuse  par 
l’expiration. 

Traité 
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Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  se  gonfle  con- 
sidérablement, répand  une  lueur  phosphorique  blan- 
châtre , et  finit  par  donner  un  verre  blanc  opaque. 

Ce  minéral  a été  trouvé  près  de  Tokai  en  Hongrie. 


HUITIÈME  ESPÈCE. 

PECHSTEIN.  — LA  PIERRE  DE  POIX 
OU  LE  PECHSTEIN. 

A R G I L L A P I C E A. 

ld.  Emm.  T.  1 , p.  z6z.  — Wid.  p.  331.  _ Lenz  , 
T.  1 , p.  2.80.  — M.L.  p.  171.  — W.P.  p.  181.  — Pietra 
picea,  Nap.  p.  *03.  — Pierre  de  poix  ( celle  de  Meissen 
seulement  ),D.B.T.iJp.  114.  _ Pitchstone  , Kirw.  T. 
1 , p.  291.  — Pissite  ( variété  h seulement),  Lam.  T.  2 , 
p.  16 z.  — Petrosilex  résini forme  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  gris  de  fumée  3 le  gris  noi- 
râtre j les  noirs  grisâtre  et  verdâtre,  le  verd  olive  , 
le  verd-poireau,  le  verd  de  montagne  , le  verd  noi- 
râtre 3 le  jaune  de  miel,  le  brun  jaunâtre , le  brun 
de  foie 3 le  rouge  brunâtre  , le  rouge  de  sang , le 
rouge  de  brique.  Toutes  ces  couleurs  sont  en  oénéral 
pâles,  rarement  vives ; elles  présentent  quelque- 
fois des  dessins  rubanés.  Quelques  variétés  sont 
traversées  de  veines  rouges. 

Minerai,  élém.  Tome  I.  7 


I 
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PECHSTEIN. 


On  le  trouve  en  masse  3 d’un  volume  consi- 
dérable (*). 

A l’intérieur,  il  est  communément  éclatant  3 
rarement  peu  éclatant  ou  brillant  ; c’est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde 3 rarement 
parfaitement  conchoïde  (elle  a alors  plus  d’éclat)  j 
elle  passe  aussi  souvent  à la  cassure  écailleuse  ou 
esquilleuse.  Plus  elle  s’en  rapproche,  plus  elle  perd 
de  son  éclat.  (Le  pechstein  passe  alors  au  hornstein.) 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  asse £ 
aigus. 

Quelquefois  il  est  composé  de  pièces  séparées  3 
grenues  3 à grains  plus  ou  moins  gros  3 le  plus  sou- 
vent petits.  Leurs  surfaces  de  séparation  sont  lisses. 

Il  est  quelquefois  translucide  3 mais  le  plus  sou- 
vent il  ne  l’est  que  sur  les  bords  : le  noir  est  en-' 
tiérement  opaque. 

Il  est  demi- dur  3 en  un  haut  degré  \ — aigre  3 — * 
peu  difficile  à casser  ; — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  D’après  blumenbach  , le  pechstein  de 
Saxe,  2,314. 


(*)  On  a cité  aussi  du  pechstein  cristallisé  en  très-petits 
prismes  à six  faces,  terminés  à une  extrémité  par  un  poin- 
temenr  à trois  faces  , placées  sur  trois  faces  latérales  alter- 
nativement ; mais  il  paraît  que  ces  cristaux  ne  sont  plus  re- 
gardés par  Werner  comme  du  pechstein  , mais  comme  du 
eisenkiesel.  ( V oyc\  cet  article.  ) 
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Caractères  chimiques. 

Les  pechsteins  sont  fusibles  au  chalumeau  sans 
addition,  en  un  émail  blanc  un  peu  poreux  (*). 

Parties  constituantes. 

D’après  M.  Wiegleb  , le  pechstein  de  Meissen  en 
Saxe  , contient  : silice,  64,58  5 argile,  1 5,41  ; fer,  5 , et 
15  de  perte.  (?) 

Gissement  et  localités. 

Le  pechstein  forme  des  couches  puissantes  et 
même  des  montagnes  entières  ; il  forme  la  base 
d’un  porphyre,  dans  lequel  sont  mélangés  du  quartz 
et  du  feldspath.  ( Pechsteinporphir  ) . 

C est  ainsi  qu  on  le  trouve  en  grande  quantité 
en  Saxe  ( à Meissen , Braunsdorf,  Planitz  près  de 
Zwickau,  etc.)  : on  en  trouve  aussi  en  Sibérie  et 
en  Hongrie  ( Schemnitz  et  Kremnitz  ). 

Remarques. 

. ' ■ ' • r • ^ i 

1 . Le  pechstein  ou  pierre  de  poix  a reçu  ce  nom 
de  ce  qu  on  lui  a trouve  quelque  ressemblance  avec  la 
poix. 

^ 20.  Deborn  décrit  cette  substance  sous  ce  même  nom 
de  pierre  de  poix , mais  il  y réunit  les  opales  communes 


(*)  Widenmann  dit  qu  il  y en  a qui  sont  infusibles  ; 
mais  il  est  probable  qu’il  a confondu  quelque  jaspe  ou  quel- 
que demi-opale  avec  les  pechsteins.  Kirvan  paraît  avoir  fait 
la  même  erreur.  • 

Z 2 
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jEcnsTMN.  et  les  demi-opales  de  Werner.  La  plupart  des  minéra- 
logistes français  confondaient  aussi  ces  deux  substances. 
Elles  ont  été  enfin  distinguées  ; et  dans  la  Minéralogie 
du  citoyen  Haüy  , le  pechstein  des  Allemands  est  un 
petrosilex  résiniforme , et  les  3 sous-espèces  d’opales 
sont  des  quartz  résiniformes. 

30.  Indépendamment  du  petrosilex  résiniforme , qui  est 
le  véritable  pechstein  , comme  il  vient  d’être  dit , il  ne 
serait  pas  impossible  que  la  plupart  de  nos  autres  petro-. 
silex  fussent  aussi  rangés  par  Werner , parmi  les  pechs- 
teins.  ( Foyei  la  remarque  à la  fin  de  l’espèce  homstein.  ) 
40.  La  déodalite  de  M.  R.ose  est  un  pechstein. 


NEUVIÈME  ESPÈCE. 

DEMANT  SPATH  (*).--  LE  SPATH  ADAMANTIN. 

Nota.  Dans  le  dictionnaire  minéralogique  de  Reuss  , 
cette  espèce  se  trouve  partagée  en  deux  sous-espèces  , 
corund,  le  corindon  3 etdemant  spath , le  spath  adamantin. 
Il  paraît  que  la  première  est  le  spath  adamantin  du  Ben- 
gale * et  la  seconde  est  le  spatl}  adamantin  de  la  Chine  ; 
mais  ne  trouvant  dans  aucun  auteur  les  descriptions 
séparées  de  ces  deux  sous-espèces , je  vais  donner 
celles  de  l’espèce  entière  * telles  qu’elles  se  trouvent 
dans  le  3e.  vol.  d'Emmerling. 

Id.  Emra.  T.  x , p.  9 > ec  T-  3 » P-  — AVid-  P-  1?7* 

LenZj  p.  12.9.  • — Spath  adamantin  , D.  B.  T.  1 , p.  60. 

— Spato  diamantino  , Nap.  p.  113.  — Adamantine  spar , 
KivW-  p.  3 3 C — Corindon  , Lam.  T.  2 , p.  166. 

Corindon  , Haüy. 


(*)  Quelques  auteurs  écrivent  aiamant-spath. 
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Caractères  extérieurs. 

S A couleur  esc  tantôt  un  gris  de  fumée  3 clair  ou 
foncé j qui  passe  au  gris  verdâtre  ou  au  blanc-gri- 
sâtre-verdàtre  ou  jaunâtre  ; tantôt  le  brun  de  gi- 
rofle ou  le  brun  de  cheveux  3 se  rapprochant  tou- 
jours plus  ou  moins  du  gris  de  fumée  et  di^orp 
jaunâtre.  Quelquefois  il  est  d’une  couleur  sale, 
qui  tient  le  milieu  entre  le  verd  de  montagne  et 
le  verd  de  pomme  pâle. 

On  le  trouve  en  masse  3 disséminé  et  cristallisé. 
Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces 3 le  plus  souvent  rompu 
aux  deux  extrémités.  Les  faces  sont  quelquefois 
toutes  égales  ou  plus  souveut  inégales  , deux  oppo- 
sées étant  plus  larges  que  les  autres.  Les  cristaux 
ont  communément  i pouce  de  haut , sur  ^ de 
pouce  d’épaisseur.  Ils  sont  quelquefois  si  courts, 
qu’ils  prennent  la  forme  d’une  table  à 6 faces. 

b.  Un  prisme  à 6 faces  3 terminé  par  un  pointe- 
ment  à 6 faces  placées  sur  les  faces  latérales. 

c.  Une  pytamide  à 6 faces  aiguës  3 dont  le  som- 
met est  fortement  tronqué  ou  rompu. 

d.  Le  cristal  précédent , portant  un  pointement 
à 3 faces  sur  les  angles  delà  base  commune  (*). 

(*)  Cette  description  est  entièrement  traduite  d’après 
Emmerling.  La  forme  a est  bien  connue  en  France  , mais 
non  les  cristaux  b c d.  Nous  ne  connaissons  d’autres  variécés 
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Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  petits  3 
tantôt  isolés  3 tantôt  réunis  en  druses.  Leurs  faces 
latérales  et  leurs  faces  de  pointemens  sont  plus 
ou  moins  striées  en  travers  • mais  il  est  quelque- 
fois difficile  de  reconnaître  les  stries,  lorsque  les 
cristaux  sont  recouverts  de  quelqu’autre  minéral,’ 
ce  qui  arrive  souvent. 

L 'éclat  extérieur  est  accidentel. 

» 

A l’intérieur,  le  spath  adamantin  varie  depuis 
le  très- éclatant  jusqu’au  brillant ; c’est  un  éclat  de 
diamant  3 qui  se  rapproche  beaucoup  de  X éclat  du 
verre  et  passe  même  quelquefois  à X éclat  mé- 
tallique. 

Sa  cassure  en  travers  paraît  être  inégale  ou  esquil- 
leuse  3 néanmoins  elle  passe  à la  cassure  lamelleuse. 
La  cassure  en  longueur  3 au  contraire,  est  parfaite- 
ment lamelleuse  3 à lames  droites  et  minces.  Le 
clivage  est  double  (* *). 


de  forme  que  le  prisme  à six  faces  ; i°.  parfaits  i°.  tron- 
qué sur  trois  angles  terminaux  d’un  côté  , en  alternant,  et 
sur  trois  autres  angles  de  l’autre  côté  , en  alternant  avec 
les  premiers  j 30.  tronqué  en  outre  sur  les  six  bords  termi- 
naux. Ces  formes  sont  décrites  et  gravées  dans  le  Journal 
des  Mines,  n°.  z8,  page  163  , dans  l’extrait  du  Traité  du 
citoyen  Haiiy. 

(*)  Le  clivage  est  triple  et  dans  trois  sens  differens,  qui 
tronquent  trois  angles  terminaux  en  a'ternant , et  sous  un 
angle  de  147°  avec  le  bord  latéral  adjacent,  et  de  1130  avec 
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Ses  fragmens  sont  tantôt  indtter mines  , a botds 
aigus  3 tantôt  rhomboidaux  3 a 4 faces  miroitantes. 

Il  se  présente  en  pièces  séparées  3 tcstacees  3 
droites , le  plus  souvent  minces  , rarement  épaisses  3 
qui  sont  elles-mêmes  spuve'nt  composées  de  pièces 
séparées  3 grenues 3 à petits  grains. 

Il  est  translucide  sur  les  bords 3 ou  entièrement 
translucide  dans  de  minces  fragmens  (* *).  — Il  est 
extrêmement  dur.  (Il  raie  le  cristal  de  roche,  la 
topaze  et  toutes  les  pierres  dures  ).  — Il  est 
aigre  3 — il  est  assez  facile  a casser  en  travers  3 
mais  très-difficile  à casser  en  longueur ; — il  est 
médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  KLAPROTH,  3,710.  HAUY,  3,873. 

Caractères  chimiques. 

Le  spath  adamantin,  traité  au  chalumeau,  est 
entièrement  infusible,  soit  sans  addition , soit  avec 
la  soude,  le  sel  d’urine  et  le  borax.  (Klaproth.  ) 


la  base  du  prisme.  La  forme  primitive  qui  en  résulte  est  une 
rhomboïde,  dont  l’angle  au  sommet  esc  de  86°.  ( Huüy  , 
J.  d.  M.  n°.  18  , p.  ). 

(*)  Le  citoyen  Haüy  a observé  dans  le  spath  adamantin, 
la  propriété  de  la  double  image. 
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Parties  constituantes. 


) 


KLAPROTH  J T.  I J 
Sp.  adam.  de  la  Chine. 


Alumine 84,00 

Silice 6,'yo 

Oxide  de  fer 7^0 

Perte 2,00 


100. 


p.  47  et  suivantes. 

Id.  du  Bengale. 

89^0. 

M°- 



3,75- 

100. 


Klaproth  avait  d abord  cru  qu'il  contenait  une  terre 
nouvelle  qu  il  avait  appelée  korunderde  ou  terre  ■ corin- 
don! enne  ; mais  de  nouveaux  essais  lui  ont  fait  recon- 
naître que  cette  terre  était  l'alumine. 

Caractères  physiques. 

Le  spath  adamantin  est  souvent  attirable  à l’ai- 
mant , surtout  celui  de  la  Chine  • ce  qui  provient 
d’un  mélange  tant  extérieur  qu’intérieur , de  quel- 
ques grains  de  mine  de  fer. 

Gissernent  et  localités. 

Le  spath  adamantin  a été  trouvé  à la  Chine  et 
au  Bengale  ; il  paraît  provenir  de  quelque  roche 
primitive,  puisqu’il  est  accompagné  quelquefois  de 
mica  d’un  blanc  d’argent,  et  de  feldspath.  Celui 
de  la  Chine  est  brun  et  presque  opaque  \ celui  du 
Bengale  est  au  contraire  d’un  gris  ou  d’un  blanc 
verdâtre  ; il  a assez  de  transparence. 


> 
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Remarques. 

i°.  Cette  pierre  est  connue  depuis  très-peu  de  tems. 
On  assure  que  sa  dureté  la  fait  rechercher  par  les  Chi- 
nois j pour  polir  les  pierres  précieuses  et  le  diamant. 
C'est  de  cette  propriété  de  polir  le  diamant  et  de  son 
. aspect  spathique  3 que  lui  est  venu  son  nom  de  spath 
adamantin.  Celui  du  Bengale  n'est  pas  aussi  dur  que 
celui  de  la  Chine. 

20.  On  a reconnu  depuis  peu  des  spaths  adamantins 
parmi  des  saphirs  prismatiques  ; ce  sont  des  indices  de 
lames  obliques  qui  les  ont  fait  distinguer , le  saphir  ayant 
toujours  des  lames  verticales  (*). 

3°.  Quelques  cristaux  de  titane  oxidé  (nadelstein) 
trouvés  en  France,,  ont  été  pris  d'abord  pour  des  spaths 
adamantins. 


DIXIÈME  ESPÈCE. 

FELDSPATH.  — LE  FELDSPATH 

ou  SPATH  DES  CHAMPS. 

) 

A R G I X LA  FELDSPATHUm. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  quatre  sous-espèces. 
Cette  subdivision  a été  adoptée  par  presque  tous  les 
auteurs  allemands  3 ainsi  qu'il  suit  : 


C ) V^oye^  les  Memoiies  de  la  société  d’histoire  natu- 
relle , pramal  an  7 , p.  5;.  Les  formes  de  ces  cristaux  , qui 
sont  très-bien  déterminées , se  rapportent  aux  trois  variétés 
indiquées  dans  la  nôte  précédente.  Leur  couleur  est  ordinai- 
rement rouge  , quelquefois  jaune  ou  bleue. 


SP  AT* 
adamantin 
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Irc.  SOUS-ESPÈCE. 

C EM  fine  R TELDSTATH.  LE  FELDSPATH  COMMUN. 

Argilla  feldspachum  vu/gare. 

Id.  Emm.  T.  I,  p.  z66.  — Lenz,  T.  i , p.  185.  — W. 

P.  T.  1 , p.  z8z.  — • M.  L.  p.  173.  — Wid.  p.  3 3 j.  > — 
Feldspath  j D.  B.  T.  1 , p.  136.  — Id.  R.  D.  L.  T.  z , p. 
44J-  — Spathum  scintillans  3 Wall.  T.  1 , p.  114. — 
Feldispato  commune  , Nap.  p.  113.  — Common  felspar  3 
Kirw'.  p.  316.  — Feldspath , Lam.  T.  z,  p.  187. 

Feldspath , Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  principales  sont  le  blanc  de  lait 3 
les  blancs  jaunâtre  3 grisâtre  et  rougeâtre  ; le  gris 
de  fumée  3 le  gris  bleuâtre  et  jaunâtre  3 le  jaune 
dé ochre  3 le  rouge  de  sang3  le  rouge  de  brique  3 le 
rouge  brunâtre  3 le  verd-émeraude  3 le  verd-poireau  3 
le  verd-pomme  3 le  verd  de  montagne  pâle  3 le  verd- 
olive  (*). 

On  le  trouve  en  masse  3 ou  disséminé 3 ou  en 
morceaux  arrondis  3 ou  cristallisé.  Ses  formes  sont  : 
a.  Un  prisme  à 6 faces  3 large  3 à angles  un  peu 
inégaux  , terminé  des  deux  côtés  par  un  bisellement 


(*)  Ce  que  l’on  a désigné  sous  le  nom  de  pierre  des 
\ amazones , es:  quelquefois  un  feldspath  verd  3 mais  le  plus 

souvent  c’est  un  néphrite.  ( Foye j néphrite  ). 

'J 
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un  peu  obtus  , dont  les  faces  sont  placées  sur  les  deux 
bords  latéraux  3 qui  séparent  de  chaque  côté  deux 
des  plus  petites  faces. 

b.  Un  prisme  à 4 faces  (rhomboidal)  j portant 
des  deux  côtés  un  biseau } dont  les  faces  sont  placées 
sur  les  bords  latéraux  obtus.  Quelquefois  les  bords 
latéraux  et  ceux  du  biseau  sont  tronqués.  ( Lorsque 
le  prisme  est  court  * et  qu’une  des  faces  du  biseau 
est  supprimée,  la  forme  est  .elle  d’un  rhomboïde.  ) 

c.  Un  prisme  à 4 faces  ( rectangulaire  ) terminé 
par  un  pointement  à 4 faces  placées  sur  les  bords 
latéraux  ■ le  sommet  du  pointement  et  les  bords  laté- 
raux du  prisme  sont  quelquefois  tronqués.. 

d.  Un  prisme  à 4 faces j portant  un  pointement 
obtus  à 3 faces.  ( ? ? ) ( Emmerling.) 

e.  Un  prisme  à 4 faces  j portant  un  pointement 
très-obtus  d 4 faces 3 dont  deux  plus  petites  et  deux 
plus  grandes , qui  correspondent  aux  faces  laté- 
rales. ( ??  ) (Emmerling.) 

f Un  prisme  à 4 faces  (rectangulaire) } ou  par- 
fait ^ ou  portant  un  bisellement  à ses  deux  extré- 
mités j ou  ayant  ses  bords  latéraux  tronqués. 

g.  Une  table  d 6 faces  } un  peu  alongée  (*). 


(*)  Cettefoime  est,  je  crois,  celle  du  prétendu  sfchorl 
blanc  du  Dauphiné 5 mais  la  description  n’en  est  pas  exacte, 
car  la  table  à six  faces  alongée  a toujours  un  biseau  sur  ses 
deux  plus  petites  faces , ou  plutôt  le  cristal  doit  être  con- 
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Il  se  trouve  souvent  en  cristaux  doubles  (* *). 
La  surface  extérieure  des  cristaux  est  striée  en 
longueur.  - 

A l’extérieur,  les  cristaux  sont  éclatans. 

A l’intérieur,  le  feldspath  commun  est  ordi- 
nairement éclatant j,  quelquefois  tres-éclatant  3 sou- 
vent aussi  peu  éclatant  • il  a Y éclat  du  verre  ou 
Y éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lamelleuse  3 toujours 
à lames  droites  et  à clivage  double  , c’est-à-dire , 
ayant  deux  sens  de  lames  j dans  le  troisième  sens, 
elle  est  compacte  et  inégale. 

Ses  fragmens  sont  rhomboidaux  3 mais  à 4 faces 
seulement  miroitantes. 

Souvent  les  morceaux  de  feldspath  sont  une 
réunion  de  pièces  séparées  3 grenues  3 à gpains  de 
différentes  grosseurs. 

Il  n’est  ordinairement  que  translucide  ; rarement 
il  passe  au  demi-diaphane.  Il  est  dur  3 mais  moins 


sidéré  autrement  : ce  serait  la  forme  a très-aplatie  sur  deux 
de  ses  faces  latérales  ; les  cristaux  sont  très-souvent  réunis 
deux  à deux. 

(*)  Ces  cristaux  doubles  sont  réunis  très- régulièrement  j 
mais  pour  bien  les  décrire  , il  faudrait  avoir  auparavant 
décrit  les  cristaux  simples  avec  les  mesures  d’angles  , sans 
quoi  les  descriptions  des  cristaux  doubles  sont  difficiles  à 
entendre.  On  n’aura  rien  à desirer  à cet  égard  dans  l’ouvrage 
du  citoyen  Haiiy. 
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que  le  quartz  ; — aigre  ; facile  a casser  j • 

médiocrement  pesant. 

P es.  spéc.  1,1-71  à 2,5-94. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  se  fond 
en  un  verre  blanc  un  peu  translucide. 

Parties  constituantes. 

Un  grand  nombre  de  chimistes  ont  analysé  le  feldspath 
commun  dans  différens  tems  et  avec  plus  ou  moins  d’exac- 
titude, suivant  le  perfectionnement  successif  des  moyens 
chimiques.  Le  citoyen  Vauquelin  l’a  aussi  analysé  de- 
puis peu,  et  son  résultat  différé  de  tous  les  autres  par  la 
présence  de  la  potasse  qu’il  y a reconnue  ; mais  il  leur 
est  assez  conforme  dans  les  proportions  d’alumine , et 
surtout  de  silice  , dont  il  présente  à peu  près  le  terme 
moyen  , comme  on  peut  en  juger  par  le  tableau  suivant, 
où  on  en  rapporte  plusieurs. 


VAUQUELIN  (*). 

KIRW. 

D K 

SAUSSURE. 

MEYER. 

HASSENFR. 

Silice 62,83 

67 

43 

79 

7°  1 

Alumine..  17,02 

M 

37/>f 

1 G 

12 

Chaux...  3,00 

O 

1,70 

U 3 

O : 

Ox.de  fer  1,00 

O 

4 

0 

O 

Potasse.  . 1 3 

O 

0 

0 

O 

Paryte...  0 

I I 

0 

0 

8 

Magnésie.  0 

8 

0 

0 

9 

96,8; 

100 

*S>7  S 

97j3 

99 

(*)  (J.  d.  M.  n°.  49  , p.  27  ).  C’est  le  feldspath  vert 
dé  Sibérie,  qui  a servi  à son  analyse. 
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feldspath.  Le  résultat  de  Vauquelin  est  à peu  près  le  même  que 
celui  qu'il  a obtenu  de  l’analyse  de  l’adulaire  , comme 
on  le  verra.  Cette  quantité  de  potasse  explique  très- 
bien  la  fusibilité  du  feldspath. 

Gissement  et  localités. 

Le  feldspath  commun  est  une  des  substances  les 
plus  répandues  dans  la  nature,  mais  rarement  il 
s’y  rencontre  en  masse  considérable.  Il  forme  une 
des  parties  composantes,  essentielles  de  la  plupart 
des  roches  primitives  des  granits , des  gneiss , des 
siénites,  des  porphyres  : il  y est  aussi  quelquefois 
en  couches  entières.  Dans  les  roches  stratiformes , 
il  est  rare  } cependant  il  se  trouve  quelquefois  dis- 
séminé en  grains  ou  en  cristaux,  dans  le  porphir- 
schiefer,  la  grauwacke , rarement  dans  les  basaltes 
et  les  mandelsteins  (*).  Il  se  décompose  souvent 
et  change  en  une  masse  terreuse  blanche.  C’est 
cette  terre  que  l’on  emploie  pour  la  fabrication 
de  la  porcelaine , et  qui  est  connue  en  Chine  sous 
le  nom  de  kaolin.  ( Foye^  terre  à porcelaine.  ) 

Le  quartz  et  le  mica,  qui  sont  avec  le  feld- 
spath les  deux  parties  constituantes  du  granit , l’ac- 


(*)  On  en  a reconnu  dans  une  pierre  calcai-e  compacte, 
évidemment  stratiforme  ; c’étaient  de  petits  cristaux  entière- 
ment semblables  à ceux  de  la  note  sut  la  forme  g.  Ils  sont 
transparens  , fusibles  au  chalumeau  en  émail  blanc  , etc. 
( Au  col  du  Bonhomme,  près  de  Chamouny  dans  les  Alpes  ). 
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compagnent  d’ailleurs  presque  toujours , et  sont  feldspath. 
pour  lui  un  caractère  empirique. 

Il  est  inutile  d’indiquer  aucunes  localités  du  feld- 
spath commun  : on  renvoie  à celle  du  granit , du 
gneiss  et  autres  roches  qu’il  compose. 

Remarques. 

Le  feldspath  cubique  ( wurflicher fèldspatk  argilla  feld- 
spathum  tessulare ) de  Karsten  ( M.  L.  p.  176  ^ et  B.  J. 

1788  j T.  2 ^ p.  809  ) est  regardé  par  Werner  comme 
une  simple  variété  du  feldspath  commun  ; il  est  remar- 
quable en  ce  quil  est  très-lamelleux  , et  qu’il  se  casse 
plus  facilement  que  les  autres  feldspaths  en  fragmens 
cubiques , ou  du  moins  en  fragmens  rhomboïdaux  qui 
approchent  de  la  forme  cubique.  Ivirwan  l’a  décrit  sous  le 
nom  de  petrilite,  T.  i;  p.  325.  Il  a été' trouvé  à Ehren- 
friedersdorf  en  Saxe. 

Certains  feldspaths  d’un  rouge  jaunâtre,,  parsemés 
de  mica  , ont  été  nommés  aventurine.  ( Voye £ le  quartz, 
commun  ) . 

I Ie.  S O U S.-  E S P È C E. 

DICHTER  FF  LD  S P AT  H.  LE  FELDSPATH  COMPACTE. 

Argilla  fcldspathum  densum. 

Id.  Emm.  T.  1,  p.  271.  — Lenz,  p.  287.  — W.  P. 

T.  1 , p.  283.  Wid.  p.  343.  — Feldispato  compatto  , 

Nap.  p.  218.  — Continuous  felspar 3 Knw.  p.  323  (?)  

Felsite  j ibid.  p.  326. 

Feldspath  compacte  bleu  } Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  bleu  de  ciel 3 souvent  très- 
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pale,  qui  passe  même  au  blanc  bleuâtre  3 et  prend 
aussi  quelque  teinte  de  verd  ou  de  jaune.  ( 
article  Localités.  ) 

On  ne  le  trouve  qu’en  masse  3 en  morceaux 
plus  ou  moins  gros. 

Il  est  peu  éclatant  3 souvent  même  peu  brillant. 
Sa  cassure  est  lamelleuse  , imparfaite  j souvent 
indéterminée  , quelquefois  inégale  ou  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu  aigus 
Il  est  translucide  ; quelquefois  il  ne  l’est  que 
sur  les  bords.  — Il  donne  une  raclure  blanche.  — 
Il  est  dur 3 mais  bien  au  dessous  du  quartz. 

( Pour  tous  les  autres  caractères,  voye [ le  feldspath 
commun.  ) 

Caractères  chimiques. 


Emmerling,  Widenmann  et  autres  disent  qu’il 
est  infusible  au  chalumeau  sans  addition.  (?) 

Gissement  et  localités. 

Le  feldspath  dont  M.  Werner  a fait  son  feld- 
spath compacte,  est  celui  que  l’on  a trouvé  près  de 
Krieglach  enStirie  (*),  avec  du  quartz  et  du  mica, 
et  que  l’on  a d’abord  regardé,  ou  comme  un  quartz , 
ou  comme  une  pierre  d’azur.  (W.P.T.  i,p.  18  5.) 

On  en  a cité  aussi  en  Sibérie.  (?)  C est  peut- 
êtrede  feldspath  verd  de  Sibérie 3 mais  je  pense 

(*)  C’est  à tore  que  plusieurs  auteurs  l’ont  cité  en 
Carinthie. 

quil 
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qu’il  doit  plutôt  être  rapporté  au  feldspath  com- 
mun. M.  Werner  soupçonne  que  les  cristaux  de 
feldspath  du  porphyre  verd  antique  appartiennent 
à cette  sous  - espèce. 


IIIe.  S O U S - E S P È C E. 

LA  B R A D O RS  TE  I N.  IA  PIERRE  DE  LABRADOR. 

I ' ■ » . ' 

Argilla  feldspathum  labradoriense. 

Id.  Emm.  T.  1 j p.  173.  — Lenz,  T.  1 , p.  288,  — ‘W. 
P.  T.  1 , p.  184.  — Variété  de  gemeiner  feldspath , Wid. 
p.  3 3 y.  — Pierre  de  Labrador  3 D.  B.  p.  143.  — Id.  R.  D. 
L.  T.  z , p.  497.  — Variété  du  feldispato  commune , Nap. 
P-  113-  — Labradore  stone  3 Kirw'.  p.  324.  — Labradoritc 3 
Lam.  Tom.  z,  p.  197.  , 

Feldspath  opalin  3 Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

On  peut  dire  que  sa  couleur  propre  est  presque 
toujours  le  gris  noirâtre  ou  le  gris  de  cendre  foncé  j 
mais  elle  en  présente  beaucoup  d’autres,  très-belles 
et  très-vives,  lorsqu’on  varie  sa  position  par  rap- 
port à la  lumière.  Les  principales  sont  le  bleu 
d’azur,  le  bleu  de  Prusse  3 le  bleu  de  smalt  3 le  bleu 
de  ciel  3 le  perd  de  gris  3 le  verd-émeraude  3 le  verd 
de  pre3  le  verd-olive3  le  verd-serin3  le  jaune-orange  3 
le  jaune  d’ or 3 le  jaune-citron  3 le  jaune  de  soufre  3 
le  gris  de  perle  3 le  blanc  d’ argent  3 le  blanc  jaunâtre 3 
Minéral,  élém.  Tome  /.  A a 
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feldspath. 
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le  rouge  de  cuivre  3 le  rouge  de  chair , le  brun  de 
tombac. 

Ces  couleurs  sont  mélangées  sous  des  dessins 
rubanés  j tachetés  ou  pointillés  , et  donnent  un  cha- 
toiement très-vif. 

On  le  trouve  en  morceaux  arrondis. 

A l’intérieur,  elle  est  éclatante  3 quelquefois  très- 
éclatante. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lamelleuse  3 à lames 
droites  3 dans  deux  sens  différens  ( clivage  double  ). 
Dans  le  troisième  sens,  elle  est  un  peu  conchoïde. 
Elle  donne  des  fragmens  rhomboidaux  3 à 4 faces 
miroitantes. 

Quelquefois  elle  est  composée  de  pièces  sépa- 
rées 3 grenues  ou  testacées. 

Elle  est  fortement  translucide 3 passant  au  demi- 
diaphane. 

( Pour  tous  les  autres  caractères  extérieurs  , voyq  le 
feldspath  commun.  ) 

P es.  spéc.  BRISSON,  2,607  à 2,704. 

Caractères  chimiques. 

La  pierre  du  Labrador  est  fusible  en  un  émail 
blanc,  comme  le  feldspath  commun. 

Parties  constituantes. 

* 

D’après  Bindheim , la  pierre  du  Labrador  contient: 
silice , 69,  $•  ; argile  , 1 3,6  j gypse  ,125  oxide  de  cuivre, 
0,7,  oxide  de  fer,  0,3. 
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Us  a ses. 

Le  brillant  de  ses  couleurs  et  surtout  son  cha- 
toiement la  font  rechercher  en  bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

Cette  pierre  nous  vient  originairement  de  l’île 
Saint- Paul,  près  la  côte  de  Labrador  : on  en  a 
trouvé  depuis  en  Bohême  ( Mummelsgrund) } en 
Saxe  (Geyer,  Lobau,  Halle) } dans  l’îügermann- 
land,  en  Russie  j en  Sibérie,  près  du  lac  Baikàl. 

On  ne  l’a  encore  trouvée  qu’en  morceaux  arron- 
dis et  hors  de  place.  Il  paraît  qu’elle  doit  provenir 
de  roches  primitives , puisqu’elle  est  quelquefois 
accompagnée  de  schorl  noir , de  mica , de  horn- 
blende, de  pvpites,  de  bismuth  natif,  etc. 

Gmelin  et  quelques  autres  minéralogistes  lui 
ont  donné  le  nom  de  schillerspath  ou  spath  cha- 
toyant qui  depuis  a été  donné  à un  autre  .miné- 
ral. ( V oyei  hornblende  du  Labrador.  ) 

I Ve.  SOUS-ESPECE. 

A D V L A R.  l’aDULAIRE. 

Argilla  fcldspathum  adularium. 

Id.  Emm.  p.  277.  — Lenz,  T.  1 , p.  293. — Mondstein  , 
M.  L.  p.  180.  — Id.  Wid.  p.  340.  — Adulai re  , D.  B. 
T.  1 , p.  1 3 8 et  1 41.  — • Adalaria , Nap.  p.  2 1 8.  — Moon- 
stone  , Kirw'.  p.  312.  — ■ Adulaire , Lara.  T.  2,  p.  194, 

Feldspath  nacré  , Haiiy.  T. 

A a a 
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Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre j le  blanc 
verdâtre  et  le  blanc  de  lait.  Mais  sous  certaines 
directions  , elle  donne  un  chatoiement  de  couleurs 
nacrées  et  argentées  ( * ) , qui  est  dû  à de  petites 
fentes  ou  lames  intérieures  qui  réfléchissent  diffé- 
remment les  rayons  de  lumière. 

On  la  trouve,  ou  en  masse , on  cristallisée.  Ses 
formes  sont  : 

a.  Un  prisme  ( rhomboidal'j  à 4 faces  3 terminé 
des  deux  côtés  par  un  biseau. 

b.  Un  rhombe  parfait  plus  ou  moins  oblique. 

c.  Une  table  à 4 faces  > rectangulaire  3 et  dont 
les  faces  terminales  sont  obliques. 

d.  Un  prisme  à G faees.  ( C’est  la  forme  a du 
feldspath  commun.) 

e.  Une  table  à G faces  (**). 



v 1 

(*)  C’est  ce  qui  l’a  fait  appeler  pierre  de  lune  ( mond- 
stein  ) ou  œil  de  poisson  ( fischauge  ) , ou  opale  aqueuse 
( wasser  opal  ) ou  girasol , etc.  ; mais  le  girasol  de  Wal- 
lerius  et  de  Rome  Delisle  paraît  être  une  opale  commune. 
Napione  au  contraire  assure,  pag.  118  , que  l’adulaiie  esc 
le  vrai  girasole  des  Italiens.  Deborn  , pag.  141  , est  de  la 
même  opinion. 

(**)  L’adulaire  se  trouve  aussi  en  ciistaux  doubles  , et 
cette  forme  lui  est  très-ordinaire.  Ces  cristaux  ont  le  plus 
souvent  l’apparence  d’un  prisme  à 4 faces  , rectangulaire  5 
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La  surface  d'es  cristaux  est  lisse 3 souvent  striée 
en  longueur. 

A l’extérieur,  l’adulaire  esc  éclatante  ou  très-écla- 
tante.  A l’intérieur , elle  est  très-éclatante  3 d’un 
éclat  vitreux,  qui  passe  plus  ou  moins  à Y éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse  3 à lames  droites  dans 
deux  sens  différens  ( clivage  double  ). 

Ses  fragmens  sont  rhomboïdaux  3 à 4 faces  mi- 
roitantes. 

Elle  est  quelquefois  composée  de  pièces  séparées 3 
ou  scapiformes  droites  ( qui  sont  placées  suivant  la 
direction  des  lames  de  l’adulaire  ) } ou  grenues. 

mais  en  observant  leur  sommeq  on  reconnaît  évidemment 
que  ce  sont  deux  moitiés  de  cristaux , dont  l’une  a été  re- 
tournée et  réunie  ensuite  à l'autre.  Pour  décrire  cette  forme 
d une  manière  plus  précise , il  faudrait  en  donner  les  figures 
et  les  mesures  des  angles.  On  trouvera  l’un  et  l’autre  dans 
1 ouvrage  du  citoyen  Haiiy.  — Il  y a de  ces  cristaux  dou- 
bles d’une  grandeur  considérable  , comme  de  huit  à dix 
pouces  : on  les  a quelquefois  sciés  en  travers  pour  en  faire 
des  plaques , qui  sont  assez  recherchées  à cause  de  leur  éclat 
et  de  leur  chatoiement  j mais  ces  plaques  ont  pour  le  na- 
turaliste un  plus  grand  intérêt,  en  ce  qu’on  y voit  les  indices 
des  lames  se  dirigeant  dans  deux  sens  différens  sans  se 
croiser , mais  se  réunissant  au  contraire  sur  une  diagonale  ; 
ce  qui  prouve  évidemment  que  ce  sont  deux  moitiés  d’un 
même  cristal  retournées.  De  Saussure,  T.  4 , p.  1,886, 
fait  la  même  observation.  — L’adulaire  présente  aussi  des 
reunions  quadruples  de  cristaux , comme  seraient  les  quatre 
pétales  d une  fleur,  un  peu  inclinées. 
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Elle  est  toujours  translucide  , quelquefois  demi- 
diaphane  et  même  diaphane. 

Elle  est  dure j moins  que  le  quartz,  mais  plus 
que  le  feldspath  commun; — elle  est  froide  au  tou- 
cher ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  2,fOO  à 2,600,  STRUVE.  2,fél  , MORELL. 

Caractères  chimiques. 

L’adulaire,  traitée  au  chalumeau  sans  addition , 
éclate  et  pétille,  et  finit  par  se  fondre  en  un 
verre  blanc. 

Parties  constituantes. 

VAUQUELIN.  VESTRUMB,  MORELL, 

(Chem.  ann.  c'90  , T.z,  ( Hcepfner  Mag.  Htlv.  T. 

P.  115.  ) i>P-95-) 

Silice...  64  Silice 62,  jo  Silice 62,45 

Alumine.  20  Alumine 17,50  Alumine 19^3  5 

Chaux...  2 Chaux 6,50  Magnésie 5,50 

Potasse.  14  Magnésie. .. . 6,  Suif,  de  chaux  10,98 

100  Ox.  de  fer. . . 1,40  Eau i,7) 

Suif,  de  baryte  2,  99,9  9 

Eau 0,25 

96,  if 

Sandtoute  la  perfection  des  moyens  employés  par  le 
citoyen  Vauquelin  doit  faire  accorder  la  préférence  à 
son  analyse  ; si  les  autres  ont  été  rapportées  , c’est 
qu’elles  sont  assez  d’accord  avec  la  première,  relative- 
ment aux  proportions  de  silice  et  d’alumine  ; ce  qui  en 
donne  une  entière  confirmation. 

Us  a scs. 

O 

L’adulaire  n’étant  connue  que  depuis  environ 


575 


GENRE  ARGILEUX. 

vingt  ans,  elle  n’a  pas  encore  été  beaucoup  em- 
ployée j cependant  on  l’a  taillée  en  plaques,  qu’on 
a montées  en  bagues  et  autres  bijoux. 

Gissement  et  localités. 

C’est  à H.  Pini  de  Milan , qu’on  doit  la  con- 
naissance de  l’adulaire,  qu’d  a découverte  dans  les 
montagnes  qui  environnent  le  Saint-Gothard  (*). 
Suivant  M.  Struve,  elle  forme  des  couches  propres, 
entre  des  bancs  de  glimmerschiefer  et  de  gneiss. 
Elle  est  accompagnée  de  quartz,  de  mica,  de  feld- 
spath commun,  de  tourmaline , etc.  (**). 

(*•)  Les  auteurs  allemands  citent  plusièürs  autres  loca- 
lités 5 Saint-Christophe  en  Dauphiné  , le  Forez , le  Lan- 
guedoc. Je  ne  sais  si  on  a trouvé  en  effet  dans  ces  différens 
pays  des  feldspaths  ayant  les  caractères  de  Y adulai  re  de 
b erner;  quant  à l 'adulaire  d«  Baveno , citéfe  par  Emmer- 
liag , je  doute  que  Jes  feldspath^  de  Baveno  , décrits  pat 
Pini  , soient  regardés  par  Werner  comme  dès  ddulaires  ; ils 
sont  entièrement  opaques,  et  n’ont  ni  les  couleurs  ni  le 
chatoiement  de  celle  du  Saint  Gothard  ; leur  cassure  même 
est  peu  brillante  et  presque  rhdtte.  Ils  se  trouvent  dans  un 
granit  avec  du  quartz  et  du  mica,  Les  beaux  cristaux  que 
l’on  y a trouvés  tapissent  quelques  cavités  qui  se  trouvent 
dans  ce  granit,  et  ils  ont  d’ailleurs  les  mêmes  caractères  que 
ceux  qui  forment  la  base  même  du  granit.  Je  pense  donc 
qu'on  doit  les  regarder  comme  des  feldspaths  communs  de 
Wemer. 

(**';  Elle  s’y  trouve  ordinairement  en  cristaux  implantés  t 
et  je  pense  qu’on  peut  dire  que  l’adulaire  tapisse  des  cavités 


TERRES  ET  PIERRES. 


Feldspath. 


17  6 


Remarques. 


i°.  Le  nom  d ' adulai  re  vient  de  celui  & adula,  que  porte 
une  des  sommités  qui  dominent  le  passage  du  Saint- 
Gothard. 

2°.  U œil  de  chat , qui  , comme  on  l’a  vu  , forme  dans 
la  Minéralogie  de  Werner  une  espèce  particulière  , est 
regardé  comme  une  variété  d’adulaire  par  Widenmann  , 
Deborn  et  autres  minéralogistes. 

3°.  La  pierre  chatoyante  trouvée  en  Languedoc  par 
Dodun  , et  qu  il  a nommée  œil  de  poisson  , paraît  n’être 
qu  une  variété  d’adulaire.  Kirwan  l’a  décrite  séparément 
sous  le  nom  de  argentine  felspar  , p.  32.7. 


ONZIÈME  ESPÈCE. 

POLIERSCHIEFER.  LE  SCHISTE  A POLIR 

OU  LE  POLIERSCHIEFER  (* *) . 

Id.  Klap.  T.  z , p.  170.  — Estner  , Minéralogie  , T.  1 , 
p.  633.  — Emmerling,  T.  3 , p.  334. 

Argile  , Haiiy. 

Caractères  extérieurs  (**). 

Sa  couleur  est  un  gris  clair  j qui  passe  commu- 


ou  filons  , lesquels  abondent  dans  une  couche  particulière 
d’une  montagne  de  glimmerschie*fer.  C’esc  ainsi,  je  crois , 
qu’il  faut  entendre  l’assertion  de  M.  Struve. 

(*)  Voye ç le  §.  19  de  l’Introduction. 

( **  ) Cette  description  du  polierschiefer  est  traduire 
d’après  Emmerling  , qui  lui-même  l’a  extraite  de  Klaprorh  et 
Estuer.  ( Voyei  les  remarques.  ) 
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nément  au  blanc  3 souvent  aussi  au  rougeâtre.  Il  s 
présente  quelquefois  des  bandes  ou  des  taches  d un 
brun  noirâtre  ou  d’un  jaune  citron  pâle. 

On  le  trouve  en  masse3  ordinairement  en  couches 
entières j souvent  aussi  superficiel. 

La  surface  de  ses  couches  présente  des  empreintes 
rondes  et  conchoïdes.  Il  est  toujours  mat. 

Sa  cassure  est  ou  conchoïde  applatie  3 ou  terreuse 
dans  certaines  directions^  dans  d’autres  sens  elle 
est  schisteuse  et  presque  lamelleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  asse% 
obtus  3 quelquefois  un  peu  en  forme  de  plaques. 

Il  est  composé  de  pièces  séparées 3 testacées 
épaisses  3 courbes.  — Il  est  un  peu  translucide  sur 
les  bords.  — Il  est  tendre  3 passant  au  très-tendre  ; 
— peu  aigre  ; — très- facile  à casser  • — il  happe 
fortement  à la  languè  3 — il  est  maigre  et  rude  au 
toucher  ; — médiocrement  pesant  et  presque  léger. 

P es.  spéc.  KLAPROTH  j 2 ,o8o. 

Caractères  chimiques. 

Plongé  dans  l’eau,  le  polierschiefer  l’absorbe 
avec  avidité  : on  voit  des  bulles  d’air  qui  se  déga- 
gent avec  bruit.  Pulvérisé  et  calciné , il  perd  1 9 
pour  100  de  son  poids  et  devient  rougeâtre.  Il  se 
fond  dans  un  fourneau , en  une  scorie  poreuse  d’un 
gris  noirâtre  ou  jaunâtre. 


folter- 

SCU1EPER. 
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Silice 

-Alumine 

Maenésie 

j 

Chaux 

f Kl  APP.OTH,* 

Oxide  de  fer. . . . , 

) T-  i* 

Eau 

/ 

! ; 

97*75'  / 

Gissement  et  lo  c alités. 


Le  polierschiefer  se  trouve  principalement  à 
Menil-JViontant  près  Paris,  où  il  forme  des  lits 
considérables,  qui  renferment  des  morceaux  tuber- 
culeux d une  substance  nommée  communément 
pechstein  ou  menilite  3 dont  îi  a été  question  plus 
haut  a la  suite  de  la  demi-opale  et  de  la  pierre 
à fusil. 

Remarque. 

r .•>  f , * e* 

C est  depuis  peu  de  tems  que  M.  Werner  a fait  une 
espèce  particulière  de  cette  substance  minérale. 

■ r • 


/ < - 
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douzième  espèce. 

TRI  P P EL  OL1  T RI  P O L.  — • LE  TRIPOLI. 

argilla  t riro  lit  an  a. 

- ' . i : 

fd.  Emm.  T.  i , p.  307.  — Lenz,  T.  1 3 p.  312-*  ■ 

L.  P.  189.  — W.  P.  p.  187.  — Wid.  p.  3 5 3 -—  Ttipih, 
Wall.  T.  1 , p.  94.  — Tripoli  , Kirv.  p.  zoz.  — ld. 
NaP.  p.  z 10.  — ld.  D.  B.  T.  I . P.  40-4.  — Id.  Lan.  T.  z , 
p.  4J7.  —Lave  coctile  tripoléenne  ec  thermaniidc-  tripoléenne , 
Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  presque  toujours  le- gris  jaunâtre  3 
le  j aune-isabelle 3 le  jaune  d ochre  ou  le  jaune  de 
paille  ; quelquefois  le  blanc  3 tirant  au  gris  3 au 
jaune  3 au  verd  ou  au  rouge.  Lorsqu’il  est  très-fer- 
fugineux,  il  est  d’un  brun  rougeâtre. 

On  le  trouve  en  masse. 

A l’intérieur,  il  est  mat. 

Sa  cassure  est  terreuse  3 â gros  grains  3 quelque- 
fois schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés 3 à bords  obtus. 
Il  est  tendre  3 passant  au  très-tendre  ( ce  qui  tient 
à sa  friabilité , car  sa  poussière  est  très-dure  ) j — • 
il  est  maigre  et  rude  au  toucher  : — médiocrement 

O 'r  • 

pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition , il  est  très- 


t 
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ïHiPOj.j.  difficile  à fondre;  il  se  fond  avec  le  borax,  sans 
effervescence.  Il  ne  forme  pas,  comme  l’argile, 
une  pâte  avec  l’eau. 

Parties  constituantes. 


D apres  1 analyse  de  M.  Haase , silice , 90  ; argile , 7} 
fer,  3. 

Usages. 


Le  tripoli,  réduit  en  poussière,  est  employé  avec 
beaucoup  davantage  pour  polir  les  métaux  , les 
marbres  et  autres  pierres,  et  les  glaces. 


Gissement  et  localités. 


C est  de  Tripoli  que  l’on  apportait  autrefois 
cette  substance  en  Europe  ; ce  qui  lui  a fait  don- 
ner son  nom.  Mais  on  en  a trouvé  depuis  en  beau- 
coup d’endroits , et  entr’autres  en  Bavière , à 
Kutschlina  en  Bohême,  en  Saxe (Potschappel  près 
Dresde  et  Naunmberg),  en  Flandre  (près  d’Ou- 
denarde),  à Francfort-sur-le-Mein , en  Suisse, 
dans  la  Hesse  ( Granberg,  Darmstadt  ) , en  Autriche 
(Krems),  en  Westphalie,  en  Russie,  en  Angle- 
terre, etc. 

On  ne  connaît  pas  encore  trop  bien  ses  carac- 
tères géologiques.  Il  paraît  cependant  qu’il  appar- 
tient exclusivement  aux  montagnes  stratiformes , 
car  on  en  a trouvé  dans  le  voisinage  des  basaltes. 
Celui  de  Potschappel  est  en  couches,  dans  une 


I 
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montagne  qui  contient  du  charbon  de  terre.  On  tripoli. 
en  a aussi  trouvé  dans  des  terrains  volcaniques  ou 
pseudo-volcaniques  j ce  qui  a fait  croire  a quel- 
ques minéralogistes , que  le  tripoli  était  une  subs- 
tance minérale  modifiée  par  le  feu.  A cet  egard 
on  peut  dire  que  les  empreintes  de  plantes  et  de 
poissons,  et  les  bois  pétrifiés  qu’il  renferme  sou- 
vent, excluent  tout-à-fait  l’opinion  d’une  origine 
vraiment  volcanique , mais  que , le  tripoli  se  trou- 
vant quelquefois  dans  le  voisinage  des  feux  sou- 
terrains ( erdbrande  ) , il  est  possible  que  ( dans 
certains  cas  du  moins,  et  non  dans  tous)  il  ait 
subi  leur  action , et  soit  par  conséquent  quelque- 
fois d’une  origine  pseudo-volcanique.  ( F'oyey^  l’In- 
trod.  §§.  44  et  45.)  Sa  sécheresse  et  la  dureté  de 
ses  petites  parties  viennent  aussi  à l’appui  de  cette 
opinion. 

Nota.  On  imite  le  tripoli  en  calcinant  certaines  variétés  de 
thonschiefer. 


TREIZIÈME  ESPÈCE. 

AL  A UNSTEIN.  — LA  PIERRE  ALUMINEUSE. 

ARGILLA  AlUMIN  ARTS  TOLFRNsIS. 

ld.  Emm.  T.  1 , p.  x??.  — Lenz,  T.  1 , p.  304. — Wid. 
p.  399-  "W»  P-  p-  — M.  L.  p.  18 6.  — Calcareus 

aluminaris  albus  , Wall.  T.  1 , p.  34.  — Phtra  d‘ allume  , 
Nap.  p.  1 66.  — Aluminilite t Lam.  T.  1 , p.  1x3. 

Variété  & Argile  , Haüy.  T. 


nnnKE 

ALUMINEUSE. 
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Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre  3 
qui  passent  quelquefois  au  jaune-isabelle  et  au  gris 
jaunâtre  clair. 

On  la  trouve  en  masse. 

Elle  est  matte 3 très-rarement  un  peu  brillante. 

Sa  cassure  est  inégale  quelquefois  conchoïde  3 
imparfaite  3 quelquefois  aussi  un  peu  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu  aigus. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées  3 grenues  , 
à gros  grains. 

Elle  est  tendre  3 quelquefois  demi-dure  ; — elle 
est  un  peu  tachante  ; — - elle  happe  à la  langue. 

Caractères  chimiques. 

Lorsqu’après  l’avoir  chauffée  on  la  lessive,  elle 
donne  de  l’alun  3 elle  ne  fait  point  effervescence 
avec  les  acides.  (Emmerling.) 

Parties  constituantes. 

Suivant  Bergmann  , elle  contient,  43  de  soufre  , 33 
d’argile  , 22  de  silice. 

‘ Vauquelin  l’a  aussi  analysée  j il  y a trouvé,  alumine, 
43,92  j silice,  24;  acide  sulfureux,  23;  sulfate  dépotasse, 
3,80  j eau , 4.  (Ann.  de  Chim.  66  , p.  27J . ) 

Gissement  et  localités. 

Cette  substance  est  connue  depuis  long-tems  sous 
le  nom  de  Pierre  de  la  Tolfa3  du  nom  du  lieu  où 


V. 


PIERRE 

ALUMI.NEVS.E. 
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elle  se  trouve  auprès  de  Rome.  Elle  y forme  une 
montagne  particulière , dont  la  masse  est  traversée 
souvent  par  des  veines  dé  quartz  d’un  gris  blan- 
châtre. 

Remarques. 

Il  paraît  que  Werner  ne  comprend  sous  cette  espèce 
que  la  pierre  de  la  Tolfa,  du  moins  son  catalogue  de 
Pabst,  le  muséum  de  Leske,  les  ouvrages  de  Widen- 
mann  et  d’Emmerling  n’indiquent  aucune  autre  localité. 
Lenz  seul  (p.  305  ) cite  des  pierres  d’alun  de  Witby  en 
Angleterre  , de  Suisse , de  Toscane  ; il  regarde  aussi  les 
pierres  delà  Solfatara,  de  Pouzzoles  près  de  Naples 3 
comme  des  pierres  d’alun  ; mais  cette  opinion  ne  me 
paraît  pas  fondée.  La  seule  pierre  de  la  Tolfa  est  la 
pierre  d’alun  de  Werner  ^ et  il  ne  la  regarde  pas  comme 
un  produit  volcanique. 

Emmerling  dit  que  la  pierre  d’alun  imbibée  d’eau 
devient  translucide  3 et  qu’elle  paraît  semée  de  taches 
rougeâtres. 


QUATORZIÈME  ESPÈCE. 

AL  A U NE  RD  E.  — LA  TERRE  ALUMINEUSE. 

ARGILLA  ALUMIN  ARI  s BTTUMTNOSA. 

U.  Emm.  T.  1 3 p.  z<,i.  — Lenz,  T.  1 , p.  300.  — 
M.  L.  p.  184.  — W.  P.  T.  1,  p.  186.  — W.  p.  3^8.  — 
Terra  aluminaris , Wall.  T.  1 1 , p.  31.  — Alumihitt  bitu- 
mineux, Lam.  T.  1 , p.  né. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre 3 qui  passé  quel- 
quefois au  brun  noirâtre. 
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On  la  trouve  en  masse. 

Sa  cohésion  ou  consistance  tient  le  milieu  entre 
le  solide  et  le  friable. 

Elle  est  naturellement  matte.  Si  elle  est  quel- 
quefois brillante , cela  est  dû  à quelques  parcelles 
de  mica. 

La  cassure  (dans  les  petits  morceaux)  est  terreuse 
et  unie  ; mais  celle  d’une  masse  un  peu  considé- 
rable est  schisteuse. 

/ 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  à bords  obtus. 

La  terre  alumineuse  prend  de  l’éclat  parla  raclure. 

Elle  est  très-tendre  et  presque  friable  j — facile 
à casser. 

Caractères  chimiques. 

La  terre  alumineuse,  exposée  au  feu,  brûle 
avec  flamme 3 exposée  à l’air,  ou  plutôt  à l’humi- 
dité , elle  s’échauffe , et  brûle  souvent  aussi  avec 
flamme. 


Usages. 

O 


On  lessive  cette  terre  pour  en  retirer  de  l’alun  j 
on  l’emploie  aussi  comme  combustible. 

Gissement  et  localités. 


La  terre  alumineuse  paraît  avoir  beaucoup  de 
rapports  géologiques  avec  le  bois  bitumineux  (*), 


(*)  Emmerling  ajoure  même  que  ce  11 'est  autre  chose 
qu’un  bois  bitumineux  décomposé. 

, puisqu’elle 


terre 
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puisqu’elle  en  renferme  souvent  des  morceaux  en- 
tiers d’ailleurs  , elle  se  trouve  toujours  dans  des 
circonstances  semblables , et  souvent  dans  son  voi- 
sinage. La  terre  alumineuse  ne  se  rencontre  que 
dans  les  terrains  d’alluvion  ou  dans  les  stratiformes, 
mais  jamais  dans  les  terrains  primitifs. 

Elle  y forme  des  bancs  souvent  assez  puissans , 
et  quelquefois  très-étendus. 

On  en  trouve  en  Bohême,  en  Saxe,  à Freyen- 
wald  dans  le  pays  de  Brandebourg,  à Krems  en 
Autriche,  auprès  de  Naples,  en  Sicile,  en  Hon- 
grie (Thaioba),  dans  le  Vivarais  en  France,  etc. 

Remarques. 

Widenmann  et  Napione  pensent  que  la  terre  alumi- 
neuse dont  il  est  ici  question  , n'est  qu'un  alaunschiefer 
ou  schiste  alumineux  décomposé.  Cependant  il  faut  bien 
qu’elle  soit  bitumineuse , puisqu'elle  brûle  avec  flamme, 
et  que  Werner  lui-même  l'a  appelée  argilla  aluminaris 
bituminosa. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  alaunerde  avec  le  reine  thon 
erde  ou  alumine  pure.  (Voye^  cette  espèce.  ) 


Minerai,  élém.  Tome  I.  B b 


; 
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QUINZIÈME  ESPÈCE. 

ALAUNSCHIEEER.  — LE  SCHISTE  ALUMINEUX. 

ARGILLA  ALUMINARIS  S C H I S T O S A . 

Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces, 
dont  vbici  les  descriptions.  (Widenmann  ne  les  regarde 
que  comme  des  variétés.  ) 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

CEMEINER  ALA  VNSCHIEFER.  LE  SCHISTE  ALUMINEUX 

COMMUN. 

Argilla  aluminaris  schistosa  vulgarïs. 

‘ ' 'i  ' . ' 

Id.  Emm.  T.  i , p.  196.  — Lenz,  T.  1 , p.  300.  — M. 
L.  p.  184. — W.  P.  T.  1 , p.  1 86.  — Variété  de  alauns- 
chiefer , Wid.  p.  396.  — Schistus  aluminaris , Wall.  T.  z, 
p.  31.  — Schisto  aluminoso , Nap.  p.  Z64.  — Variété  de 
X argile  schisteuse  , Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

( . / „ • ^ , . w- 

Ses  couleurs  sont  le  noir  grisâtre  ou  brunâtre. 
On  le  trouve  en  masses  3 lesquelles  renferment 
souvent  des  morceaux  de  tonne  globuleuse. 

Il  est  tantôt  un  peu  brillant , tantôt  mat. 

Sa  cassure  est  ordinairement  schisteuse  3 à feuil- 
lets plats  j quelquefois  cependant  un  peu  terreuse 


/ 
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Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques.  Il  donne 
une  raclure  noire}  grisâtre ; — il  est  tendre  - — aigre  ; 
— maigre  au  toucher ; — facile  à casser;  > — - médio- 
crement pesant , un  peu  plus  que  le  thonschiefer. 

Caractères  chimiques. 

Lorsqu’il  a été  exposé  à l’air  pendant  un  cer- 
tain tems,  il  se  fendille  et  donne  de  l’alun  par 
le  lessivage. 

O 

Usages. 

On  l’exploite  pour  en  retirer  l’alun. 

Gissement  et  localités. 

Le  schiste  alumineux  se  rencontre  ordinairement 
en  couches  subordonnées  , dans  les  montagnes  - 
de  thonschiefer  (et  vraisemblablement  dans  le 
thonschiefer  stratiforme)  {*)•  Il  est  souvent  tra- 
versé de  vénules  de  quartz  , et  toujours  mélangé 
de  pyrites  qui,  lorsqu’il  est  exposé  à l’air,  favo- 
risent sa  décomposition. 

On  en  trouve  en  beaucoup  de  pays , en  Saxe 
(Reichenbach,  Limbach,  Erlenbach  ) , en  Bo- 
hême, en  Angleterre,  en  France,  etc. 


(*)  Emmer,inS  dit  au  contraire  qu’il  se  trouve  dans 
c thonschiefer  primitif.  Je  crois  que  ce  doit  être  tout  au 
plus  dans  le  thonschiefer  de  transition. 


SCHISTE 
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son  STE 
ALUMINEUX. 


I Ie.  S O U S - E S P Ë C E. 


CLANZENDER  A LA  UNSCHIEFE  Et,  LE  SCHISTE 

I 

ALUMINEUX  ÉCLATANT. 


Argilla  aluminaris  schisiosa  nitida. 

ld.  Ernm.  p.  157.  — Lenz  , p.  503.  — M.  L.  p.  18p. 

• — W.  P.  p.  z8 6.  — Variété  de alaunsekiefer , Wid.  p. 

— Variété  de  Y argile  schisteuse  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  dent  le  milieu  entre  le  noir  bleuâtre 
et  le  noir  grisâtre  3 quelquefois  le  noir  de  fer. 

Dans  le  sens  de  la  cassure  principale , sa  surface 
extérieure  est  lisse  3 communément  éclatante  et 
même  très-éclatante.  C’est  un  éclat  gras  qui  s’ap- 
proche de  X éclat  métallique.  Dans  les  directions 
opposées,  il  est  mat. 

Sa  cassure  est  communément  schisteuse  3 à feuil- 
lets courbes. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Quant  à tous  les  autres  caractères  extérieurs , ils  ■ 
sont  absolument  les  mêmes  que  ceux  du  schiste 
alumineux  commun.  L’usage,  le  gissement,  les 
localités  , sont  aussi  les  mêmes  \ seulement  cette 
seconde  sous-espèce  est  en  général  plus  riche  en 
alun  que  la  première. 

Remarque. 

On  a souvent  confondu  V alaunschicfer  avec  le  thons- 
chicfcr.  ( Voyet  cette  espèce.  ) 
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SEIZIÈME  ESPÈCE. 
brandschieter.  — le  schiste  bitumineux 

ou  LE  BRANDSCHIEFER  (*). 

ARC  I X LA  S C H I S T O B I T U M I N O S A. 

Id.  Emm . T.  i,  p.  189.—  Lem , T.  1,  p.  199.— Wid. 
p.  394.  — M.  L.p.  183.  — W.  P.  T.  I , p.  iSj.—  Schistus 
pinguis,  Wall.  T.  1 , p.  3 J 4-  —Schistus  carbonarius  , ibid . 
p.  358. — Bituminous  shale  , Kirw.T.  1 , p.  183.  Schisto 
bituminoso  , Nap.  p.  16 3. — Argilite  bitumineux,  Lam.  T. 
1 , p.  11 6.  — Variété  de  l’ argile  schisteuse , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  noir  brunâtre  > quel- 
quefois le  gris  ou  le  brun  noirâtre. 

On  le  trouve  en  masse , en  couches  entières. 

Il  est  brillant  3 d’un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  schisteuse  j à feuillets  plats  3 le 
plus  souvent  minces  3 rarement  épais. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  3 quel- 
quefois cependant  trapézoïdaux  ■ ce  qui  est  dû  à 
des  fentes. 

Il  est  très-tendre  ; — doux  et  facile  à casser ; — 1 
il  happe  un  peu  à la  langue  ■ — il  prend  de  V éclat 

(*)  Voyet^  le  §.  19  de  l'Introduction. 


BKArn- 
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par  la  raclure  ; — il  est  un  peu  onctueux  au  tou- 
cher; peu  froid;  — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Le  brandschiefer,  mis  sur  des  charbons  allumés, 
donne  une  flamme  pâle , une  odeur  sulfureuse , blan- 
chit et  nerd  uiip  narn<=>  j ..  • 1 


chit  ^ perd  une  partie  considérable  de  son  poids. 
Gissement  et  localités. 

Le  brandschiefer  est  particulier  aux  montagnes 
stratiformes  j il  forme  des  couches  qui  accompa 


gnent  presque  toujours  celles  de  schieferthon  et 


celles  de  charbon  de  terre , et  alternent  avec  elles. 
C est  ainsi  qu’il  se  trouve  à Yehrau  dans  la  Haute- 
Lusace  : on  y observe  des  passages  insensibles 
entre  ces  deux  substances  et  le  brandschiefer. 

Karsten  en  cite  un  provenant  de  la  Hesse , 
qui  porte  une  empreinte  de  poisson. 

On  en  a trouvé  aussi  en  Bohême,  en  Silésie, 
en  Pologne,  dans  le  Derbyshire,  etc. 

Emmerling  dit  que  le  brandschiefer  est  aussi 
très-ordinaire  dans  les  montagnes  de  éisenthon. 
( Voye^  ce  mot  dans  la  description  des  espèces 


;éologiqués.  ) 


Remarques. 


Le  brandschiefer  peut  être  considéré  comme  n'étant 
qu'un  schieferthon  imprégné  de  bitume.  Tout  ce  qui  a 
a été  dit  sur  son  gissement , vient  à l'appui  de  cette 
opinion. 
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On  l’a  souvent  confondu  avec  le  thonschiefer,  ( Voye^ 
cette  espèce.  ) 


DIX-SEPTIÈME  ESPÈCE. 

• \ 

Z El  CH  ENS  CH  IEEE  R.  — LE  SCHISTE  A DESSINER 

OU  LE  Z El  C H E N S CH  I E FE  R (*). 

A R G I L L A N I G R I c A. 

Id.  W.  Cronst,  p.  2.06.  — Lent,  T.  1 , p.  30 6.  — M. 
L.  p.  187.  — Schwar^e  kreide , W.  P.  T.  1 , p.  2.87.  - 

Id.  Emm,  p.  303 . — Schistus...  piciorius  y nigrica  , W ail  T. 

1 , p.  3 5 8.  — Schisto  pittorio , Nap.  p.  z6p.  — Black  chalk  , 
Kirw.  T i,  p,  ijj.  — ■ Mélantérite  ou  crayon  noir , Lam. 
T.  1,  p.  m.  — Argile  schisteuse  graphique , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  grisâtre  ou  bleuâtre. 

On  le  trouve  en  masse. 

Il  est  mat j ou  seulement  un  peu  brillant  dans 
le  sens  de  sa  cassure  principale. 

Sa  cassure  est,  dans  certaines  directions,  schis- 
teuse 3 a feuillets  courbes ; dans  d’autres,  elle  est 
terreuse  j à grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  ou  es - 
quilleux. 

Il  est  tachant  et  écrivant  ; — très-tendre  • — • 

(*)  Voye £ le  §.  29  de  l'Introduction. 


ZE^CHESt- 

ÏCH1EFER. 
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peu  aigre  ; — maigre  au  toucher  et  peu  froid.  ; — 
médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  se  couvre 
d’un  léger  vernis.  (Lelièvre.) 

Parties  constituantes. 


Silice 64.  ^ 

Alumine 11.25  / wiegleb. 

Charbon 11.  V ( Ann.  de  Crell  1797^ 

Oxide  de  fer 2.75  i 

Eau 7.50  J 


96.50 

Usage. 

Son  nom  indique  assez  l’usage  qu’on  en  fait, 
comme  crayon  noir,  pour  dessiner. 

Gissement  et  localités. 

Le  ^eichens chie fer  accompagne  souvent  le  schiste 
alumineux , et  a avec  lui  beaucoup  de  rapports. 
Ils  forment  tous  deux  des  couches  particulières 
subordonnées,  dans  des  montagnes  de  thonschie- 
fer  (*).  Il  se  trouve  en  Italie,  où  on  en  fait 

(*  ) Emmerling  ajoute  qu’il  ne  se  rencontre  que  dans  de 
montagnes  primitives.  J’avoue  que  j’ai  peine  à croire  que 
cette  assertion  soit  fondée  , puisqu’il  accompagne  souvent  le 
schiste  alumineux,  qui,  comme  il  a été  dit , se  trouve  plutôt 
dans  les  thonschiefer  de  transition  ou  stratiformes.  Au  reste, 
Emmerling  regarde  aussi  le  schiste  alumineux  comme  se 
trouvant  dans  les  thonschiefer  primitifs. 
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un  objet  de  commerce  : de  là  le  nom  de  pierre 
d’Jtalie,  que  lui  donnent  souvent  les  artistes.  On 
en  a trouvé  aussi  en  Espagne , en  France , à Lud- 
wigstadt  dans  le  Margraviat  de  Bareith  3 etc. 

Remarque. 

Plusieurs  minéralogistes , et  entr’autres  Widenmami , 
ont  regardé  le  1 eichenschiefer  comme  une  variété  du 
thonschiefer. 


DIX-HUITIÈME  ESPÈCE. 

WRTZSCH1EEER . — LE  SCHISTE  A AIGUISER 
ou  LE  WETZSCHIEFER  (*). 

A R G I L L A COTTCUZA. 

Id.  Emm.  T.  1,  p.  30 3.  — Lenz  , T.  1 , p.  3 10.  — • M. 
L.  p.  188.  — W.  P.  p.  187.  — Wid.  p.  401.. — Schistus 
cocicula,  Wall.  T.  1,  p.  353.  — Pieira  cote 3 Nap.  p.  17a. 
— Novaculite , Kirw\  T.  1 , p.  138.  — Cos  } Lam.  T.  z , 

p.  IOJ. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  communément  le  gris  verdâtre 
ou  1 q gris  de  fumée  j quelquefois  le  verd  de  montagne. 
On  le  trouve  en  masse. 

Il  est  tr'es-peu  brillant. 

Sa  cassure  est  ( dans  les  grandes  masses  ) schis- 
teuse, (dans  les  petits  morceaux)  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 


ZEJCHEK- 

SCHIEFER- 


(*)  Voyr{  le  §.  19  de  l’Introduction. 
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vet/schiefeh.  Il  est  plus  ou  moins  translucide  sur  les  bords  ■ — 
il  est  ordinairement  demi-dur 3 mais  il  varie,  et 
est  tantôt  dur 3 tantôt  tendre. 

Il  est  peu  difficile  à casser  ■ — il  donne  une 
raclure  d’un  blanc  grisâtre  ■ — il  est  maigre  au 
toucher  j — il  ne  happe  pas  à la  langue  5 — il  est 
médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  KIRWAN  , 2,722. 

Caractères  chimiques. 

Il  ne  fait  point  effervescence  avec  les  acides  (*  ). 
Il  ne  fond  point  au  chalumeau  sans  addition.  On 

Usage. 

On  l’emploie,  lorsqu’il  est  taillé  et  poli,  pour 
aieuiser  les  couteaux  et  autres  instrumens  : on  se 

O 

sert  aussi  de  sa  poussière  pour  polir  l’acier. 
Gissement  et  localités. 

Le  wer^s  chie  fer  se  rencontre  dans  des  montagnes 
de  thonschiefer  primitif,  où  il  forme  des  couches 
subordonnées.  On  l’a  apporté  originairement  du 
Levant.  Mais  on  en  a trouvé  depuis  en  Bohême, 
en  Saxe  ( Seifensdorf  près  de  Freyberg  ) , en 
Sibérie,  en  Seine}  enfin  à Lauenstein , dans  le 
Margraviat  de  Bareith,  où  on  l’exploite.  Il  semble 

(*  ) C'est  d’après  l’essai  fait  par  Kirwan  sur  un  échan- 
tillon du  cabinet  de  Leske. 


ne  l’a  point  encore  analysé. 
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souvent  former  le  passage  au  talc  endurci,  et  est  wETzscniEKâ.- 
quelquefois  recouvert  d efflorescences  de  sulfite 
de  magnésie  ; ce  qui  fait  soupçonner  que  cette  terre 
est  une  de  ses  parties  constituantes. 

Remarque. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  wet^schiefer  avec  toutes  les 
autres  pierres  à aiguiser , qui  sont  ou  des  grès  ou  de 
vrais  thonschiefer. 


DIX-NEUVIÈME  ESPÈCE. 

THONSCHIEFER.  ■ — LE  SCHISTE  ARGILEUX 

OU  LE  THONSCHIEFER  (*). 

A R G I L L A SCHISTUS. 

Id.  Emm.  T.  i,  p.  184. — Wid.  p.  391.  — Lenz,  T. 
1 , p.  296.  — W.  P.  p.  185.  — M.  L.  p.  1 80.  — Schistus 
ardesia  tegularis,  Wall.  T.  i,p.  3 j 1 . — Schistus  mensalis  3 
ibid.  p.  350.  — Schistus  fragilis  , ibid.  p.  3 5 y.  — Schistus 
durus  , ibid.  p.  3 57.  — Ardoise , Lam.  p.  1 10.  — Argillite 
ou  slate  , Kirv.  T.  1 , p.  134.  — Killas  , ibid.  p.  137. — 
Argile  schisteuse  tégulaire  , argile  schisteuse  tabulaire  et 
argile  schisteuse  impressionne  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  et  la  plus  ordinaire  est  le  gris 
dont  les  variétés  sont  l e gris  de  cendre 3 le  gris  de  fumée j 
le  gris  de  p crie  3 1 es  gris  verdâtre 3 bleuâtre  3 jaunâtre , 


(*)  Voye^  l’Introduction,  pag.  29. 
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THOMscHurgn.  rougeâtre  et  noirâtre ; elle  passe  quelquefois  au  noir 
grisâtre  au  rouge  de  chair 3 au  rouge  cramoisi  ou 
brunâtre  au  verd  de  montagne  3 au  jaune  d’ochre; 
enfin  aux  bruns  jaunâtre  et  rougeâtre. 

Il  y a des  thonschiefer  dans  lesquels  le  mélange 
des  couleurs  présente  des  dessins  rubanés  3 ondulés  > 
tachetés  ou  dendritiques. 

On  le  trouve  en  masse  3 ou  disséminé 3 ou  en 
morceaux  arrondis  (geschieben  ). 

A l’intérieur , il  est  ou  un  peu  éclatant  3 ou  plus 
ou  moins  brillant 3 rarement  mat  ( plus  il  est  lamel- 
leux,  plus  il  a d’éclat).  C’est  un  éclat  ordinaire, 
qui  s’approche  quelquefois  de  celui  de  la  soie  ou 
de  X éclat  métallique. 

Sa  cassure  ordinaire  est  plus  ou  moins  schisteuse 3 
à feuillets  souvent  plats  3 quelquefois  courbes  et 
ondulés.  Il  y a des  variétés  néanmoins  dont  la 
cassure  se  rapproche  de  la  cassure  terreuse  ou  es- 
quilleuse. 

Ses  fragmens  sont  ordinairement  en  forme  de 
plaques  3 rarement  esquilleux.  Il  y a aussi  des  va- 
riétés qui  se  cassent  en  fragmens  cubiques  ou 
rhomboïdaux. 

Le  thonschiefer  est  quelquefois  composé  de  pièces 
séparées 3 grenues  3 à gros  grains.  (Cette  contex- 
ture du  thonschiefer  est  très-rare.  ) 

Il  est  en  général  tendre  3 quelquefois  demi-dur  3 
quelquefois  aussi  très-tendre  ; — très-peu  aigre  ; — 


i 
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facile  à casser  > donnant  une  raclure  d’un  gris  thonschiefer» 
clair  ou  d’un  blanc  grisâtre ; — peu  froid,  et  maigre 
au  toucher  3 quelquefois  un  peu  gras  ; médio- 
crement pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  avec  le  borax , le  . thons - 
xhiefer  se  fond  avec  boursouflement  ? il  est  infu- 
sible avec  la  soude. 

Parties  constituantes. 

Kirvan  dit  que  le  thons  chie  fer  est  composé  de  silice  > 
d’argile  , de  chaux,  de  magnésie  et  de  fer,  dont  les  pro- 
portions très-variables  sont  à peu  près  dans  le  même 
ordre  que  celui  où  les  parties  constituantes  viennent 
d’être  nommées. 

Usage. 

Le  thonschiefer  est  souvent  employé  pour  les 
couvertures  des  toîts  3 il  est  alors  connu  sous  le 
nom  d 'ardoise  : on  en  forme  aussi  de  grandes  ta- 
bles, pour  y tracer  des  caractères  que  l’on  veut 
ensuite  effacer  (*). 

Gissement  et  localités. 

Les  thonschiefer } considérés  géologiquement,  ap- 
partiennent également  aux  roches  primitives  et  aux 


(*)  Certaines  pierres  à rasoirs  jaunes  ou  grises  bleuâ- 
tres , sont  aussi , je  crois , des  thonschiefer. 


J 
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thonschiefein  roches  stratiformes , et  même  aux  roches  de  tran- 
sition;  ils  forment  souvent  des  montagnes  entières. 
Le  thonschiefer  primitif  est  quelquefois  mélangé  de 
quartz,  de  mica,  de  hornblende,  de  schorl  noir, 
de  grenats,  de  pierre  calcaire,  de  cinnabre  (*), 
de  pyrites , etc.  En  général  il  contient  beaucoup 
de  mines,  soit  en  liions,  soit  en  couches. 

Le  thonschiefer  stratiforme  contient  des  em- 
preintes de  corps  organisés , et  forme  le  passage 
au  schieferthon  3 au  grès  et  aux  grauwahhes. 

Il  y a aussi  des  passages  au  glimmerschiefer  et 
au  hornblendschiefer.  On  trouve  des  thonschiefer 
presque  partout,  en  Saxe,  au  Harz,  en  Silésie, 
en  Suisse,  en  Thuringe,  etc. 

R E M A R QU  E S. 

Le  thonschiefer  est  une  des  espèces  minérales  dont  il 
est  le  plus  difficile  de  fixer  les  limites , en  raison  des 
passages  insensibles  qui  le  rapprochent  de  beaucoup 
d’autres  minéraux.  Aussi  trouve-t-on  à cet  égard  beau- 
coup de  confusion  daps  les  ouvrages  de  minéralogie. 
Widenmann  et  Napione  ont  décrit  sous  ce  nom,  en  même 
tems,  \e  thonschiefer  et\e  schieferthon  y d’autres  y ont  aussi 
réuni  (comme  variétés)  le  brandschiefer , le  icichen- 
s chic  fer  , le  wet^schiefer  , Yalaunschitfer , etc.  D’autres 
enfin  comprenaient  le  thonschiefer , surtout  le  thonschiefer 
primitif,  avec  d’autres  minéraux  , sous  le  nom  de  hom- 
schiefer  ou  schiste  corné.  Ce  mot  avait  une  acception 


(*)  A Idria. 
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d’autant  plus  vague,  quelle  était  plus  étendue.  La  con- 
fusion qu’il  entraînait  a donné  lieu  à plusieurs  mémoires, 
dont  deux  principaux , ceux  deKarsten  et  de  Voigt  , ont 
été  couronnés  , et  ont  éclairé  à cet  égard  les  minéralo- 
gistes (*).  Les  autres  substances  minérales  qui  portaient 
le  nom  d e hornschiefer , sont  le  kies elschiefer  commun  , le 
porphyrschiefer , le  horubler.de  schiefei  de  Werner  et  quel 
ques  autres. 

La  plupart  des  cprnéennes  de  Saussure  , et  quelques- 
uns  de  nos  petrosilex  feuilletés } ne  pourraient-ils  pas 
rentrer  dans  le  thonschiefer  de  Werner? 


VINGTIÈME  ESPÈCE. 

LEP  I DO  L I TH.  — LA  LEPIDOLITHE. 

SILEX  LEPIDOLITHUS. 

ld.  Emm.  T.  3 , p.  314.  — Klap.  T.  x , p.  179.  — Wid. 
p.  378.  — ld.  Kirv/.  T.  x , p.  zo8.  — Lepidolite , Nap. 
p.  167. — Lépidolithe , Lam  T.  z,p.  315.  — ld.  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  bleu  violet  as  se £ clair, 
le  brun  grisâtre  et  rougeâtre,  et  quelques  autres 
teintes  de  verd  et  de  rouge  pâles  et  clairs. 

On  la  trouve  en  masse  , disséminée  } en  pe- 

(*)  ^°ye[  Ie  3e-  vol.  du  Magasin  fur  die  naturkunde 
Helvetiens. 


thonschiefes. 


i 
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tites  lames  brillantes,  que  l’on  prendrait  pour  du 
mica  (*). 

La  lépidolithe  est  rarement  éclatante.  > plus  sou- 
vent brillante  ; son  éclat  est  demi-métallique. 

Sa  cassure  est  inégale 3 à petits  grains  3 rarement 
un  peu  lamelleuse. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées  3 grenues  , 
à petits  grains.  — Elle  est  translucide  sur  les  bords 
dans  les  minces  éclats j — demi-dure  3 passant  au 
tendre  et  au  très-tendre  • — facile  à casser  ; — mai- 
gre et  froide  au  toucher  ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  KLAPROTH,  2,816.  H AU  Y , 2,8^4. 

Caractères  chimiques. 

La  lépidolithe  est  très-fusible  au  chalumeau, 
sans  boursoufïlement  ; elle  donne  un  émail  blanc, 
demi-transparent  et  bulleux.  (Les  cristaux  qu’on 
a indiqués  comme  lépidolithe  , sont  infusibles 
sans  addition  } caractère  qui  appartient  aussi  au 


(*)  La  lépidolithe  n’a  point  encore  été  trouvée  cristal- 
lisée 5 du  moins  toutes  les  formes  qu’on  a indiquées  be  lui 
appartiennent  pas.  Les  cristaux  en  prismes  à six  faces  sont, 
suivant  Klaproth , des  bérils  schorliformes.  Les  piismesà 
trois  faces  tronqués  ou  bisellés  sur  leurs  bords  latéraux  , 
décrits  par  Emmerling , sont  évidemment  des  scliorls  élec- 
triques ou  tourmalines  ; c’est  cetcc  méprise  qui  a fait  sup- 
poser à la  lépidolithe  la  propriété  d’être  électrique  par 
chaleur. 


béni 
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béril  schorliforrne.  ( Voye^  la  note  précédente.  ) 

( Lelièvre  ). 

Parties  constituantes. 

D'après  klaproth.  D'après  vauqueliNj 
(T.  2.3  p.  19^.)  (J.d.M.n0.  ji,p.  235.) 

Silice 5-4.  fo  Silice 54 

Argile 38 .25  Argile 20 

Oxide  de  fer ^ Oxide  de  fer 1 

Ox.  de  manganèse. .5  °"-7^  Oxide  de  manganèse..  3 
Potasse 4.  Potasse 18 

Perte 2.50  Fluate  calcaire 4 

1.  

IOO.  IOO. 

C'est  le  second  minéral  dans  lequel  on  ait  reconnu  la 
présence  de  la  potasse.  Le  fluate  de  chaux  qu'y  a trouvé 
Vauquelin  est  aussi  bien  remarquable. 

Usage. 

La  lépidolithe  polie  ressemble  assez  à l’aventu- 
nne  : on  l’a  tadlée  en  plaques. 

Gissement  et  localités. 

La  lépidolithe  n’a  été  trouvée  jusqu’ici  qu’a 
Rozena  en  Moravie  3 elle  se  rencontre  dans  une 
roche  de  gneiss , où  elle  est  accompagnée  de  feld- 
spath , de  quartz , de  mica,  deschorl  noir  et  d’ochre 
ferrugineuse. 

Remarque. 

On  a d'abord  rangé  cette  pierre  parmi  les  zéolithes. 

Minéral,  élém.  Tom . I.  Ce 


LériDOLUHE. 
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D'autres  l'ont  regardée  comme  une  variété  de  gypse. 
On  en  a fait  ensuite  une  espèce  sous  le  nom  de  lilalitht , 
à cause  de  sa  couleur  d’un  bleu  lilas , et  enfin  Klaproth 
l'a  nommée  lépidolithe } du  mot  grec  terris  , qui  signifie 
écaille  3 à cause  des  petites  lames  écailleuses  dont  elle 
est  composée. 


VINGT-UNIÈME  ESPÈCE, 

G L I M H E R.  — LE  MICA. 

A R G I L L A MICA. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  3 1 1 . — Lenz,  , T.  x,  p.  314.  — 
Wid.  p.  403. — M.  L.  p.  190. — W.  P.  p.  z88.  — Mica, 
Wall.  T.  1 , p.  383.  — Id.  D.  B.  T.  1 p.  137.  — Kirw. 
T.  1 , p.  2.10.  — Nap.  p.  27Z.  — Lam.  p.  337.  — Mica , 
Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  gris  3 savoir  : le  gris 
de  cendre  3 le  gris  de  fumée  3 les  gris  jaunâtre  3 ver- 
dâtre et  noirâtre.  Ces  différentes  nuances  de  gris 
passent  souvent  à d’autres  couleurs , telles  que  le 
blanc  dé argent 3 le  brun  de  tombac  3 le  brun  noirâtre  3 
le  rouge  de  cuivre  3 le  rouge  brunâtre  3 le  verd  noi- 
râtre 3 le  verd  de  montagne  3 les  noirs  verdâtre  3 bru- 
nâtre et  grisâtre. , 

On  le  trouve  le  plus  souvent  disséminé 3 quel- 
quefois en  lames  superficielles 3 rarement  en  masse 
et  très-rarement  cristallise.  Ses  formes  sont  : 

a.  Une  table  à 6 faces  et  à angles  égaux  3 quel- 


MICA. 
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quefois  très-épaisse  ; ce  qui  donne  le  prisme  à 6 
faces.  ( La  suppression  de  deux  faces  donne  quel- 
quefois la  table  à 4 faces  rhomboïdale.  ) 

Les  faces  latérales  ou  les  bases  des  tables  sont 
lisses  et  très-éclatantes. 

A l’intérieur,  le  mica  varie  depuis  X éclatant  jus- 
qu’au très-éclatant.  Il  a presque  toutes  les  espèces 
d’éclat,  même  X éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  presque  toujours  lamelleuse  ; les 
lames  sont  tantôt  plattes } tantôt  courbes  ou  on- 
dulées j quelquefois  très-grandes  ( le  verre  de  Mos- 
covie ). 

La  cassure  est  aussi  quelquefois  rayonnée  j à 
larges  rayons } ou  parallèles  3 ou  divergeas  en  étoiles 
ou  en  faisceaux.  La  surface  de  cette  cassure  est  alors 
striée  en  barbes  de  plumes.  ( Cette  variété  est 
très  - rare.  ) 

Les  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  sou- 
vent très-minces. 

Le  mica  en  masse  est  composé  de  pièces  sépa- 
rees  j grenues  3 quelquefois  presque  scapif ormes. 

Les  lames  minces  sont  quelquefois  demi-dia- 
phanes ou  même  diaphanes.  Du  reste , le  mica 
n’est  guère  que  translucide  > souvent  même  seu- 
lement sur  les  bords. 

Il  est  demi-dur;  — peu  aigre;  — très-facile  à 
casser;  — flexible  et  élastique;  — maigre  au  tou- 
cher; — . médiocrement  pesant , 
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Pcs.spéc.  blumenbach  , 2,934.  brisson  , (le  verre 
de  Russie)  2,791  : souvent  il  absorbe  l’eau  , ce  qui  nuit 
à r exactitude  de  cette  épreuve.  ' 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  le  mica 
fond , quoique  difficilement  , en  un  émail  d’un 
gris  blanchâtre,  quelquefois  verd.  Le  mica  noir 
donne  un  émail  noir  qui  est  attirable  à l’aimant. 
(Lelièvre.  ) 

Parties  constituantes. 

VA  UQUELIN,  BERGMANN,  KIR  W AN, 

(J.  d.M.  n°.  z8  , p-  301.)  Le  mica  de  Moscovie.  Le  mica  sans  couleur. 

Silice yo.  Silice 40  38 

Alumine..  3 y.  .Argile 4 6 28 

Ox.de  fer.  7.  Magnésie....  y 20 

Chaux  ...  1.33  Oxide  de  fer.  9 14 

Magnésie.  1.33  100  100  ; 

• Perte  ....  5.32 



100. 

Usages. 

Lorsque  le  mica  se  laisse  partager  en  grandes 
lames,  on  l’emploie  au  lieu  de  verre  (*),  pour 
garnir  des  lanternes  ou  pour  les  fenêtres  des  vais- 
seaux 3 elles  supportent,  sans  se  briser,  les  ébran- 
lemens  des  coups  de  canon.  Le  mica , réduit  en 
poudre  fine,  est  employé  comme  sable. 

(*)  De  là  le  nom  de  verre  de  Moscovie,  qu’on  lui  a 
donné  quelquefois. 
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Gissement  et  localités. 

Le  mica  est  une  des  pierres  les  plus  communes, 
puisqu’il  forme  une  partie  composante  essentielle 
des  granits  des  gneiss , des  glimmerschiefers  et 
autres  roches  primitives  j elle  y forme  aussi  quel- 
quefois de  petites  veines  particulières  (*).  On  ren- 
contre aussi  le  mica  dans  des  roches  stratiformes  , 
surtout  dans  celles  de  formation  trapéenne,  tels 
que  la  wacke,  le  grunstein,  le  basalte,  etc.  j aussi 
se  trouve-t-il  presque  partout. 

Remarque. 

LJ or  de  chat  et  Yargent  de  chat  sont  des  micas  dont  la 
couleur  tire  sur  celle  de  for  ou  de  fargent , et  qui  ont 
en  même  tems  un  grand  éclat , quoique  bien  inférieur 
néanmoins  à celui  de  ces  deux  métaux. 


VINGT-DEUXIÈME  ESPÈCE. 

T O P F S T El  N.  LA  PIERRE  OLLAIRE  (**). 

/</.  Emm.  T.  3 , p.  z8z.  — Verharteter  talk,  Lenz, 
T.  1 , p.  3 66.  — Id.  Wid.  p.  443.  — M.  L.  p.  113.  — W. 
P.  p.  303.  — Steatiies . . . Lapis  ollaris  , Wall  T.  1 , p. 
401.  — Talc  schisteux  ou  pierre  ollaire , D.  B.  T.  1 , p. 
146.  — Pot-stone , Kir  w.  T.  1 , p.  155.  — Variétés  du 
schisto  clorite , Nap.  p.  313.' — Ollaire  , de  Sauss.  1714. 
— Id.  Lam.  p.  432..  — Talc  ollaire,  Haiiy.  T. 

(*)  La  présence  du  mica  dans  certaines  roches  primitives 
paraît  être  la  cause  de  leur  contexture  ‘-chisteuse. 

(**)  La  pierre  ollaire  n’était  autrefois  dans  la  nomencla- 
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ollaike.  Caractères  extérieurs . 

Les  couleurs  de  la  pierre  ollaire  sont  commu- 
nément le  gris  verdâtre  3 quelquefois  rougeâtre  ou 
jaunâtre  • le  blanc  verdâtre  ou  jaunâtre  , le  jaune- 
is  ab  elle  3 le  verd  de  montagne  3 1 everd  noirâtre.  Le 
mélangé  de  ces  couleurs  présente  souvent  des  des- 
sins tachetés. 

On  la  trouve  en  masse. 

A 1 intérieur , elle  est  souvent  matte  3 quelque- 
fois brillante  3 et  meme  un  peu  éclatante  • c’est  un 
éclat  gras. 

Sa  cassure  est  schisteuse 3 à feuillets  courbes  3 ra- 
rement lamelleuse 3 ondulée  3 et  passant  quelquefois  ■ 
à la  cassure  inégale. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  obtus. 
Souvent  aussi  en  forme  de  plaques  ou  dé  écailles. 

La  pierre  ollaire  lamelleuse  est  composée  de 
pièces  séparées  3 grenues  3 à petits  grains. 

Elle  est  opaque  3 ou  rarement  très-peu  translu- 
cide sur  les  bords. 

Elle  est  tendre  3 ou  même  très-tendre ; — douce  ; 
— difficile  à casser 3 mais  se  laissant  tailler  faci- 
lement. — Elle  est  lisse  et  grasse  au  toucher  • — 
médiocrement  pesante  • — elle  donne  l’odeur  argi- 
leuse par  l’ expiration. 

ture  de  "VVerner,  qu’une  variété  de  talc  endurci  ( verkaneter 
talk)  j ce  n’est  que  depuis  quelques  années  qu’il  en  a fait  ur.e 
espèce  particulière,  et  qu’il  l’a  reportée  dans  le  genre  argileux. 
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Caractères  chimiques.  ollaire. 

La  pierre  ollaire  esc  infusible  au  chalumeau  sans 
addition.  Quelques  variétés  absorbent  un  peu  1 eau. 

Parties  constituantes. 

La  pierre  ollaire  de  Chiavenna  contient  : 


Silice 38  12  'j 

Magnésie 38-  H J 

Argile 6.66  I 

Chaux 0.41  \ D’après  wiegleb. 

Fer..' iy-oa  [ 


Acide  fiuorique.  ( ? ) . . • 0.41  \ 

" 99 
Usages. 

Sa  grande  ténacité  et  la  facilité  avec  laquelle 
on  la  taille,  l’ont  fait  employer  très-utilement.  On 
en  fait  des  marmites  et  autres  vases  qui  résistent 
très-bien  à l’action  du  feu  : on  en  construit  des 
poêles  qui  sont  presqu’mdestructibles  j on  s’en  sert 
dans  la  construction  des  hauts  fourneaux,  comme 
d’une  pierre  très-réfractaire. 

Gissement  et  localités. 

La  pierre  ollaire  se  trouve  i Chiavenna  dans 
la  Valteline,  à Corne  dans  les  Grisons  (*),  dans 
le  Milanais,  en  Piémont,  en  Corse,  dans  le  Va- 
lais , à Zœblitz  en  Saxe,  en  Hongrie,  en  Transil- 
vanie  , au  Greiner  en  Tirol,  etc.  Elle  avoisine 


(*)  On  la  nomme  souvent  pierre  de  Corne. 
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toujours  les  serpentines  j elle  s’y  rencontre,  ou  en 
couches  entières  , ou  en  nids  ; elle  est  rarement 
pure  j le  plus  souvent  elle  est  mélangée  de  chlo- 
ritei;  de  talc,  de  mica  verd,  cfasbeste,  etc. 

C est  a un  semblable  mélange , qui  renferme 
en  outre  des  cristaux,  de  bitterspath , que  l’on  a 
donné  le  nom  de  schneidestein  ( ou  pierre  à tail- 
ler ) dans  le  nZiIlerthale. 


Remarques. 

Beaucoup  d’autres  roches  mélangées  ont  été  aussi 
désignées  sous  le  nom  de  pierre  ollaire  ; elles  ont  tou- 
joms  pour  base  , ou  Une  chlorite  , ou  une  stéatite  , ou 
un  talc.  Il  y a aussi  un  grès  argileux  qui  a reçu  ce  nom. 

Les  mots  allemands  lebetstein  , lavetçstein , feltstein , ont 
servi  quelquefois  à désigner  la  pierre  ollaire.  Les  Italiens 
la  nomment  lave^o. 


VINGT-TROISIÈME  ESPÈCE. 

C H L O R 1 T.  — LA  CHLORITE. 
a r cilla  c h l o rites. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  3 17.  — Lenz , T.  1 , p.  ji5.  — 
Wid.  p.  445.  — W.  P.  T.  ij  p.  194.  Chlorite } Kirw. 
T.  1 , p.  147.  — Talc  schisteux  , gris  verdâtre , D.  B.  T. 

1 , p.  147.  — Clorite , Nap.  p.  309.  — Chlorite , Lam.  T. 

2 > P-  3 55-  — Talc  chlorite , Haù'y.  T. 

M.  Werner  divise  l’espèce  chlorite  en  quatre  sous- 
espèces , dont  la  première  est  terreuse,  comme  son  nom 
l’indique j la  seconde  est  compacte,  la  troisième  est  la- 
melleuse , et  la  quatrième  est  schisteuse. 


genre  argileux. 

Irc.  SOUS-ESPÈCE. 
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CH/.OTUTE. 

CttLORITERDE.  LA  CHLORITE  TERREUSE. 

Argilla  Montes  terr&formis. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  tient  le  milieu  entre  le  verd  de  mon- 
tagne et  le  verd-poireau  très -foncé  ; quelquefois 
elle  passe  au  brun. 

Elle  est  composée  de  petites  parties  écailleuses  > 
minces  > peu  brillantes  j agglutinées  ensemble  , rare- 
ment pulvérulentes. 

Elle  n’ est  point  tachante  ; — . elle  est  maigre  au 
toucher;  — elle  ne  happe  point  à la  langue  j — • 
elle  donne  l 'odeur  argileuse  par  Y expiration. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  la  chlorite 

fond  en  un  émail  gris  ou  noir.  (Lelièvre.) 

. .>  , • * . : 

Parties  constituantes. 

D'après  hcœpfner  , D’après  vauquelin, 

(De  Sauss.  T.  1 , §.  724.  ) ( J.  d.  M.  n°.  39,  p.  167.) 

Magnésie 43 .-/;  Magnésie 8. 

Silice 37.  yo  Silice 26. 

Alumine 4.17  Alumine 18.  jo 

Chaux 1.66  Muriate  de  soude  ou 

Oxide  de  fer 12.92  dépotasse 2. 

100.  Oxide  de  fer 45. 

Eau 2. 
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chlorite.  Le  citoyen  Vauquelin  pense  que  la  différence  entre 
son  résultat  et  celui  de  M.  Hœpfner  tient  plutôt  à une 
différence  de-nature  dans  les  deux  pierres,  qu'à  quel- 
qu  erreur  d analyse  , la  chlorite  lui  paraissant  être  plutôt 
un  véritable  mélange , qu’une  combinaison  de  principes 
réunis  dans  des  proportions  toujours  constantes.  Ibid. 
pag.  171. 

Gis  sèment  et  localités. 

La  chlorite  terreuse  et  les  autres  sous-espèces  ne 
se  trouvent  jamais  que  dans  les  montagnes  primi- 
tives, comme  couches  subordonnées , au  milieu  des 
thonschiefers.  Elles  ont  d ailleurs  beaucoup  de  rap- 
ports géologiques  avec  la  terre  verte , le  talc  en- 
durci , le  mica , et  ont  souvent  de  l’un  à l’autre 
des  passages  très-caractérisés.  On  trouve  aussi  près 
de  Schneeberg  en  Saxe,  un  thonschiefer  qui  res- 
semble beaucoup  à la  chlorite  schisteuse. 

La  chlorite  terreuse  se  trouve  à Altenbers,  Eh- 
renfnedersdorf  en  Saxe , en  Suisse  et  en  Savoie. 

I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

GEJfEINBR  CHLOX.it.  IA  CHLORITE  COMMUN!. 

Argilla  Montes  vulgaris. 

- Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  à peu  près  la  même  que  celle 
de  la  chlorite  terreuse-,  quelquefois  elle  est  d’un 
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verd  noirâtre.  ( On  en  a trouvé  aussi  d’un  blanc  cblorite. 
grisâtre.  ) 

On  la  trouve  en  masse 3 ou  disséminée  j ou  en 
couches  superficielles  minces  3 sur  d autres  pieries  , 
telles  que  le  cristal  de  roche , le  thumerstein , etc. 

A l’intérieur , elle  est  un  peu  brillante  3 d un 
éclat  gras. 

Sa  cassure  est  terreuse > a grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

Elle  est  en  général  tendre  , quelquefois  très- 
tendre  , souvent  aussi  demi-dure  ; — • peu  aigre  ; — 
facile  à casser.  — Elle  donne  une  raclure  d’un  verd 
de  montagne  sans  prendre  d éclat. 

( Pour  les  autres  caractères  extérieurs  et  les  carac- 
tères chimiques  j voye[  la  chlorite  terreuse.) 


Parties  constituantes. 

Silice 41  } 

Magnésie 39  [ D'après  HŒPFNER, 

Chaux 1 / ( Ann.  de  Crell , 

Argile 6 V 1790  , T.  1 , p.  56.  ) 

Fer 10  ) 
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♦ , 

Cissement  et  localités. 

( V oyei  ce  qui  a été  dit  pour  la  chlorite  terreuse.  ) 
La  chlorite  commune  n’est  autre  chose  que  la 
chlorite  terreuse  endurcie  3 aussi  elle  en  est  tou- 
jours accompagnée.  A Altenberg  en  Saxe,  elle 


k \ I ' 
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cHLor.iTE.  est  mélangée  de  pyrites  cuivreuses  et  arsenicales, 
et  de  hornblende  commune.  On  en  trouve  aussi 
à Taberg  en  Suède. 

/ 


/ 


I I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

SLÆTTRIGER  CHLORIT.  LA  CHLORITE  LAMELLEUSE. 


Argilla.  chlorites  lamellaris  (*).  ’ 

ld.  Reuss,  p.  17.  — ld.  Estner,  T.  i,  p.  80?.  — ld. 
Emm.  T.  3 , p.  34 6. 

. 1 

Caractères  extérieurs. 


( Cette  description  est  tirée  d'Estner.  ) 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  verd  de  poi- 
reau et  le  verd  noirâtre  j et  se  rapproche  du  verd  de 
montagne. 

On  la  trouve  en  masse  } disséminée  et  cristallisée. 


Sa  forme  est  une  table  a 6 faces  un  peu  alongées  j 
plusieurs  de  ces  tables  sont  souvent  réunies , et 
forment  des  groupes  globuleux  j ou  rénif ormes  ou 
uviformes. 

A F extérieur,  les  cristaux  sont  seulement  bril- 
lans  ou  peu  éclatans  ; mais  à l’intérieur  ils  sont  écla - 
tans  j c’est  un  éclat  gras  qui  passe  à Y éclat  nacré. 


(*)  Cette  sous-espèce  de  chlorite  est  nouvellement  in- 
troduite par  Weruer  dans  sa  Minéralogie.  ( Voye £ les 
Localités.  ) 


» 
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Sa  cassure  est  lamelléuse , à lames  courbes , à chicots, 
clivage  simple. 

Ses  fragmens  ont  la  forme  de  petites  plaques. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées,  grenues, 
à grains  fins. 

Elle  est  translucide  sur  les  bords  ; — elle  donne 
une  raclure  d’un  verd  de  montagne  ; elle  est 
tendre , passant  au  très-tendre  ; — elle  est  douce ; 

. — facile  à.  casser;  — un  peu  grasse  au  toucher;  — 
médiocrement  pesante. 

Localités. 

La  chlorite  lamelleuse  de  Werner  n’a  été  encore 
trouvée  jusqu’ici  qu’en  Suisse,  au  mont  Saint-Go- 
thard.  Elle  paraît  tapisser  les  parois  d’un  filon, 
dans  une  roche  de  glimmerschiefer  ; elle  y est 
mélangée  confusément  avec  d’autres  cristaux  de 
mica  vert,  d’adulaire,  de  quartz,  et  avec  une  subs- 
tance rouge , en  petits  filamens  croisés  en  réseaux , 
qui  est  le  schorl  rouge  de  Hongrie  ou  le  titanit 
de  Klaproth , et  que  l’on  trouvera  décrite  dans 
cet  ouvrage,  sous  le  nom  de  nadelstcin. 

*r 

Ne  peut-on  pas  dire  que  la  chlorite  lamelleuse  de 
Werner  nest  autre  chose  qu’un  mica  cristallisé  (?) 


4*4  terres  et  pierres. 

CHLORITE. 

IVe.  S O U S-E  S P È C E. 

c H L O RI  T S C 11 1 E F ER.  LA  CHLORITE  SCHISTEUSE. 

Argilla  chlorites  schistosa  (*). 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  verd-poireau  foncé 3 qui  passe 
au  noir  verdâtre  ou  au  verd  de  montagne. 

On  la  trouve  en  masse. 

Elle  est  intérieurement  peu  éclatante  3 quelque- 
fois éclatante  j d un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  schisteuse  3 a feuillets  courbes  ‘ 
quelquefois  elle  est  un  peu  ecailleuse  j elle  a alors 
plus  d’éclat. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Elle  est  tendre , passant  au  très -tendre  ; — un  peu 
douce  ; — facile  à casser  ; — donnant  une  raclure 
d’un  verd  de  montagne  sans  prendre  d’éclat. 

Elle  est  un  peu  onctueuse  au  toucher  • — médio - 
diocrement  pesante ; — elle  donne  Y odeur  argileuse 
par  Y expiration. 

( Voyci  , pour  les  caractères  chimiques  , la  chlorite 
terreuse. ) 

Gissement  et  localités. 

La  Corse,  la  Norwège , la  Suède  (Fahlun), 
la  Stirie,  le  Tirol,  etc. 


(*)  Berg.  J.  178^  , T.  1,  p.  376. 
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Remarques. 

La  chlorile  schisteuse  a cela  de  particulier  3 qu'elle  esc 
presque  toujours  mélangée  de  grenats  et  de  fer  magné- 
tique cristallisé  en  octaèdre  ; elle  est  aussi  souvent  mé- 
langée de  quartz. 

La  chlorite  schisteuse  se  rencontre  en  couches  subor- 
données j souvent  très-puissantes  dans  les  montagnes 
de  thonschiefer. 

Ce  que  les  Allemands  désignent  quelquefois  sous  le 
nom  de  samterde  3 est  une  chlorite. 

L'espèce  chlorite  a été  introduite  en  minéralogie  par 
M.  Werner.  Ce  nom  vient  du  mot  grec  qui  veut 

dire  verd , à cause  de  la  couleur  verte  qui  paraît  jus- 
qu'ici être  comme  essentielle  à la  chlorite. 

VINGT-QUATRIÈME  ESPÈCE. 

HORNBLENDE.  — LA  HORNBLENDE. 

A RG-  IL  LA  HORNBLENDA. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  quatre  sous- 
espèces. 

Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

GEMElNE  HORNBLENDE.  LA  HORNBLENDE  COMMUNE. 

Argilla  hornblenda  vulgaris. 

Id.  Emm.  T.  x , p.  3 il  , et  T.  3 , p.  167.  — Lenz  , 
T.  1 , p.  3 il.  — Wid. p.  410.  — M L.  p.  197.  ■ — W.  P, 
T.  1 j p.  191.  — Corneus  spatkosus , Wall.  T.  1 , p.  374, 
— Mica  striata  , ibid.  p.  3 87.  — Hornblende , Kirw.  T.  1 > 
p.  113.  — Orniblenda  commune  , Nap.  p.  17 6.  — Horn- 
blende , R.  D.  L.  T.  i , p.  309.  — Amphibole  , Haiiy. 
Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  esc  communément  le  noir  foncé. 


CHLOMTE. 
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hornblende.  ]c  noir  verdâtre  • quelquefois  elle  passe  au  verd  noi- 
râtre j au  verd-olive  foncé  3 au  verd-poireau  foncé 
et  au  verd  de  montagne.  On  en  trouve  aussi  d’un 
gris  noirâtre  et  d’un  gris  verdâtre. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse  ou  disséminée 
tantôt  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  ( rhomboidal  ) à 4 faces  dont 
les  deux  bords  latéraux  3 aigus  3 opposés  sont  plus  ou 
moins  fortement  tronqués. 

b.  Un  prisme  a G faces  3 dont  4 plus  larges  et  z 
plus  étroites  3 opposées } tronque  faiblement  sur  les 
bords  latéraux  entre  les  z faces  plus  larges , et  por- 
tant sur  ses  bases  un  biseau  obtus dont  les  faces 
correspondent  aux  faces  latérales  les  plus  étroites . 

( Lorsque  les  troncatures  latérales  sont  un  peu  fortes , 
le  cristal  devient  un  prisme  à 8 faces.  ) 

c.  Un  prisme  à G faces  (court  et  semblable  à 
une  table) j dont  4 plus  étroites  et  z plus  larges 3 
opposées  j portant  a ses  deux  extrémités  un  biseau, 
dont  les  faces  correspondent  aux  bords  3 entre  les 
faces  latérales  les  plus  étroites. 

d.  Un  prisme  à 8 faces 3 portant  à chacune  de 
ses  deux  extrémités  un  biseau  à faces  convexes.  Il 
arrive  quelquefois  qu’une  des  deux  faces  d’un  des' 
biseaux  a ses  deux  angles  latéraux  tronqués.  Cette 
altération  a lieu  aussi  sur  l’autre  biseau,  mais  c'est 
alors  sur  la  face  opposée. 

e.  De  petits  prismes  minces , aciculaires 3 groupés 

en 
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en  faisceaux  j que  leur  petitesse  empêche  de  déter- 
miner exactement. 

A l’intérieur,  elle  est  éclatante  } d’un  éclat  vi- 
treux qui  passe  à Yéclat  nacré. 

La  cassure  est  le  plus  souvent  lamelleuse  3 ci  lames 
quelquefois  courbes  3 plus  souvent  planes  ■ le  sens  des 
lames  est  double  3 sous  un  angle  oblique.  Souvent  aussi 
elle  'est  rayonnée  , à rayons  parallèles  ou  entrela- 
cés 3 rarement  droits  • quelquefois  elle  passe  à la  cas- 
sure fibreuse. 

La  surface  de  la  cassure  est  souvent  légèrement 
striée  en  longueur. 

O k 

Les  fragmens  sont  indéterminés -3  a.  bords  aigus. 
Quelques  variétés  donnent  des  fragmens  rhom- 
boidaux. 

La  hornblende  est  quelquefois  composée  de 
pièces  séparées  , grenues  , alongées  3 de  différentes 
grosseurs. 

Les  variétés  noires  sont  entièrement  opaques  ; 
les  vertes  sont  un  peu  translucides  sur  les  bords. 

Elle  est  tendre  3 passant  au  demi-dur ; — aigre  ; 
— difficile  à casser ; — elle  donne  une  raclure 
d’un  gris  verdâtre  3 quelquefois  d’un  vcrd  de  mon- 
tagne clair. 

Elle  donne,  par  V expiration 3 une  odeur  argi- 
leuse 3 amere.  — Elle  est  médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  kirwan,  3,600  à 5,8So. 
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Caractères  chimiques. 


Au  chalumeau,  elle  fond  sans  addition  assez 
facilement,  et  se  change  en  un  verre  noir  grisâtre. 
(Emmerling.  ) 

Parties  constituantes . 

KIR  WAN  (i).  WIEGLEB  (l).  HERMANN  (5). 


Silice 37  48.83  37 

Alumine 22  27 

Magnésie 16  17.  y 3 

Chaux 2 16.66  5 

Oxide  de  fer 23  17.  f 2j 

Perte 3 


100  100.49  100 

Usages. 

o 

On  l’emploie  quelquefois , en  Suède  et  ailleurs , 
comme  fondant  dans  le  traitement  des  mines  de  fer. 

Gissement. 

La  hornblende  commune  se  trouve'principale- 
ment  dans  les  roches  primitives,  tantôt  comme 
partie  essentielle,  comme  dans  la  siénitej  tantôt 
comme  substance  accidentelle,  comme  dans  le 
gneiss , le  calcaire  primitif,  les  thonschiefers , les 
porphyres , le  glimmerschiefer , etc.  Elle  forme 

(x)  Minéralogie  , T. ’i , p.  1 1 3 • 

(i)  Chcmische  Anna/en , 17^7* 

(3)  Berl.  Beobaclu,  7?. 
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quelquefois  des  couches  entières,  qui  contiennent  hornblende. 
dssez  ordinairement  du  fer  magnétique.  Elle  se  ren- 
contre aussi  dans  des  montagnes  de  transition.  Le 
grunstein  , entr’autres , en  est  presqu’entiérement 
composé. 

Localités. 

On  trouve  la  hornblende  commune  en  beau- 
coup d’endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bohême,  de  la 
Suède,  de  la  Norvège,  de  la  Hongrie,  dans  les 
Alpes,  dans  le  Cornouailles,  en  Bourgogne,  etc. 

Elle  se  rencontre  en  masses  et  en  couches  entières 
à Breitenbrun  et  Ehrenfriedersdorf  en  Saxe. 


I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

ZABRADORISCHE  HORNBLENDE. LA  HORNBLENDE 

DU  LABRADOR. 

Argillaho rnblenda  labradoriensis. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  3 18  et  T.  3 , p.  2.68.  — Lenz,  T.  1 , 
p.  3 16.  — Wid.  p.  41 4.  — M.  L.  p.  199.  — Labradore 
hornblende  et  schillerspar  , Kirw.  T.  x , p.  211.  — Crrù~ 
blenda  labradorica , Nap.  p.  279. 

Nota.  M.  Werner  a donné  ce  nom  à une  espèce  de 
hornblende  qui  a été  trouvée  sur  les  cotes  du  Labrador. 
Il  y a réuni  depuis  une  pierre  trouvée  à Baste  près  de 
Hartzburg , et  qui  avait  ete  nommee  schiller  spath.  La 
description  suivante  s’applique  donc  également  à ces 
deux  pierres.  Néanmoins,  comme  plusieurs  minéralo- 

D d 2. 


4zo  terres  et  pierres. 

bornbleî  de.  gistes  allemands  ont  cm  devoir  faire  du  schillerspath 
une  espèce  particulière  , j’en  donnerai  une  description 
séparée  d’après  le  Mémoire  que  M.  Freisleben  a publié 
sur  cette  pierre.  ( Mineralogische  Bemerkungen  uber  das 
schillernde  fossil,  etc.  Léipsic,  1794.  ) 

» • 
Caractères  extérieurs. 


verd  noirâtre , ou  tient  le  milieu  entre  le  gris  et  le 
noir  verdâtre  3 mais  ( dans  la  cassure  principale  ) sa 
couleur  est  un  rouge  de  cuivre  qui  tire  vers  le  noir- 
quelquefois,  dans  certaines  directions,  elle  présente 
un  jeu  de  couleurs.  C’est  tantôt  le  brun  de  tombac 3 
le  blanc  d'argent  3 tantôt  le  jaune  d'or  ou  le  jaune 
de  bronze. 

On  la  trouve  en  masse  3 ou  disséminée  3 ou  en 
morceaux  arrondis  (geschieben),  ou  très-rarement 
cristallisée  3 en  prismes  à 4 faces  rectangulaires 

Elle  est  éclatante  à l’intérieur.  C’est  un  éclat 
demi  - métallique  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
Y éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleusc3  à lames  tantôt  droites 3 
tantôt  courbes  • le  clivage  paraît  être  simple. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées 3 testacées  3 
courbes  et  minces  ; — elle  est  à peine  un  peu  trans- 
lucide sur  les  bords  3 — • tendre  3 ■ — aigre  ; — peu 
difficile  à casser.  — Sa  raclure  est  d’un  verd  tirant 
sur  le  gris. 
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HORNBLENDE. 

La  seule  analyse  que  l'on  rapporte  de  la  hornblende 
du  Labrador y a été  faite  sur  la  variété  trouvée  au  Hartz 
et  nommée  schillerspath  : on  la  trouvera  ci- après. 

La  hornblende  du  Labrador  se  comporte  au  chalumeau  ^ 
comme  la  hornblende  commune. 

s ' . 

On  a indiqué  plus  haut  les  lieux  où  se  trouve  cette 
hornblende.  Le  gissement  de  celle  qui  vient  des  côtes 
du  Labrador  n’est  pas  connu  : on  verra  ci-après  quel 
est  le  gissement  de  celle  du  Hartz  ou  du  schillerspath. 


DESCRIPTION 

DU  SCHILLERSPATH  ou  SPATH  CHATOYANT. 

( Voy'e ç la  note  qui  précède  la  description  de  la 
hornblende  du  Labrador.  ) 

Caractères  extérieurs. 

-,  ' • , x 

( EMMERLING  ,T.  3 , p.  34O.  ) 

Sa  couleur  est  tantôt  d’un  verd  de  montagne } qui 
passe  par  des  nuances  insensibles  au  verd- olive , au  verd- 
pomme  3 au  verd-poireau  3 au  verd  noirâtre  et  même  au 
jaune  de  laiton  j tantôt  d’un  jaune  qui  varie  entre  le 
jaune  de  bronze  et  le  jaune  de  laiton  ; mais  elle  se  rap- 
proche plus  souvent  du  jaune  de  bronze  t et  passe  quel- 
quefois au  blanc  d’argent. 

On  le  trouve  disséminé  en  grosses  ou  petites  parties  3 
et  en  petites  feuilles  minces 3 qui  prennent  quelquefois 
la  forme  dune  table  â 6 faces , parfaite  3 é qui  angle , et 
meme  d un  prisme  a 6 faces } court. 

\ 

ï . \ 
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terres  F.  T PIERRES. 

Les  tables  sont  communément  petites , rarement  de 
moyenne  grandeur , tantôt  implantées  isolément,  tantôt 
gr°upées  plusieurs  ensemble,  par  leurs  faces  latérales,  àu 
milieu  de  la  pierre  qui  leur  sert  de  gangue. 

A 1 intérieur,  le  schillcrspath  est  éclatant , et  même 
en  quelques  endroits  tres-éclatam  ,•  c’est  un  éclat  métal- 
lique'  11  y a des  variétés,  surtout  celles  de  couleur 
verte,  dont  les  cristaux,  quoiqu  isolés  et  séparés  les 
uns  des  autres  au  milieu  de  leur  gangue,  sont  tellement 
disposes,  que  leurs  faces  éclatantes  sont  toutes  paral- 
lèles et  réfléchissent  à la  fois  sa  lumière  vers  l’œil , 
et  qu’elles  disparaîssrent  ensuite  tout-à-coup  , toutes  à 
la  fois,  si  l’on  fait  varier  la  position  du  morceau. 

La  cassure  est  assez  difficile  à déterminer  dans  les 
vaiiétés  vertes;  mais  dans  les  variétés  jaunes  elle  est 
parfaitement  lamelleuse , d lames  droites.  Le  clivage  paraît 
etre  simple.  — Le  schiilerspath  est  tendre;  —facile  à 
casser  ; un  peu  élastique.  — U est  très-onctueux  dans 
les  variétés  jaunes , et  un  peu  onctueux  dans  les  variétés 
vertes  ; il  paraît  etre  médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Le  schiilerspath,  traité  au  chalumeau  avec  le  borax, 
sc  fond  sans  beursoufflement  en  un  verre  qui  devient 
opaque  en  refroidissant. 

Parties  constituantes. 

Le  schiilerspath  de  Baste  contient  : 

Silice v n-  43-7 

Alumine 23.33  17.9 

Magnésie 6 u.2 

Chaux 

Fer 


*7  . 

t 

17  S 


IOp.Sj.  HEYER.  96.  y GMELIÎÏ. 
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i°  Le  schillerspath  a été  trouvé  à Baste  ou  Paste 
près 'de  Harzburg,  dans  le  duché  de  Wolfenbüttel , 
à Matray  en  Tirol,  Mezzeberg  en  Moravie  , Dobschau 
dans  la  Haute-Hongrie,  en  Corse,  au  cap  Lizard, 

dans  le  Cornouailles,  etc.  ^ 

z°.  Laroche  dans  laquelle  se  trouve  empâté  le  schil- 
lerspath  de  Baste,  est,  suivantM.Freisleben,  un  passage 
de  la  serpentine  au  siénitschiefer.  Il  est  aussi  quelque- 
fois accompagné  de  talc,  de  quartz , de  pyrites  ci.i 
vreuses,  de  grains  de  fer  magnétique,  etc.  La  ser- 
pentine est  aussi  la  gangue  du  schillerspath  du  1 irol , 
et  généralement  de  tous  les  autres,  excepté  celui  de 
Corse,  qui  est  disséminé  au  milieu  d'un  feldspath  com- 
pacte , d’un  blanc  grisâtre  ou  d’un  gris  bleuâtre. 

2°.  On  a regardé  le  schillerspath,  tantôt  comme  un 
talc,  tantôt  comme  une  pierre  du  Labrador  ou  comme 
un  mica  , ou  enfin  comme  une  hornblende  du  Labrador. 
M.  Freisleben  pense  qu’il  doit  rormer  une  espece  par- 
ticulière à la  suite  du  mica  } et  en  effet , il  ressemble 
beaucoup  au  mica  vert  dans  les  variétés  vertes , tandis 
qu’il  se  rapproche  du  talc  dans  les  variétés  jaunes. 

Nota.  D’après  la  description  qu’on  vient  de  lire, 
et  les  échantillons  de  schillerspath  du  Hartz  que  j’ai 
vus  à Paris,  je  suis  porté  à croire  .que  la  smaragdite 
de  Saussure  ( Voyage  des  Alpes,  §.  1 3 1 3 ) est 
même  espèce  -(*)  , ainsi  que  la  substance  verte  du 
■verdie  di  Corsica  dura  des  Italiens,  quoique  je  pense 


(*)  Elle  a été  ainsi  nommée  par  le  citoyen  Hàiiy  , dans 
son  Extrait,  p.  17  2.  ; mais  dans  son  Traité  il  l’appelle  (Hal- 
lage métalloïde. 
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qne  le  schillerspath  de  Corse , 
haut,,  en  est  un  peu  différent. 


qui  a été  décrit  plus 


IIIe.  SOUS-ESPÈCE. 

1 

£ AS  ALT  I SC  H E HORNBLENDE,  — L A hornblende 

basaltique. 

Argilla  hornbltnda  basait  ica. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  3 30  , et  T.  3 3 p.  Z69.  _ Lenz, 
T.  1 , p.  318.  — Wid.  p.  4i7.  _ M.  L.  p.  i99.  — W. 

P.  T.  1 , p.  25)3.  Basaltine  , Kirv.  T.  1 , p.  n^.  

Orniblenda  b as  aide  a , Nap.  p.  28  1.  — Schorl  opaque  rhom- 
boidal,  R.  D.  L.  T.  2,  p.  3 79.  — Schorl  cristallisé  opaque  y 
D.  B.  T.  1 , p.  164.  — Amphibole,  Lam.  T.  2 , p.  330. 
— Amphibole  cristallisée  , Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  noir  par- 
fait > le  noir  grisâtre  > le  noir  verdâtre  ; quelquefois 
le  verd  noirâtre  le  verd-poireau  et  le  verd-olive. 

La  décomposition  la  fait  passer  au  noir  bru- 
nâtre3  et  souvent  lui  fait  prendre  des  couleurs  super- 
ficielles bigarrées. 

Il  est  rare  qu  elle  se  trouve  en  masse  ou  dissé- 
minée. Le  plus  souvent  elle  est  cristallisée.  Ses 
formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces  égales. 
i°.  Portant  aune  extrémité  un  pointement  à 3 
faces  placées  alternativement  sur  5 des  tords  laté- 
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vaux  ’ et  à l’autre , un  pointement  a 4 faces  pla- 
cées sur  4 des  bords  latéraux.  Le  sommet  et  les 
bords  du  pointement  sont  quelquefois  tronqués. 

2°.  Portant  à une  extrémité  un  pointcment  à 3 
faces  j et  de  l’autre  un  biseau  dont  les  faces  sont 
le  plus  souvent  inégales. 

30.  Portant  à chacune  des  deux  extrémités  un 
pointement  à 4 faces  correspondantes  aux  bords 
latéraux  dont  le  sommet  et  un  ou  plusieurs  bords 
terminaux  sont  tronqués  plus  ou 'moins  fortement, 
Souvent  même  plusieurs  fois  tronqués. 

b.  Un  prisme  à G faces  inégalés , dont  t plus 
étroites  et  4 plus  larges. 

c.  Un  prisme  à 6 faces  inégales  3 dont  4 plus 
étroites  et  a plus  larges. 

d.  Un  prisme  à G faces  inégales  j savoir  : 3 larges 
et  3 étroites,  alternantes.  (Les  cristaux  b , c3  d3 
présentent  les  mêmes  altérations  indiquées  pour 
le  cristal  £.)(*). 


(*)  M.  Reuss,  de  qui  cette  description  est  empruntée, 
rapporte  encore  deux  autres  formes  qui  me  paraissent  évi- 
demment appartenir  à Yaugîte  et  non  a la  hornblende  ba- 
saltique. 

La  première  est  un  cristal  double , composé  de  deux 
prismes  à s h faces , dont  deux  plus  larges  , tous  deux  ter- 
minés à chaque  extrémité  par  un  biseau  obtus,  dont  les  faces 
sont  placées  obliquement  sut  les  deux  faces  latérales  les  plus 
larges.  Ces  deux  prismes  sont  réunis  par  leurs  faces  laté- 
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Les  cristaux  sont  petits  et  très-petits  3 souvent  de 
moyenne  grandeur , tantôt  implantés  , tantôt  isolés, 
souvent  groupés  plusieurs  ensemble 

Sa  surface  est  lisse , tantôt  éclatante  et-  même 
peu  éclatante ; tantôt  très-éclatante  (surtout  dans 
la  hornblende  basaltique  des  laves'du  Vésuve). 

Elle  est  aussi  quelquefois  drusique , et  même 
rude  et  matte  3 ce  qui  est  du  à une  enveloppe 
d ochre  de  fer  produit  par  la  décomposition, 

A 1 intérieur , elle  est  très-éclatante  dans  le  sens 
des  lames , et  peu  éclatante  dans  un  sens  opposé  ^ 
c’est  un  éclat  ordinaire. 

La  cassure,  prise  dans  le  sens  des  lames  (qui 
est  double  et  obliquangle  ) , est  parfaitement  lamel- 
leuse  , à lames  droites  ; mais  dans  un  sens  contraire  ’ 
elle  est  inégale,  et  quelquefois  concho'ide , à petites 
cavités. 

Les  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu 
aigus  ■ ils  avoisinent  la  forme  rhomboïdale. 

La  hornblende  basaltique  est  opaque,  rarement 


l'aies  , de  manière  que  les  faces  des  biseaux  se  coupent  en 
formant  d'un  côté  un  angle  saillant , et  de  l’autre  un  angle 
rentrant. 

La  seconde  est  un  prisme  à huit  faces,  dont  deux  plus 
larges,  quatre  plus  étroites,  et  deux  très-etroiteS  opposées, 
port,  nt  à chaque  extrémité  un  biseau  dont  les  faces  sont 
placées  sur  les  faces  latérales  le'  plus  étroites.  ( Min.  géogr.  ) 
Voyc^y  pour  la  comparaison,  les  formes  de  l’augite  ( p.  1 So), 


\ 
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translucide  sur  les  bords.  — Elle  donne  une  raclure 
d’un  blanc  grisâtre ; — elle  esc  demi-dure  et  presque 
dure;  — aigre;  — peu  difficile  à casser;  — elle  donne 
Y odeur  argileuse  par  l’expiration;  elle  est  médio- 
crement pesante. 

Pes.  spéc.  D'après  REUSS  , 3,150  à 3,120.  ICIRWAN, 
5,333.  HAUY,  3,250. 

Caractères  ohimiques. 

Elle  donne  au  chalumeau  un  verre  noir,  mais 
plus  difficilement  que  la  hornblende  commune. 

Parties  constituantes. 

Silice t — 58 

Alumine.. ...... y 27  S bergman, 

Fer 9 XOpusc.  T. 

Chaux 4 V 3 , p.  207. 

Maanésie 1 ) 

. 

99  ... 

- - ' ' ‘ f • 1 * ' * r-  . } 

Caractères  physiques. 

Il  y a des  variétés  qui  font  dévier  l’aiguille  ai- 
mantée 3 ce  sont  surtout  celles  qu’on  a retirées  des 
laves.  D’autres  au  contraire  n’ont  pas  cette  pro- 
priété. M.  lleuss  croit  quelles  n’en  sont  privées 
que  par  l’oxidation  du  fer  quelles  contiennent. 

Gissemcnt. 

Cette  substance  minérale  est  ordinairement  con- 
tenue dans  les  basaltes,  ce  qui  lui  a fait  donner 


DE. 


TERRES  ET  PIERRES. 

H0S..3LEKUE.  son  nom  : on  en  trouve  aussi  dans  les  vakkes  et 
dans  les  laves,  surtout  dans  celles  du  Vésuve, 

Localités. 

Les  roches  basaltiques  de  la  Saxe,  de  la  Silésie 
et  surtout  de  la  Bohême,  en  contiennent  beaucoup. 
( Foyei  Reuss , Géogr.  minéral,  de  la  Bohême.  ) 

Remarque. 

Elle  résiste  a la  décomposition  beaucoup  plus  long- 
tems  que  le  basalte  ; ce  qui  fait  qu'on  en  trouve  beau- 
coup en  cristaux  isolés  parmi  les  débris  de  montagnes 
basaltiques. 


IVe.  SOUS-ESPÈCE. 

HORNBZENDE  S C H I EF  ER. LA  HORNBLENDE  SCHISTEUSE. 

Argilla  hornblenda  schistosa. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  316.  — Lenz  , T.  i , p.  31?.  — 
Wid.  p.  413.  — M.  L.  p.  198.  — W.  P.  T.  1,  p.  i.,!.  _ 
Comeus  nitens  , Wall.  T.  1 , p.  371.  — Corn  eus  fissilis  3 
ibid.  p.  371.  — Schistose  hornblende , Kirw.  T.  1 , p,  m. 

— Variété  de  la  irc.  sous-espèce  , Nap.  p.  178.  — Cor- 
néenne , de  Sauss.  §.  1,115.  — Id.  Lam.  T.  1 , p.  377. 

— Id.  Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  verdâtre 3 qui  passe  quel- 
quefois au  noir  grisâtre  j rarement  au  verd-poi- 
reau  foncé. 

On  la  trouve  en  masse 3 en  couches  entières. 


I 
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A l’intérieur,  elle  ost  peu  éclatante  y presquVc/u* 
tante  3 d’un  éclat  ordinaire. 

La  cassure  d’une  masse  entière  est  schisteuse  > 
à feuillets  plats  ou  courbes.  Celle  de  chaque  partie 
isolée  est  rayonnée  y à rayons  divergeas  en  faisceaux 
ou  entrelacés , elle  devient  quelquefois  fibreuse. 

Les  fragmens  sont  communément  en  plaques. 

Elle  est  opaque  ; • — demi-dure  ; — aigre  j — 
difficile  à casser  ÿ — elle  donne  une  raclure  d’un 
gris  verdâtre  ; — elle  est  médiocrement  pesante  ÿ — 
elle  donne  par  X expiration3  l’odeur  argileuse. 

Gissement. 

La  hornblende  schisteuse  paraît  être  une  horn- 
blende commune,  plus  ou  moins  mélangée  de 
quartz.  Elle  en  contient  souvent  des  parties  iso- 
lées , ainsi  que  du  mica  et  des  pyrites  martiales , 
Elle  forme  des  couches  subordonnées  y souvent  assez 
puissantes,  au  milieu  des  montagnes  de  gneiss,  de 
ghmmerschiefer,  de  calcaire  primitif  j elle  a des 
passages  qui  la  rapprochent  du  thonschiefer. 

M.  Reuss  la  regarde  comme  devant  appartenir 
au x roches  de  transition 'y  ubergangs  gebirgsarten. 

Localités. 

On  en  trouve  en  Bohême,  en  Norwège,  en 
Suède,  dans  l’île  de  Sky  en  Ecosse,  surtout  en 
Saxe,  à Hartmansdorf,  Dorfschemnitz , etc.  et 
ailleurs. 
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Usages. 

On  s en  sert  en  Suède,  pour  couvrir  les  toits. 


Remarque. 

On  la  souvent  confondue  avec  le  kieselschiefer  et  le 
thonschiefer , sous  le  nom  de  ho  ms  chie  fer.  Elle  a d’ail- 
leurs, avec  ces  deux  substances  minérales,  beaucoup 
d’analogie. 


VINGT-CINQUIÈME  ESPÈCE. 

BASAIT.  • — LE  BASALTE. 

A R G I L L A BASALTES. 

Id.  Erara.  T.  i , p.  33 9.  — Id.  Lenz,  T.  1 , p.  3 3 1 — 
\Y  id.  p.  413.  — M.  L.  p.  ioi.  — Basaltes  cristallisatus , 
var.  b , W ail.  T.  1 ,p.  3.3  3 (*  ).  — Corneus  trapejfius , ibid. 
P-  375-  (•)  — Basalte , D.  B,  T.  1 , p.  193.  Basalte  et 
T:ap , Faujas  de  Saint-Fond.  — Mullenstone  , kraggstone , 
trap  , fertilité,  rowleyragg , whinstons , fguratet/ap  , Kirv/. 
T.  1 , p.  11  j à 13  3.  — Basalte , Nap.  p.  184.  — Trap  , 
Lam.  T.  z , p.  581.  — Lave  lithoïie  prismatique , Haüy.T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  noir  grisâtre  , rare- 

O J 

ment  le  gris  bleuâtre.  Il  est  souvent  traversé  de 
fentes,  dont  la  surface  est  colorée  en  brun. 

Il  constitue  ordinairement  des  montagnes  en- 
tières, et  il  se  trouve  abondamment  dans  leur 
voisinage  en  morceaux  arrondis  et  roulés.  Il  se 

'(*)  Il  faut  exclure  les  variétés  a , c,  d,  e,  qui  sont  des 
schorls  noirs. 
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trouve  aussi  en  grosses  masses  globuleuses  assez  basalte. 
parfaites. 

A l’intérieur,  il  est  mat-,  le  brillant  qu’il  a quel- 
quefois provient  d’un  mélange  de  hornblende. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  inégale ; cepen- 
dant elle  s’approche,  tantôt  de  la  cassure  esquilleuse 
(fine),  tantôt  de  la  cassure  unie  ou  de  la  cassure 
conchoide. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu  aigus. 

Il  est  très-souvent  composé  ( en  grand)  de  pièces 
séparées  prismatiques  3 plus  ou  moins  régulières  (*)  3 
rarement  de  pièces  séparées  3 grenues  3 a grains  de 
toute  grosseur  3 et  plus  rarement  encore  de  pièces 
séparées  3 testacées  3 courbes  3 concentriques.  (Ce 
sont  les  formes  globuleuses  indiquées  plus  haut.  ) 

Il  donne  une  raclure  d’un  gris  de  cendre  clair. 

Il  est  demi-dur  et  presque  dur 3 « — aigre  3 — « 
très-difficile  à casser  • — maigre  et  froid  au  tou- 
cher ; — • opaque  ou  très-rarement  un  peu  trans- 
lucide sur  les  bords.  Il  résonne  beaucoup  sous  le 
choc  du  marteau  j — il  est  médiocrement  pesant. 

P es.  spéc.  BRISSON,  2,864.  BERGMAN,  f,000. 

\ 

Caractères  chimiques. 

Il  se  fond  très  - facilement  au  chalumeau  sans 


(*)  C’est  ce  que  l’on  appelle  colonnes  basaltiques.  Veye £ 
l’article  basalte  dans  le  Traité  des  roches. 


\ 
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basalte,  addition , en  un  verre  noir  opaque  , attirable  à 
l’aimant. 

Parties  constituantes. 

Silice ' yo  ' 

Argl!e l5  f BERGMAN, 

Chaux...  ° 

Magnésie 

Fer 

ioo 

Caractères  physiques. 

Le  basalte  fait  varier  la  position  de  l’aiguille 
aimantée  lqrsqu’on  l’en  approche  j ce  qui  parait 
être  dû  à la  grande  quantité  de  fer  qu’il  contient. 

Usage. 

Indépendamment  de  l’usage  qu’on  en  fait 
comme  pierre  à bâtir,  le  basalte  est  souvent  em- 
ployé comme  pierre  de  touche,  comme  fondant 
dans  le  traitement  de  certaines  mines  de  fer , 
comme  matière  vitrifiable  dans  les  verreries  ou 
l’on  fabrique  des  bouteilles  communes  : on  en  a 
fait  des  enclumes  de  relieur,  des  meules  de  mou- 
lin, etc.  Les  habitans  delà  Nouvelle-Zélande  en 
faisaient  des  massues.  On  a trouvé  des  vases  et  des 
statues  antiques  en  basalte  (*). 

(*)  Dolomieu  reconnaît  que  ces  basaltes  antiques  ne 
sont  pas  volcaniques.  ( Voye^  le  §.  45  de  l’Introduction.  ) 

( Voyei  aussi  le  Journal  de  Physique  3 sept.  1790  , pag. 

et  sniv.  ) 


o 

2 

if 


Op.  T.  3, 
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Gissement  et  localités. 

Le  basalte,  considéré  comme  espèce  oryctognos- 
tique  , est  la  substance  qui  sert  de  base  a la  roche 
nommée  Basalte , dont  il  sera  traite  plus  en  detail 
dans  la  description  des  roches.  Voici  néanmoins 
un  précis  de  ses  caractères  géologiques. 

Il  appartient  aux  roches  stratiformes , quoiqu  on 
n’y  trouve  que  très-rarement  des  pétrifications.  Il 
ne  contient  jamais  de  substances  métalliques  j sou- 
vent il  forme  des  montagnes  entières , ou  bien  il 
recouvre  la  cime  d'une  montagne , où  il  se  trouve 
en  filons,  dans  le  voisinage  de  filons  métalliques 
qu’il  traverse  toujours. 

Les  substances  qui  lui  sont  mélangées,  sont  le 
plus  souvent  la  hornblende  basaltique,  l’olivine, 
quelquefois  le  mica,  le  spath  calcaire,  le  feldspath, 
la  calcédoine,  la  leucite,  le  strahlstein,  la  zéo- 
lithe , etc.  Il  renferme  quelquefois  des  cavités  rem- 
plies d’eau. 

Les  naturalistes  ne  sont  pas  d’accord  sur  son  ori- 
gine ; les  uns  l’attribuent  à l’eau , d’autres  aux  vol- 
cans : la  première  opinion  paraît  dominer  entiè- 
rement en  Allemagne.  ( V oye £ au  Traité  des  roches, 
l’exposé  des  raisons  sur  lesquelles  sont  fondées  ces 
deux  opinions.) 

Le  basalte  se  décompose  facilement,  et  se  ré- 
duit en  une  argile  grasse,  très-fertile.  ( Voye ^ aussi 
les  localités,  au  Traité  des  roches.) 

Minéral,  élém.  Tome  I.  E e 
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basalte. 


terres  et  pierres. 
Remarque. 


Plusieurs  des  basaltes  qui  sont  cités  dans  les  auteurs 
anciens,  se  rapportent  au  schorl.  ( Voyei  schorl.) 


VINGT-SIXIÈME  ESPÈCE. 

W A K K E.  — LAWAKKE. 

A K C I L Z A W A C C A. 

ld.  Emm.  T.  i , p.  335.  — Lenz,  T.  1 , p.  3 30.  — M. 
L.  p.  100.  — W.P.T.  1,  p.  ip).  — Trapp  ou  wacke  , 
Wid.  p.  411.  (?)  — Wacken  , Kirw.  T.  1 , p.  113 . — 
Wacke,  Nap.  p.  188.  — Wakke,  Lam.  T.  i , p.  379.  — 
Cornéenne.  (?)  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

f 

Elle  est  communément  d’un  gris  verdâtre  fon- 
cé j qui  passe  tantôt  au  verd  de  montagne  et  au  verd 
noirâtre , tantôt  au  noir  grisâtre.  Elle  a aussi  quel- 
quefois des  teintes  brunes  ou  rouges , qui  provien- 
nent cl’un  mélange  de  terre  ferrugineuse.  Les  parois 
des  fentes  ont  souvent  des  couleurs  superficielles 
noires  , grisâtres  ou  bleuâtres  , ou  d’un  gris  d’acier 
(ce  qui  n’ëst  qu’accidentel). 

On  la  trouve  en  masse  ; elle  est  souvent  bulleuse. 
Les  cavités  y sont  plus  ou  moins  nombreuses , et 
sont  remplies  par  d’autres  minéraux. 

A l’intérieur,  elle  est  motte. 
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Sa  cassure  est  en  général  unie  3 mais  elle  se  rap- 
proche souvent  de  la  cassure  inégale  à grains  fins  3 
et  de  la  cassure  terreuse.  (Le  mélange  de  très-petits 
cristaux  de  hornblende  dans  la  wakke  la  rend 
quelquefois  un  peu  brillante  3 et  modifie  aussi  sa 
cassure.  ) 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  un  peu 
obtus.  — • Elle  est  opaque  3 prenant  un  peu  d'éclat 
par  la  raclure  3 — tendre  3 passant  au  très-tendre  ; — - 
peu  aigre  3 — facile  à casser  • — un  peu  grasse  au 
toucher ; — médiocrement  pesante  (*). 

Pes.  spéc.  D’après  kirwaNj  sur  des  échantillons  du 
cabinet  de  Leske , 2. fin  et  2,893. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  assez  fusible,  plus  que  le  basalte. 

Gissement  et  localités. 

La  vakke  appartient  aux  roches  dç  formations 
stratiformes , puisqu’elle  renferme  quelquefois  du 
bois  pétrifié  (**),  et  même  des  os  d’animaux  (eti 
Franconie).  (?)  Elle  forme  quelquefois  des  couches 


(*)  Les  auteurs  allemands  ne  disent  pas  si  elle  donne 
l’odeur  argileuse. 

(**)  Entt’autres  le  but^enwacke  ou  bu^enwacke  de  .Toa- 
chimsthal  en  Bohême  , qui  renferme  en  même  tems  des 
morceaux  arrondis  de  différentes  roches  primitives  : elle 
contient  aussi  du  bismuth  natif. 


TVARKK* 
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xpakke.  particulières  au  milieu  des  basaltes  j mais  le  plus 
souvent  elle  s’y  trouve  en  filons , qui  doivent  être 
d’une  origine  très-moderne,  car  ils  traversent  pres- 
que toujours  des  filons  amines,  et  ne  renferment 
presque  jamais  de  substances  métalliques. 

La  wakke  forme  aussi  très-souvent  la  base  de 
plusieurs  mandelsteins.  Les  cavités  sont  remplies 
de  terre  verte,  de  spath  calcaire,  etc. 

La  wakke  est  souvent  mélangée  de  cristau  x de 
hornblende  basaltique,  de  bismuth  natif,  de  fer 
magnétique,  etc.  de  mica  noir  cristallisé. 

En  général  on  peut  dire  quelle  a beaucoup  de 
rapports  géologiques  et  de  ressemblance  avec  le 
basalte  et  le  thonschiefer  stratiforme,  avec  lesquels 
on  l’a  confondue  souvent. 

Il  paraît  que  les  wakkes3  dont  Karsten,  Char- 
pentier, Ferber  et  Reuss  parlent  dans  leurs  ou- 
vrages, sont  des  vrais  wackes  de  Wernerj  mais 
du  reste  il  faut  souvent  suspecter  les  descriptions 
ou  indications  de  wakkes  données  par  les  auteurs. 
Voici  les  localités  citées  par  Karsten  et  Werner. 
En  Saxe  ( Ehrenfriedersdorf,  Wiesenthal  près  d’Au- 
naberg,  Fichtelberg,  Marienberg,  Scheibenberg  ), 
Joachimsthal  en  Bohême,  1 Islande,  etc. 

La  wakke  est  fort  sujète  à se  décomposer,  et 
beaucoup  plus  que  le  basalte. 

Remarque. 

Le  grauwacke  (ou  wakke  grise)  , nom  qui  se  trouve 
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dans  la  nomenclature  de  Werner,  est  une  roche  mé- 
langée et  non  une  wakke.  Cette  ressemblance  de  noms 
entraîne  souvent  beaucoup  de  confusion;  aussi  pour 
1* éviter  j'ai  préféré  ne  pas  le  traduire,  et  lui  conserver 
en  français  son  nom  allemand  de  grauwacke.  ( Voyeij 
l'article  grauwacke  3 au  Traite  des  roches.  ) 


; • i ' C 

VINGT-SEPTIÈME  ESPÈCE. 

. . - • K . 

KLINGSTEIN.  ■ — LA  PIERRE  SONNANTE 
OU  LE  KLINGSTEIN. 

Nota.  Cette  espèce  est  nouvellement  introduite  par 
Werner  dans  l'oryctognosie.  Voici  la  description  qu  Em- 
merling  en  donne  dans  les  additions  qui  terminent  le 
3e.  volume  de  son  Traité  de  Minéralogie , p.  344. 

r -F 

Caractères  extérieurs. 

1 ' . di'  “ - 1 . r 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  un  gris  plus 
ou  moins  foncé , dont  les  variétés  sont  le  gris  de 
cendre  3 le  gris  de  fumée  et  les  gris  jaunâtre  3 ver- 
dâtre et  bleuâtre.  On  en  trouve  aussi  d’un  noir 
grisâtre  du  d’un  verd  de  montagne , passant  plus  ou 
moins  au  verd-olive ; quelquefois  d’un  verd-poireau 
ou  d’un  verd  noirâtre  3 rarement  d’un  brun  de  foie . 
La  plupart  de  ces  variétés  de  couleurs  se  perdent 
l’une  dans  l’autre , souvent  même  plusieurs  sont 
réunies  à la  fois  dans  le  même  morceau.  On  en 
voit  surtout  qui  sont  tachetées  de  gris  ou  de  blanc. 


!. 
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Le  klingstein  présente  aussi  souvent  des  dessins 
dendritiques. 

U constitue  communément  des  montagnes  en- 
tières, dont  les  débris  sont  répandus  dans  le  voi- 
sinage en  morceaux  anguleux  ou  arrondis,  quel- 
quefois il  contient  des  empreintes  de  plantes. 

Il  se  rencontre  aussi,  quoique  rarement,  en 
masses  globuleuses  3 sphériques  3 implantées. 

A l’intérieur,  il  est  brillant. 

Sa  cassure  ( dans  les  grandes  masses  ) est  schis- 
teuse 3 a feuillets  épais  3 où  minces  3 ou  très-minces 3 
mais  (en  petit)  elle  est  .écailleuse  3 à grandes 
Ci  ailles  3 rarement  a petites  écailles.  Elle  passe  quel- 
quefois, tantôt  a la  cassure  inégale 3 tantôt  à la  cas- 
sure conchoide. 

Quelquefois  la  cassure  ( même  dans  les  mor- 
ceaux non  altérés)  n’est  pas  parfaitement  compacte. 
En  la  considérant  attentivement , on  y remarque 
de  petites  cavités  qui  sont  souvent  tapissées  de 
très-petits  cristaux. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  asse ^ 
aigus. 

Le  klingstein  est  composé  (en  grand)  de  pièces 
separees 3 tantôt  testacées  3 plates  (en  forme  de 
tables  ) • tantôt  prismatiques  3 groupées  plus  ou 
moins  régulièrement.  Il  est  aussi  quelquefois,  en 
petit,  composé  de  pièces  séparées  3 grenues  3 à petits 


RLIKGSTEtW. 


genre  argileux.  4 3 9- 

Il  est  ordinairement  opaque  , quelquefois  for- 
tement translucide  sur  les  bords.  Il  est  demi-dur 3 
passant  au  dur  ; — aigre; — peu  difficile  a casser  , 

îl  rend  un  son  sous  le  marteau,  surtout  dans 

les  tables  minces  (*)  ; — il  est  médiocrement  pesant, 

Gissement  et  localités. 

Le  klingstein  forme  la  masse  principale  ( haupt- 
m&sse ) d’une  roche  connue  sous  le  nom  de  por- 
phyrschiefer 3 ou  porphyre  schisteux,  mais  qui  n’est 
pourtant  pas  de  la  même  espèce  que  le  porphyre. 
Le  feldspath  et  la  hornblende  basaltique  sont  les 
deux  minéraux  qui  s’y  trouvent  le  plus  souvent 
mélangés.  La  zéolithe , le  fer  micacé , s’y  rencon- 
trent  aussi  très-souvent.  ( V oye%  l’article  porphyrs - 
chieferj  au  Traité  des  roches.) 

R E MA  R QU  ES. 

1?.  Le  klingstein  fait  aussi,  je  crois,  la  base  du 
gratis  te  in  de  Warner  , ou  du  moins  de  cette  espèce 
de  g* austein  qui  se  trouve  rangée  parmi  les  roches  de 
formation  trapéenne,  dtaps  L çLsse  des  roches  stra- 
tiformes;  aussi  a-t-on  vu  que,  dans  certains  cas  , le 
klingstein  renfermait  des  empreintes  de  plantes. 

M.  Reuss  range  le  porphyrfchiefer  parmi  les  roches 
primitives.  Cependant  il  paraît  avoir  des  rapports  si 
bien  prononcés  avec  les  basaltes,  qu’il  est  difficile  de 


(*)  C'est  là  l'origine  du  nom  de  klingstein  ou  pierre 
sonnante  qu'on  lui  a donné. 
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lui  assigner  une  origine  antérieure  à celle  des  roches 
de  formation  trapéenne , qui  sont  straùf ormes.  Je  pense 
quil  y a des  porphyrschiefer  de  l’une  et  de  l’autre  es- 
pece j et  que  le  porphyrschiefer  stratiforme  correspond 
au  basaltschiefer  de  M.  Reuss.  Quant  au  porphyrschiefer 
primitif 3 je  suis  porté  à croire  que  le  klingstein  qui 
fait  sa  base , ^Joit  etre  un  de  nos  pétrosilex  ou  un  de 
nos  trapps.  Un  morceau  que  m’a  montré  M.  Léopold 
de  Busch , m’a  paru  avoir , avec  ces  deux  substances 
minérales  j beaucoup  de  ressemblance)  mais  il  faudrait 
savoir  comment  il  se  comporte  au  chalumeau....  (?) 


VINGT - HUITIÈME  ESPÈCE. 

L A v A.  — L A L A V E. 

A R G I Z L A LAVA. 

U.  Emm.  T.  i,  p.  346.  — Lenz , T.  1 , p.  3 3 j.  — 
M.  L.  p.  ioj.  — Porus  igneus  facie  scoriacea  , Wall.  T.  z , 
P-  377-  — Lava,  Kirw.  p.  400.  — Lave,  D.  B.  T.  1 J p. 
438.  — Lave  poreuse  , Lam.T.  z,p.  4 69. — Lave  porifiée , 
Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  très-variées  : les  plus  ordi- 
» naires  sont  le  gris  noirâtre  3 le  gris  de  fumée  3 le 
noir  parfait  j le  noir  de  fer  j le  noir  brunâtre.  II  y 
a aussi  des  laves  verdâtres  j jaunâtres  j rarement  des 
laves  blanches. 

Elle  se  présente  ordinairement  avec  une  con- 
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texture  bulleuse 3 à grandes  ou  petites  cavités,  ou 
cariée. 

Elle  est  ordinairement  brillante  ou  même  un 
peu  éclatante j d’un  éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  concho'ide. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  à bords  peu 
aigus. 

Elle  se  partage  quelquefois  en  pièces  séparées  j 
grenues , à gros  ou  petits  grains.  - — Elle  est  opaque  ; 
— demi-dure , passant  quelquefois  au  tendre  ; — 
très-aigre  ; — peu  difficile  à casser \ — légère. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  très-fusibie , et  donne  un  verre  noir 
compacte.  (Emmerling.  ) (*). 

Parties  constituantes. 

Les  parties  constituantes  des  laves  doivent  être  très- 
variables.  En  voici  une  analyse  par  Bergmann  : 


Silice 49. 

Argile 35. 

Chaux 4. 

Fer iz. 

Caractères  physiques. 

\ 


Elle  attire  fortement  le  barreau  aimanté. 


(*)  Cela  est-il  vrai  de  toutes  les  laves  , même  de  toutes 
celles  reconnues  comme  telles  par  Werner  ? 


IA  VE. 
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Usages. 

Les  laves  sont  employées  comme  pierres  à bâtir. 
Leur  légéreté , qui  est  due  aux  cavités  dont  elles 
sont  criblées , les  fait  rechercher  dans  la  construc- 
tion des  voûtes. 

Gissement  et  localités. 

Les  laves  sont  des  produits  volcaniques  ; aussi  les 
minéralogistes  français  ne  les  classent-ils  que  parmi  les 
espèces  géologiques.  Werner  a cru  devoir  en  faire 
une  espèce  oryctognostique  3 et  presque  tous  les  au- 
teurs allemands  (*)  ont  Suivi  son  exemple.  Cette  opinion 
est  fondée  sur  ce  que  tous  les  minéraux  simples  que 
l’on  rencontre  dans  sa  nature  doivent  trouver  leur 
place  parmi  les  espèces  oryctognostiques,  sans  examiner 
de  quels  moyens  la  nature  s’est  servie  pour  les  amener 
à l’état  où  elle  nous  le  présente. 

Tout  ce  qui  concerne  le  gissement  et  les  localités 
des  laves  j sera  exposé  dans  le  Traité  des  rpçhes  lors- 
qu’il sera  question  des  substances  minérales  volca- 
niques. 


(*)  11  faut  en  excepter  Widenmann. 


I 
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VINGT-NEUVIÈME  ESPÈCE, 

B I M S T E I N.  — LA  PIERRE -P  ONCE. 

A R G 1 L L A P U M E X. 

: ..  . ' ■ . r /•  ! 

Id.  Emm.  T.  i,  p.  350.  — Lenz,  T.  p.  336..  — 
Wid.  p.  330.  — M.  L.  p.  zo 6.  — W.  P.  p.  z<>4-  — 
Foras  igneus  3 Wall.  T.  z,  p.  3 7 J.  — Fumice , Nap.  p. 
zo8.  — Fumice  3 Kir»'.  T.  1 , p.  415.  — Pierre-ponce  , 
D.  B.  T.  1 , p.  443.  —,  Id.  Lam.  T.  z 3 p.  473.  j-r  Lave 
•vitreuse  pumicée  } Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs . 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  grisâtre 3 
le  gris  bleuâtre  ou  jaunâtre > le  noir  grisâtre  et  le 
brun  rougeâtre. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée  3 ayant  tou- 
jours une  forme  ( ou  contexture  ) bulleuse  (à  petites 
bulles  ) j cariée  ou  criblée. 

Elle  est  très-brillante  3 quelquefois  un  peu  écla- 
tante ; c’est  Y éclat  de  la  soie. 

Sa  cassure  est  fibreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés 3 à bords  asse % aigus. 

Elle  est  opaque  3 rarement  un  peu  translucide 
sur  les  bords. 

Elle  est  tendre  ( Emmerling  ) ; quelques  variétés 
sont  demi-dures.  (Widenmann  la  cjomie  comme 
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nERnE-poucE.  dure  (*);  — très-aigre ; — très-facile  à casser j — - 
très-maigre  et  peu  froide  au  toucher  3 surnageant  sur 
l’eau  (**'). 

Tes.  spéc.  blumenbach  , 0,914. 

Caractères  chimiques. 

La  pierre- ponce  est  fusible  au  chalumeau  sans 
addition } elle  donne  un  verre  blanc. 

Parties  constituantes. 

■ l ' 

D'après  bergmann.  D'après  klaproth, 

T.  2 , p.  62. 

Silice 90 77 sS°- 

Alumine 17,50. 

Magnésie 10 

Oxide  de  fer D75  * 

100.  9<V7f- 

Usages.  \ 

On  se  sert  de  la  pierre-ponce  pour  polir  les 
pierres , les  métaux , les  glaces , l’ivoire , pour  pré- 

(*)  Je  crois  qu’on  peut  accorder  ces  deux  opinions  en 
admettant  que  la  pierre-ponce  est  à la  vérité  tendre  3 en  ce 
qu’elle  se  laisse  facilement  rayer  par  des  minéraux  peu  durs, 
et  entamer  par  la  lime  et  le  couteau,  mais  que  sa  poussière 
est  au  contraire  asse^  dure  j ce  qui  tient  plutôc  à ce  qu’elle 
esc  tr'es-aigre. 

(*.*  ) Dolomieu  pense  que  cette  légéreté  n’est  propre  qu’à 
une  certaine  variété  de  pierre-ponce.  ( \ oyage  aux  îles  de 
Lipari , p.  61.  ) 
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paver  le  parchemin , etc.  On  en  mêle  souvent  dans 
tes  poudres  pour  nettoyer  les  dents  ; mais  cet  usage 
leur  esc  très-nuisible. 

Gissement  et  localités. 

La  pierre-ponce  est  un  produit  volcanique.  On 
n’en  trouve  que  dans  le  voisinage  des  volcans , 
mais  non  de  tous  les  volcans.  Les  îles  de  Lipari, 
autrement  îles  Ponces , en  sont  presqu  entièrement 
composées.  ( Voye\  le  V oyage  de  Dolomieu  aux 
îles  de  Lipari.  ) On  en  trouve  aussi  en  Islande,  sur 
les  bords  du  Rhin,  à Andernach  et  Coblentz,  etc. 

Remarque. 

Le  citoyen  Dolomieu  attribue  la  formation  des  pierres- 
ponces  à la  fusion  de  roches  granitiques  peu  ferrugi- 
neuses. ( Voyei  la  fin  de  l’article  lave.  ) 


TRENTIÈME  ESPÈCE.' 

GRUNERDE.  • — LA  TERRE  VERTE. 

A R G I L L A VERONEKSI  S. 

Id.  Emm.  T.  x , p.  353.  — Lenz,  T.  1 , p.  338.  — 
Wid.  p.  416.  — M.  L.  p.  194.  — W.  P.  T.  1 , p.  Z94. 
— Grcen-earth  , Kirw.  T.  1 , p.  196.  — Variété  de  l 'argilla 
commune  , Nap.  p.  x-49-  — Terre  de  Veronne  , D.  B.  T. 
X , p.  119.  — Talc  chlorite  [Ographique , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  y erd- céladon > qui  passe  quel- 
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quefois  au  verd  de  montagne  ou  au  verd  noirâtre. 

On  la  trouve  en  masse  _,  ou  disséminée , ou  en 
couche  superficielle  sur  les  géodes  d’agathe. 

A l’intérieur,  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse , à grains  fins  • quelquefois 
conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 
Elle  est  opaque  j — tendre  ; — un  peu  douce  ; 
- — elle  prend  un  peu  d'éclat  par  la  raclure  ; — elle 
est  un  peu  onctueuse  au  toucher  \ — elle  happe  un 
peu  à la  langue ■ — elle  est  médiocrement  pesante. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau  elle  noircit,  mais  on  ne  peut 
la  fondre  sans  addition.  Avec  le  borax  elle  donne 
un  verre  opaque  noir  brunâtre  ( Widenmann  ) ; 
elle  n’est  point  attaquée  par  les  acides.  Lorsqu’elle 
est  endurcie»,  si  on  la  plonge  dans  l’eau  elle  en  ab- 
sorbe une  certaine  quantité , mais  ne  s’y  délaie  pas. 

Parties  constituantes. 

On  n’en  a point  encore  fait  complètement  l’analyse. 
Meyer  y îi  trouvé  de  l’argile,  de  la  silice,  du  fer  èt  du 
manganèse. 

Usage. 

La  terre  verte  est  employée  comme  matièrç. 
colorante  dans  la  peinture. 
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Gissernent  et  localités. 

On  la  trouvée  auprès  de  Vérone,  au  Monte- 
Baldo,  ou  elle  forme  un  objet  d’exploitation. 

On  en  a trouvé  aussi  en  Bohême  , dans  les 
cavités  des  mandelsteins,  en  couches  superficielles. 
A Altenberg,  en  Saxe,  elle  se  trouve  dans  un  por- 
phyre. Werner  dit  quelle  y forme  le  passage  au 
jaspe  (*).  ( Emmerling  en  cite  aussi  à Pont-Au- 
demer  en  France?). 

•m 

Remarque. 

Le  citoyen  Dolomieu,  qui  a été  visiter  le  Monte^ 
Baldo,  pense  que  les  caractères  extérieurs  et  le  gis- 
sement  de  la  terre  verte  la  rapprochent  beaucoup  de 
la  chlorite,  dont  elle  ne  doit  être  qu'une  variété. 


TRENTE-UNIÈME  ESPÈCE. 

STEINMARK.  — LA  MOELLE  DE  PIERRE 
ou  la  lithomarge. 

A R G I L L A lit  H O M A R G A. 

ld.  Emm.  T.  i , p.  355.  — Wid.  p.  434.  — Lenz,  T. 
x , p.  3 3 9.  — M.  L.  p.  107.  — W.  P.  p.  195.  — Argilla 
miner ali  s , Wall.  T.  1 , p.  60.  — Lithomarga  , Kirw.  T. 
1 , p.  187.  — Litomarga  , Nap.  p.  zjj.  — Argile  litho- 
marge  , D.  B.  T.  1 , p.  z Z4.  — ld.  Haiiy.  T. 


(*)  Catalogue  de  Pabst. 


I 

1 
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hthomaiige.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces, 
qui  ne  différent  que  par  leur  cohésion  , toutes  deux 
n'étant  que  la  même  substance  friable  ou  endurcie  ; aussi 
Widenmann  n'en  fait-il  que  des  variétés. 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 


Z ERRE  I BLIC  H ES  STEINMARK.  — LA  LITHOMARGE  FRIABLE. 

Argilla  lithomarga  friabilis . 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  ou  le  blanc  de 
neige  3 quelquefois  un  peu  rougeâtre  ou  grisâtre. 
Les  parties  sont  pulvérulentes  ou  très-peu  aggluti- 
nées et  un  peu  écailleuses. 

Elle  est  un  peu  brillante j — elle  happe  fortement 
â la  langue — ; elle  est  très-grasse  au  toucher ; 
■ — > légère. 

O 

( Voyei,  pour  tout  le  reste,  la  sous-espèce  suivante.) 


I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

VERHARTET  ES  STEIN M ARK.  — LA  LITHOMARGE  ENDURCIE. 

Argilla  lithomarga  indurata. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  neige  3 les  blancs 
jaunâtre  j grisâtre  ou  rougeâtre  • le  gris  de  perle  3 les 

• gris 

O 
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gris  bleuâtre  3 rougeâtre  ou  noirâtre  ; le  bleu  violet  3 
le  bleu  de  lavande 3 le  rouge  de  chair  3 le  rouge  de 
brique  3 le  rouge  de  sang  3 le  rouge  brunâtre  3 le  brun 
rougeâtre  3 le  brun  de  foie  3 souvent  aussi  le  jaune 
d’ochre  et  le  jaune-isabelle.  Ces  couleurs  se  mé^ 
langent  ensemble , et  présentent  des  dessins  tache- 
tés 3 veinés  3 pointillés  3 rubanés  ou  nuagés. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée.. 

Estner  en  cite  aussi  en  pseudo-cristaux  3 dont 
la  forme  est  une  pyramide  simple  à 3 faces  ou  à 
6 faces  (à  Tekero  en  Transilvanie). 

A l’intérieur,  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse  3 à grain  fn  3 et  quel- 
quefois imparfaitement  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à.  bords  obtus. 

Elle  est  opaque  ; — très-tendre;  — douce 3 
prenant  de  1 éclat  parla  raclure;  — onctueuse  au 
toucher  et  peu  froide  ; — elle  happe  à la  langue  ; 
- — elle  est  facile  à casser  ; — légère. 

Caractères  chimiques. 

Les  lithomarges  sont  infusibles  au  chalumeau 
sans  addition  ( "Widenmann  ).  Elles  se  délitent 
dans  l’eau  sans  former  pâte  avec  elle,  comme 
l’argile. 

■ Parties  constituantes. 

Les  trois  analyses  de  Bergmann,  que  Bon  a rapportées 
aux  lithomarges  , sont  des  terres  a foulon  de  Suède  et 
d'Angleterre  , et  le  bol  de  Lemnos. 

Minerai,  élém.  Tome  I.  Ff 
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Lithomarge.  Napione  annonce  qu'il  y a trouvé  constamment  une 
assez  grande  quantité  de  magnésie. 

Caractère  physique. 

Quelques  lithomarges , grattées  avec  une  plume 
dans  l’obscurité , donnent  une  lueur  phosphorique. 

Usage. 

On  s’en  sert  quelquefois  pour  polir.  On  l’a  aussi 
employée  autrefois  en  médecine. 

Gis sement  et  localités. 

La  lithomarge  ou  moelle  de  pierre  est  ainsi 
nommée  , parce  qu’on  la  trouve  souvent  en  forme 
de  nids  ou  de  rognons , au  milieu  de  certaines 
roches , telles  que  les  basaltes  et  les  mandelsteins. 
Elle  remplit  aussi  très-souvent  les  filons  ou  petites 
fentes  qui  se  trouvent  dans  les  porphyres,  les 
gneiss,  les  serpentines j dans  la  roche  de  topaze,  etc. 

On  en  trouve  en  Bohême  ( Luschitz) , en  Saxe 
( Ehrenfriedersdorf)  (*),  Geyer,  Altenberg,  Pla- 
nitz  près  de  Zwickau  (**) , etc.  en  Angleterre  , 
en  France  et  ailleurs. 

(*)  Elle  se  rencontre  en  grande  quantité  dans  des  filons 
qui  donnent  de  l’étain. 

(**)  Celle  de  Planitz  présente  un  mélange  ( marbré ) 
des  plus  belles  couleurs  ^ parmi  lesquelles  dominent  le  bleu- 
violet  ou  de  lavande.  C’est  ce  qu’on  a appelé  wundererae 
ou  terre  miraculeuse  de  Saxe.  Elle  repose  sur  des  couches 
de  charbon. 
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Werner  ( dans  le  catalogue  de  Pabst  ) cite  aussi 
une  lithomarge  dans  la  grauwakke  de  Zellerfeld 
au  Hartz.  — Il  indique  aussi  des  passages  de  la 
lithomarge  au  Tœpferthûn. 

Karsten  en  cite  un  passage  au  jaspe  , un  autre 
à l’argile  endurcie.  / 

Remarque. 

Les  minéralogistes  ont  souvent  confondu  la  litho- 
marge  avec  la  terre  a foulon , Y écume  de  mer , le  bol  3 
le  savon  de  montagne  , les  argiles  , etc.  et  l’on  ne 
sait  pas  souvent  si  les  descriptions  données  par  les 
auteurs  ont  été  faites  d’après  de  vraies  lithomarges 
ou  d’après  une  de  ces  autres  substances  minérales. 

X 

TR  ENTE-*  DEUXIÈME  ESPÈCE. 

B1LDSTEIN.  — LA  PIERRE  A SCULPTURE 

OU  LE  BILDSTEIN. 

Nota.  Cette  espèce  a été  introduite  en  oryctognosie 
depuis  quelques  années  , par  Klaproth.  Tout  ce  qui  suit 
est  extrait  de  son  Beytragc  Zur  Chem.  Kcnnt.  T.  1,  p. 
184  et  suiv. 

Caractères  extérieurs  (*). 

Sa  couleur  est  tantôt  d’un  verd  d’olive  ou  d’un 

(*)  Klaproth  a analysé  deux  sortes  de  bildstein  dont  il 
indique  les  descriptions.  Elles  sont  ici  réunies  en  une  seule 3 
mais  les  caractères  qui  appartiennent  à l'une  et  à l’autre,  ne 
sont  pas  confondus.  Ceux  de  la  variété  verte  sont  toujours 

Ff  l 
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BTLDsiEiN.  verd.  d’asperge  passant  au  gris  verdâtre  , tantôt 
d’un  blanc  rougeâtre  ou  d’un  rouge  de  chair , pré- 
sentant des  dessins  veinés. 

A l’intérieur,  il  est  tantôt  brillant } tantôt  mat  ; 
c’est  un  éclat  gras. 

La  cassure  est  quelquefois  schisteuse  indétermi- 
née dans  un  sens  3 mais  en  travers  elle  est  esquilleuse. 

Le  bildstein  est  tantôt  fortement  translucide , pas- 
sant au  demi-diaphane  • tantôt  opaque , ou  tout  au 
plus  faiblement  translucide  sur  les  bords. 

Il  est  tendre  ou  très-tendre  ; — onctueux  ou 
très-onctueux  au  toucher. 

P es,  spéc.  2,8  If  à 2,78  y. 


Parties  constituantes. 


KLAPROTH, 


T.2,p.  87 
et  189. 


Bildstein  translucide. 

Bildstein  opaque. 

Silice 54. 

Alumine....  36» 

M* 

Oxide  de  fer.  0.75 

Fan  ...  C . CO 

Chaux 

96.25  97.50 


Remarques. 

Le  bildstein  de  Klaproth  est  cette  pierre  qui  fait 
la  matière  de  ces  petites  figures  grotesques  qu  on 
nous  apporte  de  la  Chine  : de  la  le  nom  de  bildstein , qui 


énoncés  avant  ceux  de  la  variécé  rougeâtre , et  ils  sont  sé- 
parés par  ces  mots  : tantôt . . . tantôt , etc. 
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signifie  littéralement  pierre  a sculpture.  Klaproth  lui 
donne  aussi  le  nom  à‘  agulmatolithus  , nom  tiré  du  grec, 
qui  signifie  pierre  d'ornement  (*). 

Cette  pierre  était  autrefois  classée  parmi  les  stéatites 
communes  ( gemeiner  speckstein  ) y elle  est  désignée  dans 
presque  tous  les  minéralogistes , sous  le  nom  de  stéatite 
de  Chine.  Mais  M.  Klaproth  l'ayant  analysée  , et  n'y 
ayant  pas  trouvé  la  moindre  trace  de  magnésie,  tandis 
que  toutes  les  stéatites  en  contiennent  beaucoup , a 
conclu  que  cette  pierre  devait  être  distinguée  de  la 
stéatite,  et  rangée  avec  les  pierres  argileuses.  M.  Wer- 
ner  paraît  avoir  adopté  cette  opinion  et  la  dénomi- 
nation de  bildstein. 


TRENTE-TROISIÈME  ESPÈCE. 

BERGSEIEE.  — LE  SAVON  DE  MONTAGNE. 

A R G I L L A S A P O N I F O R M I S. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  360.  — Lenz>  T.  1 , p.  343.  — 
WiJ.  p.  43 6.  — M.  L.  p.  110.  — W.  Cronst.  p.  189. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre  3 parsemée  de 
taches  d’un  jaune  d'ochre.  Il  passe  quelquefois  au 
gris.  On  le  trouve  en  masse. 

A l’intérieur,  il  est  mat. 

Sa  cassure  est  terreuse  3 à grain  fin  3 quelquefois 
imparfaitement  conchoide. 

( * ) Napione  a traduit  ce  nom  par  celui  de  pagodite. 
( J.  de  Ph.  ) 


BILDSTEIN'- 


SAVON- 

DE 
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Ses  fragmeris  sont  indéterminés  3 à bords  obtus. 

Il  est  opaque;  — trés-tendre ; — doux  ; — fa- 
cile a.  casser  3 prenant  un  éclat  gras  par  la  raclure  ; 

■ — il  happe  très-fortement  à la  langue;  — il  est 
tachant 3 et  même  écrivant  sur  le  papier } — il  est 
gras  au  toucher  ex.  peu  froid  ; — médiocrement  pesant. 
— Il  n’a  été  ni  éprouvé  ni  analysé  chimiquement. 

Gissement  et  localités. 

Ce  minéral  est  extrêmement  rare.  Il  a été  trouvé 
à Olkutsck  en  Pologne.  Karsten  en  cite  aussi  qui 
provient  d’Angleterre.  (M.  L.  pag.  zn  ) (*). 

Remarque. 

Son  onctuosité  savonneuse  lui  a fait  donner  son  nom: 
il  se  rapproche  beaucoup  de  l’espèce  précédente  et  du 
schiste  bitumineux  (brandschiefer).  On  l’a  confondu 
souvent  avec  la  terre  h foulon.  Widenmann  et  Napione 
pensent  qu’il  n’en  est  qu’une  variété.  Il  semble  former 
un  passage  entre  les  pierres  argileuses  et  les  pierres 
magnésiennes. 


(*)  N’est-ce  pas  le stifenstein  du  Cornouailles , analysi 
par  Klaproth?  ( Voye[  stéatice.  ) * 
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TRENTE-QUATRIÈME  ESPÈCE. 

GEL  B E R D E.  — LA  TERRE  JAUNE. 

A R G I X X A O C H R A. 

ld.  Emm.  T.  i,  p.  361.  — Lenz,  T.  1 , p.  3 44- — Wid. 
p.  417.  — M.  L.  p.  m.  — W.  P.  p.  — Yellow 
tarih  , Kir\v\  T.  1 , p.  194. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  jaune  d’ochre  parfait. 

On  ne  la  trouve  cffien  masse. 

Elle  est  mat  te. 

Sa  cassure,  considérée  dans  les  petits  morceaux , 
est  terreuse  3 à gros  grain  ou  à grain  fin  3 quelque- 
fois un  peu  conchoïde  • mais  considérée  dans  toute 
la  masse,  elle  est  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 d bords  très- 
obtus. 

Elle  est  très-tendre  et  presque  friable  • — peu 
difficile  à casser  3 prenant  de  l’éclat  par  la  raclure ; 
— tachante  et  même  écrivante  • — peu  onctueuse 
au  toucher j — *■  elle  happe  un  peu  d la  langue  ; — elle 
est  médiocrement  pesante  et  presque  légère. 

Usage. 

Elle  est  employée,  dans  les  arts,  comme  cou- 
leur jaune. 


45^  ( terres  et  pierres. 


ÏEKRE  JAUNE. 

Gissement  et  localités . 

La  terre  jaune  dont  il  est  ici  question  , n’a 
encore  été  trouvée  qu’à  Vehrau  dans  la  Haute- 
Lusace , en  petites  couches , dans  des  montagnes 
stratiformes.  M.  Reuss  en  a pourtant  observé  de- 
puis dans  les  cavités  dune  roche  degrauwakke, 
dans  des  basaltes  globuleux  dont  elle  occupait  le 
centre , et  dans  les  fentes  d’une  roche  de  grès. 

Remarques. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  terre  jaune  avec  les  mines 
de  fer  terreuses;  celles-ci  sont  bien  plus  calcaires  et 
noircissent  au  feu;  ce  qui  n’arrive  point  à la  terre  jaune. 

Kirv/an  a essayé  la  fusibilité  de  la  terre  jaune  sur 
un  morceau  de  cette  substance.,  faisant  partie  du  ca- 
binet de  Leske.,  sous  le  n°.  1098.  Elle  s'est  fondue  au 
156e.  degré  de  Wedgwood;  il  a obtenu  une  espèce 
de  porcelaine  poreuse. 

MM.  Widenmann  et  Napione  regardent  la  terre  jaune 
comme  une  variété  d'argile  commune. 


FINIT,  LA  PINITE. 

« 

Obs.  Cette  espèce  minérale  n’est  pas  comprise  dans 
le  tableau  de  la  classification.  Je  ne  sais  si  M.  Werner  en 
a fait  une  espèce  particulière  3 ou  s ’il  l’a  réunie  au  mica 
ou  à la  stéatite  3 entre  lesquelles  il  pense  qu’elle  tient 
le  milieu.  ( Cabinet  de  Pabst  3 T.  1 , p.  29S  et  299, 
num.  1651 3 yj  et  yq.)  La  description  qui  suit  est  ex- 
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traite  des  additions  qui  terminent  le  troisième  volume  pïnite. 

de  la  Minéralogie  d’Emmerling , p.  337  (*)• 

\ 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  brun  rougeâtre  ou  noirâtre. 

On  ne  Fa  trouvée  jusqu’ici  que  cristallisée.  Ses  formes 
sont  : 

a.  Un  prisme  à six  faces  3 tantôt  pafait  3 tantôt  tronque 
sur  tous  ses  bords  latéraux  , ou  seulement  sur  trois  bo’ds 
en  alternant.  ( Ce  cristal  a l’aspect  d’un  prisme  à neuf 
faces.  ) 

b.  \Jnprismt  à quatre  faces  rhomboïdal.  Les  cristaux  sont 
communément  de  moyenne  grandeur  , quelquefois  petits 
et  très-petits  , tantôt  implantes  séparément , tantôt  isolés. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  peu  brillante. 

A l’intérieur  „ la  pinite  est  matte  j néanmoins  elle  pa- 
raît être  quelquefois  un  peu  éclatante  dans  la  cassure  en 
travers  5 ce  qui  provient  du  mélange  de  quelques  lames 
de  mica. 

Sa  cassure  est  inégale , à grain  fin  , passant  à la  cassure 
conchoidc  a petites  cavités , ou  à la  cassure  esquilleuse  3 
quelquefois  même  à la  cassure  lamelleuse  indéterminée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , a.  bords  asse { obtus. 

Elle  est  entièrement  opaque.  La  variété  brune  est 
néanmoins  un  peu  translucide  3 surtout  lorsqu’on  la 
mouille. 

Elle  se  laisse  tailler  avec  le  couteau^  et  devient  d’un 


( *)  Voyei  aussi , relativement  à la  pinite , Wid.  p.  407  ; 
M.  L.T.  1 , p.  i9i  et  1 95  ; Berg.  J.  1789  , T.  1 , p.  1 56 5 
Estner,  T.  1 , p.  681  ; Kirvran , T.  1 , p.  nz  > Napione , 
page  174. 
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noir  bleuâtre  , tandis  que  sa  poussière  est  d'un  gris  clair} 
elle  est  tendre  y — douce  y — facile  à casser  y — elle  happe 
un  peu  a la  langue  y — elle  est  un  peu  onctueuse  au  toucher  ■ 
elle  donne  une  forte  odeur  argileuse  y — elle  est  mé- 
diocrement pesante. 

Pes.spéc.  2,980  j d’après  kirvan. 


Caractères  chimiques. 

La  pinite  , traitée  au  chalumeau  sans  addition  , n’é- 
prouve aucune  alteration;  elle  se  comporte  de  même 
avec  le  borax  ; avec  le  carbonate  de  soude  , elle  donne 
un  globule  scoriacé  opaque;  avec  le  sel  microcosmique  3 
un  verre  transparent  et  chatoyant. 


Parties  constituantes. 


Alumine. . . . 

Silice 

Oxide  de  fer 


^3-75  J D’après  klaproth, 
29-S°  > Berg.  J.  1790 , T.  2 , 

6'7S  \ P-  127- 
100. 


Re  m a r ques. 


La  pinite  a reçu  son  nom  de  la  mine  dite  de  Pini 
près  de  Schneeberg  en  Saxe,  qui  est  le  seul  lieu  où 
elle  ait  été  trouvée.  Elle  y est  mélangée  avec  du  quartz , 
du  feldspath  et  du  mica,  qui  constituent  un  granit  à 
petits  grains.  Elle  paraît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  la  stéatite,  et  surtout  avec  le  mica;  aussi  l’a-t-on 
réunie  tantôt  à l’une,  tantôt  à l’autre  de  ces  deux  espèces. 

Kirwan  l’a  décrite  sous  le  nom  de  micarelle. 


CINQUIÈME  GENRE. 

LE  GENRE  MAGNÉSIEN. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

i * - 

BOL.  — LEBOL. 

t a l c v m médicinale. 

Id.  Emm.  T.  r 3 p.  381. — Lenz,  T.  1 , p.  337.  — ■ 
Wid.  p.  43 1.  — M.  L.  p.  119.  — W.  P.  T.  1 , p.  300. 
<5 — Argilla  crustacea  incarnat  a , Wall.  T.  1 , p.  jo  (*  ). 
— Bolo  j Nap.  p.  — Bole,  Kirw.  p.  ipi.  — Argile 
ockreuse  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  le  jaune-isabelle  3 qui  passe  sou- 
vent à différentes  teintes  de  brunj  rarement  il  est 
d’un  jaune  d’ochre  ou  d’un  rouge  de  chair.  Il  est 
souvent  entrecoupé  de  fentes  qui  sont  recouvertes 
de  taches  noires  et  de  dendrites. 

On  le  trouve  en  masse  et  disséminé.  Il  est 
mat  3 rarement  un  peu  brillant. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoide. 


(*)  La  plupart  des  argilla  bolus  , ibid.  p.  31  et  suiv.  sc 
rapportent  à des  lithomarges  ou  des  argiles  communes. 
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Ses  fragmens  sont  indéterminés  > à bords  asse ^ 
aigus. 

Il  est  opaque  , très-rarement  un  peu  translucide 
sur  les  bords.  Il  prend  de  l’éclat  par  la  raclure  , 
et  même  par  le  simple  toucher  ; — il  est  très- 
tendre • — doux  ■ — ■ très- facile  à.  casser  ■ — il 
happe  plus  ou  moins  à la  langue  ,•  — il  est  gras  et 
peu  froid  au  toucher  ; — léger. 

Pes.  spéc.  KIRWAN  , 1,400  à 2,000. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  le  bol  noir- 
cit ou  devient  gris,  et  finir  pas  se  fondre  en  une 
scorie  d’un  gris  verdâtre.  (Widenmann.) 

Lorsqu’on  le  plonge  dans  l’eau  ^ il  donne  un  léger 
bruit  (du  au  dégagement  de  bulles  d’air)  j il  se 
divise  ensuite  sans  former  pâte  avec  l’eau  (*). 

Parties  constituantes. 


Magnésie 

Silice 

Argile 

’ D’après  BERGMANN 

Chaux 

)>  Opuscul.  China. 

Fer 

T.  4 j p.  152. 

Eau 

*7*  , 

102. 

( * ) Le  citoyen  Lelièvre  a observé  que  les  bols  chauffe* 
au  chalumeau  devenaient  magnétiques. 


I 


GENRE  MAGNESIEN,  46" I 

Usage. 

On  se  servait  beaucoup  autrefois  des  bols  en 
médecine  , mais  on  n’en  fait  plus  d’usage  aujour- 
d’hui : on  l’emploie  encore  quelquefois  dans  la 
préparation  des  couleurs. 

Kirwan  dit  que  le  bol  a la  propriété  détersive 
’(ou  blanchissante)  de  la  terre  à foulon. 

Gissement  et  localités. 

! 

Les  principaux  lieux  où  on  a trouvé  le  bol , sont 
l’île  de  Lemnos  ( terre  de  Lemnos  ) , Sienne  en 
Italie  ( terre  ou  ochre  de  Sienne ) , Liegnitz  et  Stri- 
gau  en  Silésie  [terre  de  Strigau). 

Dans  la  Haute-Lusace,  on  l’a  trouvé  en  forme 
de  nids  dans  du  basalte  j à Zœblitz , dans  une  ser- 
pentine } souvent  aussi  en  Silésie  il  se  trouve  dans 
une  argile  endurcie. 

Remarque. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  bol  avec  la  lithomarge 
et  la  terre  à foulon , qui  ont  été.,  par  plusieurs  auteurs , 
décrits  sous  le  nom  de  bol. 
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SECONDE  ESPÈCE. 

MEERSCHAUM.  L’ÉCUME  DE  MER. 

T A L C U M PLASTIC  U M. 

ld.  Emra.  T.  i3  p.  378.  — Lenz, , T.  1 , p.  338.  — 
Wid.  p.  45  5.  — Argilla  crustacea  albo-flavescens , Wall. 

T.  1 , p.  50.  — Écume  de  mer 3 D.  B.  T.  1 , p.  144.  — 
Schiuma  di  mare , Nap.  p.  307.  — Keffekill , Kim/.  T.  i3 
p.  144  (*  ).  — Variété  de  talc , Lam.  p.  341. 

V ariété  de  X argile  glaise  , Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre 3 qui  souvent 
tire  au  jaune-isabelle  3 ou  au  gris  ou  au  rouge. 

On  la  trouve  en  masse  3 ou  disséminée  3 ou  en 
couche  superficielle.  — Elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse 3 à grain  fin;  quelque- 
fois un  peu  schisteuse  3 à feuillets  minces.  — Elle 
est  opaque  ; — très-tendre  ; — douce  ; — facile  à 
casser  3 prenant  de  l’éclat  par  la  raclure ; — plus 
ou  moins  grasse  au  toucher  ; — légère  et  presque 
surnageante. 

Pes.  spéc.  D’après  KLAPROTH , 1,600.  j 

Caractères  chimiques.  , 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition', 


(*)  Ce  nom  de  keffekill  vient  des  Tartarcs. 
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elle  se  dissout  en  partie  dans  les  acides  sans  elfer-  icuwe 

DE  MEit. 

vescence. 

Parties  constituantes. 


D après  wiegleb. 


D’après  klaproth  , 
(T.  2 j p,  172.) 


Silice 54.16 

Magnésie 51.66 

Chaux 

Eau 

Acide  carbonique 


50.50  et 41.00. 

17.25 

18.25. 

0.50 

b 

b 

'-'l  '-'l 

b b 

0 0 

■ 39.00. 

iOf.8z  (?)  . 98.2;  98. 75. 


) 


/ 


Il  faut  observer  que  M.  Wiegleb  a opéré  sur  une  pipe 
turque  , fabriquée  avec  l’écume  de  mer , et  que  M.  Kla- 
proth a analysé  au  contraire  l’écume  de  mer  dans  son 
état  naturel.  Il  a fait  un  autre  essai  sur  un  troisième  mor- 
ceau qui  lui  a donné  encore  plus  de  magnésie  et  moins 
de  silice. 

Usage. 

C’est  de  cette  substance  que  les  grosses  pipes 
turques  sont  formées  : on  dit  aussi  que  les  Tar- 
ares s’en  servent  comme  de  la  terre  à foulon. 

Gis  s entent  et  localités. 

On  trouve  l’écume  de  mer  en  Natolie,  dans 
la  Crimée,  à Negrepont  j il  paraît  quelle  se  ren- 
contre en  petites  couches  dans  des  endroits  bas. 
On  dit  quelle  est  dans  l’état  d’unê  pâte  molle , et 
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»*b  mer.  qu’elle  s’endurcit  à l’air.  Elle  a beaucoup  de  rap- 
port avec  le  bol. 

Remarques. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  la  terre  à chalu- 
meau, du  Canada  , est  une  variété  de  l’écume  de  mer; 
mais  on  n’est  pas  bien  d’accord  à cet  égard. 

Cette  substance  terreuse,  que  Fabroni  a trouvée  à 
Casteldelpiano  auprès  de  Sienne,  et  dont  il  a composé 
des  briques  si  légères  qu’elles  nagent  sur  l’eau,  pourrait 
bien  être  regardée  comme  une  variété  de  Yécume  de 
mer.  Elle  contient,  suivant  son  analyse,  yy  de  silice, 
2 y de  magnésie,  12  d’alumine,  3 de  chaux  et  0,1 
d’oxide  de  fer.  Ses  parties  constituantes  sont,  comme' 
on  le  voit , peu  différentes  de  celles  de  V écume  de 
mer ,•  elle  s’en  rapproche  aussi  par  ses  caractères  exté- 
rieurs. Cette  découverte  de  Fabroni  est  très-impor- 
tante, surtout  pour  les  constructions  sur  les  vaisseaux. 
Strabon  et  Pline  ont  parlé  de  briques  semblables  qui 
étaient  surnageantes. 

^ - , 1 1 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

JVALKERERBE.  — LA  TERRE  A FOULON. 

T A 2 C U M ïïfLLONUM. 

Id.  Emm.  T.  x , p.  37  F — Lenz,  T.  1 , p.  3 JJ.  ■ 
Wid.  p.  41?.  — M.  L.  z 17.  — W.  P.  p-  199.  — Argilla 
smectis  , Wall.  T.  1 , p.  10.  — Terre  d foulon  , D.  B.  T.  1 , 
p.  214. — Terra  da  follone , Nap.  p.  25  3* — F aller  s-eartr.  > 
Kirw.  p.  184.  — Argile  s me  dite,  Plaüy.  T. 

Caractères 


1 
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TET.*E 
A KO  VX»0  W* 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  verd  d’olive,  qui 
passe  quelquefois  au  gris  verdâtre,  au  gris  jaunâtre , 
et  jusqu’aux  blancs  verdâtre,  jaunâtre  ou  grisâtre. 

Dans  quelques  variétés,  c’est  le  verd  de  montagne , 
le  verd-poireau , le  verd  de  pré , rarement  le  verd- 
serin  ou  le  rouge  de  chair.  Elle  est  quelquefois 
tachetée  ou  rubanée. 

On  ne  la  trouve  qu’en  masse. 

A l’intérieur,  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuse  , à grain  fin  ; tantôt 
imparfaitement  conchoide , tantôt  inégale,  souvent 
aussi  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , tout  - à-  fait 
obtus. 

Elle  est  opaque  ; — très-tendre  et  presque  fria- 
ble;— douce  ; — facile  à casser  , prenant  un  éclat 
gras  par  la  raclure  ; — elle  happe  très-peu  à la 
langue,  quelquefois  même  elle  ne  possède  point 
cette  propriété } — elle  est  grasse  au  toucher  et 
un  peu  froide  ; — médiocrement  pesante. 

I ' • 

Caractères  chimiques. 

Elle  ne  fait  pas  effervescence  avec  les  acides  \ 
elle  se  fond  en  une  scorie  brune  spongieuse  ; elle 
se  divise  dans  l’eau  sans  former  pâte  avec  elle , 
et  sans  donner  de  l’écume  comme  le  çavon , quoi- 
que plusieurs  auteurs  l’aient  avancé. 

Minerai,  élém.  Tome  /.  G g 
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teriie 

A FOULON. 

Bergmann  a analysé  la  terre  à foulon  du  Hampshire 
en  Angleterre  : il  y a trouvé  5 1 _>8  de  silice  , 2 y d'argile  , 
3,3  de  chaux  ,0,7  de  magnésie,  3,7  de  fer  et  iy,y  d'eau. 
( Opusc.  T.  4,  p.  1 j6.  ) 

Usage. 

O 

\ . 

Elle  est  employée  dans  les  manufactures  pour 
dégraisser  les  laines  et  les  draps } ce  qui  s’effectue 
par  une  opération  que  l’on  nomme  le  foulage  : 
de  là  le  nom  de  terre  à foulon. 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  en  Saxe  ( Rosswein , Schonberg 
près  Gorlitz , Johann-Georgenstadt  ) , en  Angle- 
terre (le  Bedfordshire,  le  Cornouailles,  le  Hamps- 
hire ),  en  France- (Rittenau  en  Alsace),  en  Suède 
( Osmundberg.  ) 

Elle  forme  toujours  des  couches  plus  ou  moins 
puissantes.  En  Saxe,  elle  se  rencontre  presqu’à  la 
surface  de  la  terre  ; en  Angleterre , elle  a été 
trouvée  entre  des  bancs  de  grès. 

Karsten  cite  un  passage  de  la  terre  à foulon 
à l’argile  à potier. 


x 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

N E P H R I T.  — LE  NEPHRITE 

ou  LE  JADE. 

T A Z C U M NEPHRITES. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  370.  — - W.  Cronst.  p.  183.  — W. 
P.  T.  1,  p.  199.  — M.  L.  p.  zi 6.  — Nephrit  et  bitterstein, 
Lenz,  T.  1 , p.  3 50.  — Id.  Wid.  p.  457.  — Id.  Hœpfner’s  , 
Magas.  Helv.  T.  1 , p.  1351.  — Lapis  nephrhicus , Wall.  T. 
I , p.  316.  — Jade  , Kirwan  , T.  i,  p.  171.  — lof.  De 
Sauss.  §.  iü  et  13x3.  — Jade  et  lehmanite , Lam.  T.  i 
p.  3ji  et  354.  — P ietra  nephretica  ou  giada , Nap.  p.  301. 
■ — Jade  néphrétique  j Haüy.  T.  ( Voye £ les  remarques.  ) 

M.  Werner  a partagé  depuis  peu  cette  espèce  en  deux 
sous-espèces,  ainsi  qu’il  suit.  ( la  remarque  y.) 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

G EM  E I N E R N E P H RI  T.  LE  NEPHRITE  COMMUN. 

Id.  Estner,  T.  i , p.  850.  — Emm.  T.  3 , p.  395.  — . 
Reuss.  p.  17. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  verd-poireau  un 
peu  foncé  j tirant  au  bleu ; la  couleur,  d’une  ^cas- 
sure fraîch  e et  des  éclats  qui  s’en  séparent , est 
toujours  plus  pâle;  il  est  aussi  quelquefois  d’un 
blanc  verdâtre  ou  plus  rarement  un  peu  jaunâtre. 

Gg  1 
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On  le  trouve,  ou  en  masse  , ou  disséminé  3 ou 
enfin  en  morceaux  arrondis  , dont  la  surface  est 
lisse  et  brillante  , de  cet  éclat  gras  et  huileux  qui 
les  distingue  et  qui  caractérise  si  bien  le  néphrite 
taillé  et  poli. 

A l’intérieur,  il  est  mat3  à moins  qu’il  ne  soit 
mélangé. 

Sa  cassure  ( en  grand)  est  schisteuse  ; mais  (en 
petit)  elle  est  esquilleuse3  à grandes  ou  petites  écailles , 
rarement  un  peu  fibreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  asse £ 
aigus. 

Il  est  plus  ou  moins  translucide  3 quelquefois 
seulement  sur  les  bords  ; — il  est  dur;  — très- 
difficile  à casser  ; — àigre;  — un  peu  onctueux 
au  toucher;  — froid;  — médiocrement  pesant. 

Néphrite  oriental,  de  sauss.  2970  a 3041. 
Néphrite  des  Alpes.  Id.  331833389. 
Id.  HŒPFNER.  332035580. 

Caractères  chimiques. 

Le  néphrite  (soit  le  n.  oriental  , soit  celui  de 
Suisse  ) est  fusible  au  chalumeau  sans  addition  , 
en  un  verre  blanc  demi-transparent,  (de  Saus- 
sure, Dolomieu  , Lelièvre.) 

Parties  constituantes. 

D’après  l’analyse  de  I ’œpfner  , le  néphrite  de  Suisse 
contient  : silice,  473  magnésie,  385  alumine,  43  chaux, 
2 j oxide  de  fer , 9. 


Pesanteur 

spécifique 


:{ 
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U s asc. 

O 

Le  néphrite  oriental,  pins  connu  sous  le  nom 
de  jade } est  assez  recherché  pour  sa  dureté.  On 
l’emploie  souvent  en  Turquie  pour  faire  des  poi- 
gnées de  cimetères , sabres  et  autres  armes.  Les 
curieux  mettent  un  grand  prix  aux  vases  et  autres 
petits  ouvrages  qui  sont  faits  avec  cette  pierre. 
Son  extrême  dureté  la  rend,  il  est  vrai,  très-  dif- 
ficile à tailler  \ mais  aussi  sa  grande  ténacité  per- 
met de  lui  donner  les  formes  les  plus  délicates 
sans  qu’elle  se  rompe.  (On  en  a fait  des  chaînes 
de  vingt  et  trente  anneaux.) 

Gis  s ement  et  localités. 

Le  néphrite  a été  apporté  d’abord  du  Levant 
en  Europe  } il  en  est  aussi  venu  de  la  Chine  , sans 
qu’on  ait  eu  aucune  connaissance  précise  des  lieux 
011  il  se  trouve  et  de  son  gissemenr. 

On  en  a trouvé  depuis  dans  les  montagnes  des 
Alpes,  en  Suisse,  en  Piémont  (*).  Les  cailloux 
roulés  du  lac  de  Genève  en  contiennent  souvent. 
Il  y est  mélangé  d’une  substance  lamelleuse  verte , 
que  de  Saussure  a décrite  sous  le  nom  de  sma- 

( * ) Et  en  Corse  ; il  y est  mélangé  de  cette  substance  verte 
décrite  par  de  Saussue,  sous  le  nom  de  smaragdite.  On 
taille  quelquefois  cette  roche  : elle  esc  connue  des  Italiens, 
sous  le  nom  de  verde  di  corsica  duro. 


nüphrite. 
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ragdite3  et  qui  pourrait  bien  avoir  été  comprise 
par  Werner,  parmi  les  hornblendes  du  Labrador, 
comme  il  a été  dit  à l’article  de  cette  espèce. 
[Voye^  plus  haut,  p.  419.) 


I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

J3EILSTEIN.  LA  PIERRE  DE  HACHE 

OU  LE  BEILSTEIN. 

Id.  Reuss , p.  17.  — Emm.  T.  3 , p.  351.  — Estner, 
T.  z , p. 851. 

/ 

Caractères  extérieurs. 

( D'après  e m merlin  g.  ) 

Sa  couleur  est  tantôt  un  verd  de  pré  foncé , tantôt 
un  verd  d’ asperge  3 qui  passent  de  l’un  à l’autre, 
et  tirent  quelquefois  au  verd-olive. 

On  le  trouve  en  masse  3 mais  le  plus  souvent 
en  morceaux  arrondis. 

A l’intérieur,  il  est  brillant  3 souvent  même  un 
peu  éclatant. 

Sa  cassure  ( en  grand ) est  schisteuse  3 quelquefois 
à feuillets  plus  ou  moins  courbes  ; mais  ( en  petit  ) 
elle  est  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Il  est  très-translucide  ■ — demi- dur  3 passant  au 
dur  (vqyqr  les  remarques);  — peu  aigre  ; — un 
peu  plus  difficile  à casser  que  le  néphrite  commun 
— médiocrement  pesant. 


GENRE  MAGNESIEN.  47 1 

Gissemetit  et  localités.  néphrite 

Le  heilstein  a.  été  trouvé  dans  l’Amérique  méri- 
dionale , oùles  habitans  en  faisaient  des  casse-têtes , 
des  haches  et  autres  instrumens  tranchans  ; c’est 
ce  qui  lui  a fait  donner  son  nom.  On  en  a trouvé 
aussi  en  Chine , en  Corse  et  ailleurs. 

M.  Estner  soupçonne  que  le  beilstein  doit  for- 
mer des  couches  particulières  dans  les  montagnes 
primitives , au  milieu  des  roches  de  serpentines , 
avec  lesquelles  il  a beaucoup  de  rapport.  Il  paraît 
aussi  passer  quelquefois  à la  stéatite.  Celui  de  Corse 
est  souvent  mélangé  de  grains  de  fer  magnétique. 

Remarques  sur  l’espèce  néphrite. 

Il  y a j dans  les  ouvrages  des  minéralogistes,  beau- 
coup d'obscurité  par  rapport  à l'espèce  néphrite  , et 
il  paraît  qu’ils  n'ont  pas  tous  décrit  un  même  minéral 
sous  ce  nom. 

i.  Wallerius  se  plaint  de  cette  confusions  il  décrit 
trois  variétés  de  pierre  néphrétique  ou  lapis  nephriticus 
(p.  316  et  317),  dont  la  première  vient  de  la  Chine, 
la  seconde  de  l’Orient  et  la  troisième  de  l'Amérique. 

Il  fait  de  son  lapis  nephriticus  une  espèce  du  genre 
jaspe  ; mais  il  avertit  en  même  tems  que  l’on  a donné 
à tort , comme  pierres  néphrétiques , des  stéatites  , des 
serpentines  qui  sont  dures,  et  ont  comme  elles  un  poli 
gras.  Il  indique  entr’autres  la  serpentine,  qu’il  décrit 
(p.  402)  sous  le  nom  de  serpentinus  semipellucidus  fibro- 
sus , qui  se  trouve  à Zœblitz.  en  Saxe , et  qui , suivant 
lui , n’est  point  une  véritable  pierre  néphrétique  ou 
un  néphrite. 
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. 2'  ‘Te  SUIS  {'on^  à croire  que  M.  Werner  est  en- 
tièrement de  cette  opinion  ; car  dans  sa  traduction  de 
ronstedt il  n'indique  que  des  néphrites  de  l’Amé- 
rique méridionale  (du  fleuve  des  Amazones).  Les  deux 
morceaux  de  néphrite  qu’il  décrit  dans  le  catalogue 
du  cabinet  de  M.  Pabst  de  Ohain,  ont  la  même  ori- 
gine. 11  en  est  de  même  de  ceux  décrits  par  M.  Kars- 
ten j dans  le  Muséum  Leskeanum.  Et  certes,  s’il  eut 
existe  du  nephnte  à Zœblitz  en  Saxe , il  y en  aurait  eu 
des  échantillons  dans  les  deux  cabinets  les  plus  fameux 
de  ce  pays. 

3-  Cependant  MM.  Widenman,  Napione  et  M. 
Reuss  lui-même,  citent,  dans  la  synonymie  du  néphrite, 

le  serpentinus  semipellucidus  de  Wallerius MM.  Wi- 

denmann  ety  Emmerling  disent  qu’il  est  demi- dur. 

Le  premier  indique  du  néphrite  en  Allemagne Les 

ouvrages  de  ces  minéralogistes  sont  néanmoins  plus 
modernes  que  ceux  de  Werner  et  Karsten,  cités  plus 
^aut Je  ne  PU1S  expliquer  cette  contradiction. 

4.  Le  néphrite  trouvé  en  Suisse  et  en  Corse,  et 
décrit  par  M.  Hœpfner  sous  le  nom  de  bitterstein , et 
sous  le  nom  de  jade  par  M.  de  Saussure  (*),  a été 
par  quelques  auteurs  , séparé  du  néphrite  ou  jade  orien- 
tai, en  raison  de  quelques  différences  dans  leurs  carac- 
tères, et  surtout  dans  la  pesanteur  spécifique;  mais 
il  paraît  que  ces  différences  ont  été  depuis  regardées 
comme  peu  importantes,  et  que  M.  Werner  a réuni 
ces  deux  pierres  sous  l’espèce  néphrite. 

J.  Quant  a la  division  de  l’espèce  néphrite  en  deux 
sous-especes  , le  néphrite  commun  et  le  beilstein  , il 
me  semble  qu’aucune  différence  un  peu  essentielle  ne 


( * ) C esc  le  lehmanite  de  Laméchexie. 
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motivait  cette  séparation.  La  première  comprend  éga-  néphrite. 
lement  le  néphrite  oriental  et  celui  de  Suisse  , et  la 
seconde  indique  principalement  les  néphrites  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Cependant  M.  Emmerling  y comprend 
aussi  ceux  de  Chine  et  de  Corse  ? ?...  Il  est  d'ailleurs  assez, 
extraordinaire  qu’il  le  donne  comme  demi-dur ? 

6.  Au  reste,  si  l’on  considère  que  le  néphrite  paraît 
être  plutôt  un  mélange  variable  de  silice  et  de  ma- 
gnésie, qu'une  combinaison  constante  de  ces  deux  ter- 
res ; que  la  serpentine  est  un  composé  semblable  dans 
lequel  néanmoins  la  magnésie  prédomine , et  où  l'ar- 
gile est  aussi  assez  abondante  ; que  le  pétrosilex  des 
minéralogistes  français  ( voye ç l’article  hornstein)  est 
au  contraire  un  compqsé  de  silice  et  d’alumine  , et 
que,  par  sa  fusibilité,  sa  cassure,  il  a de  grands  rap- 
ports avec  le  jade  ou  néphrite , il  ne  sera  plus  étonnant 
que  le  néphrite , qui  paraît  tenir  le  milieu  entre  le  pétro- 
Stlex  et  la  serpentine , présente  au  minéralogiste  tant 
de  variétés  douteuses,  dont  les  différences  pourraient 
bien  n'avoir  d’autre  cause  qu’un  excès  de  silice  d’une 

part,  et  un  excès  de  magnésie  de  l'autre C’est  un 

doute  que  je  soumets  a l'examen  des  minéralogistes, 
et  dont  il  appartient  aux  chimistes  de  nous  donner  la 
solution. 

7-  Ce  nom  de  néphrite  est  une  abréviation  de  celui  de 
pierre  néphrétique.  Cette  pierre  a été  ainsi  nommée  par 
quelques  auteurs  anciens,  qui  lui  attribuaient  la  propriété 
de  guérir  les  douleurs  de  reins  ou  la  colique  dite  néphré- 
tique. Les  mots  hip-stonc  , nierenstein  , par  lesquels  on 
la  aussi  désignée,  signifient  pierre  des  reins. 


; 
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CINQUIÈME  ESPÈCE. 

S FECKS  TEIN.  — LA  PIERRE  DE  LARD 
OU  STÉATITE. 

T A L C U M STEATITE  S. 

M.Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces, 
ainsi  qu’il  suit.  ( V oye[  les  remarques.  ) 


Irc.  SOUS-ESPÈCE. 

CEMEINER  SFECKSTEIN.  LA  STEATITE  COMMENT, 

Talcum  steatites  vulgans. 

Id.  Emm . T,  i j p.  3 6 3 et  T.  3 , p.  174.  — Lenz , T. 
I,  p.  34f.  — Wid.  p.  451.  — W.  P.  T.  I , p.  197.  — M. 
L.  p.  in. — Creta  hispanica,  Wall.  T.  I , p.  396.  — Creta  : 
briansonia  , Wall.  T.  1 , p.  390.(1)  — Semi-indurated . 
steatites  , Kiiw.  T.  1 , p.  1 j 1.  — Steatite  compatta,  Nap.  p. 
196. — Steatite  schistosa  , ibid.  p.  300.  — Steatite  , Lam. 
T.  i , p.  343.  — Talc  steatite  , Haiiy.  T.  — Talc  écail- 
leux , ibid. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  verdâtre , jaunâtre , 
rougeâtre  ou  grisâtre  j le  gris  rougeâtre , verdâtre 
et  jaunâtre  ,•  le  vcrd-olive , le  verd  de  montagne  j 
le  verd-serin  , le  verd-poireau  , le  vcrd-pomme  clair , 
le  jaune  d’ochrey  le  jaune -Isabelle.  Les  steatites 
blanches  renferment  des  dendrites  noirâtres. 


GENRE  MAGNÉSIEN.  475 

On  la  trouve  en  masse  et  disséminée  3 et  quel-  stéaute. 
quefois  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces  3 terminé  par  un  pointe- 
ment  à 6 faces  correspondantes  a celles  du  prisme 
et  ayant  ses  bords  terminaux  tronqués. 

b.  Un  prisme  rectangulaire  à 4 faces } termine 
par  un  pointement  peu  déterminé. 

c.  Un  prisme  à y faces  ( rhomboïdal). 

d.  Un  prisme  à 6 faces  j terminé  par  un  poin- 
tement aigu  à 3 faces  placées  sur  3 des  bords  laté- 
raux pris  alternativement. 

e.  Une  pyramide  double  d 6 faces  (semblable 
au  spath  calcaire  du  Derbyshire)  (*). 


(*)  Toutes  ces  formes  cristallines,  attribuées  à la  stéa- 
tite  , étonneront  sans  doute  plusieurs  minéralogistes.  La 
forme  a est  décrite  parKarsten,  dans  le  catalogue  de  Leske  , 
comme  étant  dans  une  stéatite  compacte  semblable  de 
Thiersheim  , dans  la  principauté  de  Bareith;  les  formes  b , 
c } d sont  décrites  par  Estner  seul  5 enfin  la  forme  e est  in- 
diquée par  Klaproth,  telle  que  je  l'ai  désignée  (Klap.  T.  1 1 , 
p.  177)  , comme  provenant  de  Wunsiedel , dans  la  princi- 
pauté de  Bareith,  où  elle  est  renfermée  de  même  dans  une 
stéatite  compacte. 

Ne  peut-on  pas  soupçonner  avec  raison  que  toutes  ces 
formes  ne  sont  autre  chose  que  des  pseudo-cristaux.  Le 
cristal  a ressemble  trop  aux  cristaux  de  quartz  , et  le  cristal 
e au  spath  calcaire  du  Derbyshire,  pour  ne  pas  croiie  que 
la  stéatite  se  sera  moulée  dans  une  place  précédemment  oc- 
cupée par  ces  deux  substances  , ou  bien  que  ce  sont  des 
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La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  éclatante. 

A 1 intérieur , la  stéatite  est  matte. 

Sa  cassure  est  esquilleuse  3 à grosses  écailles  3 
rarement  a petites  écailles  et  terreuse  3 et  se  rap- 
proche quelquefois  de  la  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  obtus. 

Elle  est  translucide  3 le  plus  souvent  seulement 
sur  les  bords. 

Elle  varie  depuis  le-  tendre  jusqu’au  friable -,  — 
elle  est  douce  3 prenant  de  V éclat  par  la  raclure ; 
— tres~grassc  au  toucher  3 — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  blumenbach.  Celle  de  Bareith j 2,614. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition  ; 
elle  blanchit  et  devient  très-dure. 


mélanges  , l’un  , de  stéatite  et  de  quartz;  l'autre  , de  stéatite 
et  de  spath  calcaire  ; mélanges  auxquels  le  quartz  et  le  spath 
calcaire  ont  donné  leur  forme  cristalline  , de  même  que 
cela  arrive  dans  le  grès  de  Fontainebleau  et  dans  lè  bitter- 
spath,  qui  tous  deux  doivent  leur  forme  au  spath  calcaire. 

Quant  aux  trois  autres  formes  , leur  description  n’est  pas 
assez  détaillée  par  Estner,  pour  qu’on  puisse  juger  si  elles 
sont  véritablement  des  formes  particulières  à la  stéatite 
( formes  dont  aucun  autre  minéralogiste  n’a  parlé  ) , ou  si 
ce  sont  encore  des  cristaux  d’autres  substances  pénétrées  de 
stéatites.  La  forme  d.  entr ‘autres  me  paraît  tenir  beaucoup 
de  celles  du  spath  calcaire. 


\ 


\ 
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Parties  constituantes  (*). 


Silice. 

Magnés. 

ox.  d,  fer 

Eau. 

Aluni. 

Total. 

Stéatite 
du  Cor- 

rKlaproth. 
i T.  1 , p. 

48. 

20.J0 

I. 

iy-y° 

ï4. 

99. 

nouailles. 

Stéatite 

' '77- 

-Klaproth. 

30.5° 

M° 

0 

98. 

de 

Bareith. 

|t.i,p.i8o 

-Wiegleb. 

)8-33 

39.16 

0 

O 

99.99 

La  première  de  ces  analyses  diffère  , comme  on  le 
voit,  des  deux  autres  par  la  présence  de  quatorze  parties 
d’alumine , dont  il  n’y  a aucune  trace  dans  les  deux  au- 
tres : aussi  quelques  minéralogistes  séparent-ils  la  stéatite 
du  Cornouailles  pour  en  faire  une  espèce  sous  le  nom  de 
seifenstein  ou  pierre  savonneuse , qui  correspond  à celui 
de  soap-rock  qu’elle  porte  en  Angleterre. 

Usages. 

On  exploite  la  stéatite  du  Cornouailles  , dont 
il  a été  parlé  plus  haut,  pour  des  manufactures 
de  porcelaine.  Klaproth  ne  dit  pas  si  on  l’emploie 
seule  ou  mélangée  avec  d’autres  terres.  D’autres 
stéatites  sont  employées  au  lieu  de  terre  à foulon. 
On  en  fait  aussi  les  mêmes  usages  que  du  talc. 

( V oye^  talc.  ) 

Gissement  et  localités. 

( Johann-Georgenstadt,  Zœblitz,  etc.  ) en  Saxe, 
(Thiersheim,  Wunsiedel)  dans  la  principauté  de 
Bareith  -,  la  Norwège;  le  cap  Lizard  dahs  le  Cor- 
nouailles ; l’île  de  Sky  en  Ecosse , etc 

(*)  y °yc[  les  remarques. 
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stêatitb.  Telles  sont  les  localités  citées  par  Karsten  et  "Wer- 
ncr,  l’une  dans  le  catalogue  de  Leske,  l’autre  dans 
celui  de  Pabst  (*  ).  — Aucun  d’eux  ne  rapporte  ici 
la  craie  de  Briançon  , que  Widenmann  , Emmer- 
ling,  Mapione,  Reuss,  Kirwan,  regardent  comme 
une  stéatite  commune.  Il  est  vrai  que  je  ne  l’ai 
même  pas  trouvée  sous  aucun  des  numéros  de  ces 
deux  catalogues. 

La  stéatite  commune  se  trouve  dans  les  mon- 
tagnes primitives , au  milieu  des  roches  de  serpen- 
tine. Elle  y forme  rarement  des  couches  entières  •, 
elle  s’y  trouve  très-souvent  dans  des  filons , tels 
que  dans  ceux  d’étain  auprès  de  Fryberg. 

Elle  est  souvent  mélangée  de  mica , d’asbeste , 
de  quartz,  de  lithomarge,  de  mine  d’étain,  rare- 
ment d’argent  natif.  — Elle  paraît  former  sou- 
vent des  passages1  au  néphrite  et  au  talc  endurci. 

Remarques. 

i°.  Cette  sous-espèce  et  la  suivante,  ainsi  que  les 
talcs,  ne  sont  pas  faciles  à bien  distinguer  ; aussi  pour 
circonscrire  l’extension  réciproque  de  ces  diâerentes 
espèces , dans  la  nomenclature  de  Werner , j’ai  pris  soin 
de  désigner , sous  chacune  d’elles  , les  localités  qui  : 


(*)  Ils  citent  encore  une  stéatite  de  Cliine,  mais  on  a 
vu  plus  haut  que  cette  substances  été  reportée  dans  le  genre  . 
argileux  , où  elle  forme  une  nouvelle  espèce  sous  le  nom 
de  bildstein.  { Voye ^ cette  espèce.  ) 


stéatite. 
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mJont  paru  indiquées  par  la  plupart  des  minéralogistes. 

l°.  Presque  tous  les  seifenstein  ou  pierres  savonneuses 
de  différens  auteurs  se  rapportent  ici. 

IIe.  S O U S-E  S P È C E. 

BLÆTTRTGER  SPECKSTEIN.  LA  STEATITE  LAMELLEUSE. 

Talcum  steatites  lamellaris. 

ld.  Emm.  T.  1 , p.  3 68.  — Lenz  3 T.  1 , p.  348.  — M. 
L.  p.  2.1 3 . — Steatites  vires  cens  particulis  lamellosis.  Lkho- 
phylacium  de  Deborn  , p.  37.  — Foliated  steatites , Kirw. 
T.  1 , p.  154. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  un  verd-poireau  3 qui  passe  d’un 
côté  au  verd  de  montagne  3 de  l’autre  au  verd-olive 
et  jusqu’au  jaune  de  soufre. 

On  la  trouve  communément  en  masse  3 rare- 
ment disséminée  ou  en  couche  superficielle  3 ou  en 
petites  veines  dans  les  serpentines. 

Son  éclat  extérieur  est  accidentel } le  plus  sou- 
vent elle  est  très-éclatante. 

A l’intérieur,  elle  est  toujours  éclatante 3 d’un 
éclat  plus  ou  moins  vif,  qui  dans  les  variétés  de 
couleur  foncee  est  demi-métallique  ■ c’est  au  con- 
traire un  éclat  gras  dans  les  variétés  de  couleur 
claire. 

Sa  cassure  est  toujours  lamelleusej  à lames  courbes 
le  plus  souvent  j quelquefois  elle  semble  passer  à 
la  cassure  fibreuse. 


st4tite. 
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Scs  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu  obtus. 

En  quelques  endroits  elle  est  composée  de 
pièces  séparées,  qui  sont  grenues  3 à gros  grains  3 ou 
très-rarement  (dans la  fibreuse)  scapijormes  minces. 

Elle  est  translucide  , tantôt  entièrement  3 tantôt 
sur  les  bords  • — tendre  ; — elle  donne  une  raclure 
d’un  gris  verdâtre  plus  ou  moins  pâle  j — elle 
est  un  peu  aigre  ; — peu  difficile  à casser ; — elle 
ne  happe  point  à la  langue  ; — elle  est  très-grasse 
au  toucher  ; — un  peu  froide  ■ — médiocrement 
pesante. 

Localités. 

Zœblitz  en  Saxe,  en  Norwége.  (En  Corse?) 
(Emmerling.  ) 

Remarques. 

i°.  Cette  description  est  de  Karsten,  qui  le  premier 
en  a séparé  cette  stéatite  de  la  stéatite  commune  : elle 
se  trouve  en  petites  veines  dans  une  roche  de  serpen- 
tine. Plusieurs  minéralogistes  ont  décrit,  il  est  vrai, 
une  stéatite  lamelleuse , mais  ils  ont  désigné  sous  ce 
nom  des  variétés  de  néphrite  ou  de  talc  endurci.  Deborn 
est  le  seul  qui  ait  eu  en  vue  le  même  minéral  que 
Karsten. 

2°.  La  stéatite  lamelleuse  de  M.  Karsten  n’est-elle  pas 
une  variété  tendre  de  la  smaragdite  ? ( De  Saussure  , 
§.  1313.  A.)  Tous  leurs  caractères  me  paraissent  s’ac- 
corder très-bien  ensemble.  Ce  qui  tend  aussi  â le  faire 
présumer  , c’est  qu’ Emmerling  annonce  qu’il  s’en  trouve 
en  Corse.  (?)... 

SIXIÈME 
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SIXIÈME  ESPÈCE. 

SERPENTIN.  — LA  SERPENTINE  ( * ) . 

T A L C U M SERPENTINUS. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  384.  — Lenz  , T.  1 , p.  359. 
Wid.  p.  461.  — W.  P.  T.  1 j p.  300.  — M L.  p.  119.  — 
Steatites  serpeminus  , Wall.  T.  1 , p.  400  (**).  — Ser- 
pentine 3 Kirw.  T.-i  , p.  1 J 6.  — Serpentina , Nap.  p.  304. 

• — Serpentine  , Lam.  T.  z , p.  4Z7.  — Roche  serpentincuse , 
Haiiy.  T. 

Nota.  M.  Werner  a partagé  depuis  peu  l’espèce  ser- 
pentine en  deux  sous-espèces.  M.  Emmerling  3 qui  rap? 
porte  cette  division  dans  son  supplément  3 dit  que  la 
serpentine  commune  est  celle  qu’il  a décrite  dans  son 
premier  volume  , sous  le  nom  de  serpentine  en  général  ; 
c’est  aussi  celle  qui  va  suivre  : il  donne  ensuite  une  des- 
cription de  la  serpentine  noble  ; mais  je  soupçonne  que 
sa  description  de  la  serpentine  convient  aussi  à quel- 
ques serpentines  nobles. 

Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

CEMEINER  SERPENTIN.  LA  SERPENTINE  COMMUNE. 

Talcum  serpentinus  vulgaris. 

Id.  Emm.  T.  3 , p.  17 6. 

C*)  Ce  nom  provient  de  ce  que  le  mélange  des  cou- 
leurs de  ce  minéral  j lorsqu’il  es:  poli  , forment  à sa  surface  3 
des  taches  comme  celles  de  la  peau  d’un  serpent. 

(**)  Et  probablement  aussi  le  serpentinus  semipellucidus 
du  même  auteur  , p.  401.  (N 0yC^  ies  remarques  sur  l’espèce 
néphrite,  p.  471  ci-dessus.  ) 

Minéral,  élém.  Tom.  I.  H h 
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Caractères  extérieurs. 


Ses  couleurs  sont  très-variées;  les  principales 
sont  le  verd-noirâtre  3 le  verd-poireau 3 le  verd  de 
montagne  j,  qui  passe  au  gris  verdâtre  ou  bleuâtre; 
le  verd- olive  3 le  verd  d* asperge  3 rarement  le  verd- 
serin.  Il  y a aussi  des  variétés  rouges  3 mais  elles 
sont  rares. 

Ces  couleurs  sont  presque  toujours  mélangées  : 
les  dessins  qu’elles  présentent  sont  tachetés  3 ru- 
banés , veinés 3 pointillés  3 etc.  ce  qui  leur  donne, 
lorsqu’elles  sont  polies,  un  coup-d’œil  très-agréa- 
ble et  les  fait  beaucoup  rechercher. 

On  la  trouve  en  masse  3 très-rarement  disséminée. 

A l’intérieur,  elle  est  matte  ou  un  peu  brillante  ; 
ce  qui  provient  toujours  d’un  mélange  accidentel. 

Sa  cassure  est  tantôt  esquilleuse  3 tantôt  inégale  3 
à grain  fin 3 rarement  un  peu  conchoïde  3 aplatie; 
ce  qui  la  rapproche  de  la  cassure  unie. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu  aigus. 

Quelquefois  elle  a des  pièces  séparées  3 grenues  3 
â grain  fin. 

Elle  est  communément  translucide  sur  les  bords  3 
quelquefois  aussi  opaque;  — elle  est  tendre  3 pas- 
sant au  demi-dur  ( * ) ; — peu  difficile  à casser;  — 


(*  ) Il  y a même  des  serpentines  dures.  Ce  sont  ces  va- 
riétés de  serpentines  qu'on  a souvent  prises  pour  du  néphrite 
ou  jade  ; mais  elles  sont  bien  moins  dures,  et  ne  fondent 
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un  peu  grasse  au  toucher  ; — peu  froide;  — médio - serpentine. 
crement  pesante. 

Pes.  spéc.  gmelin , 1,6;;  et  i,6;i.  brisson,  2,645- 
à 2,709.  KIRWAN  j 2^74. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition  3 
elle  s’endurcit  et  quelquefois  se  fritte. 

Parties  constituantes . 

Les  serpentines  sont  toujours  très-mélangées  , aussi 
leurs  analyses  doivent-elles  beaucoup  différer  dans  leurs 
résultats.  Kirwan  y a trouvé  45  de  silice,  1;  de  ma- 
gnésie ^ 18  d’alumine , 3 de  fer  et  12  d’eau  Bayerai  de 
silice  , 33  de  magnésie,  10  d’alumine  et  3 de  fer.  L’ana- 
lyse de  Heyer  ne  peut  être  citée  , puisqu’il  paraît  avoir 
analysé  une  roche  mélangée  à base  de  serpentine.  Kla- 
proth  n’y  a point  trouvé  d’argile. 

Usages. 

La  serpentine  étant  facile  à tailler  et  à polir, 
on  en  fait  toute  sorte  de  vases,. soit  pour  Futilité, 
soit  pour  1 agrément  3 des  tables,  des  plaques,  etc. 

A Zœblitz  en  Saxe,  ce  genre  de  travail  occupe 
un  très-grand  nombre  d’ouvriers. 

Gissement  et  localités. 

La  serpentine  forme,  ou  des  couches  subor- 

point  au  chalumeau.  ( V oyeç  l’article  néphrite.  ) Le 

gabbro  des  Italiens  paraît  être  , une  serpentine  dure. 
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données  dans  les  roches  primitives,  ou  même  des 
montagnes  entières  ; ce  qui  constitue,  d’après  Wer- 
ner , deux  espèces  géologiques  de  serpentines \ 
l’une  est  formée  plus  anciennement,  et  se  dis- 
tingue en  ce  qu’elle  est  toujours  mélangée  de  pierre 
calcaire;  elle  comprend  surtout  toutes  les  serpen- 
tines nobles;  la  seconde  est,  suivant  lui,  de  for- 
mation postérieure.  Elle  ne  contient  point  de 
pierre  calcaire  ; au  contraire , elle  est  souvent  mé- 
langée de  stéatite,  de  talc,  d’asbeste,  de  gre- 
nats, de  fer  magnétique,  etc.  O11  y a trouvé  du 
cuivre  natif  dans  le  Cornouailles  : on  trouve  des 
serpentines  communes  en  Saxe,  en  Bohême,  en 
Italie,  en  Corse,  en  Sibérie,  etc.  Elle  passe  sou- 
vent à la  stéatite. 


I Ie.  SOUS-ESPÈCE. 

JE  D L E R SERPENTIN.  LA  SERPENTINE  N O B L Et 

Talcum  serpentinus  nobilis. 

Id.  Emm.  T.  3 , p.  i76.  — Estner  , T.  1 , p.  855,. 

Caractères  extérieurs. 

1 

Sa  couleur  est  un  verd -poireau  foncé qui  h 
plus  souvent  passe  au  verd-noirâtrc  ou  quelquefois 
au  verd  de  montagne. 

On  la  trouve,  ou  en  masse  3 ou  disséminée. 
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A l’inférieur , elle  esc  brillante  3 très-rarement  serpentine. 
un  peu  éclatante  3 c’esc  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
choïde  ( un  peu  aplatie)  ; elle  passe  tantôt  à la 
cassure  unie 3 tantôt  à la  cassure  inégale  3 et  quel- 
quefois à la  cassure  schisteuse  3 imparfaite  3 ondulée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés 3 à bords  aigus. 

Elle  est  plus  ou  moins  translucide  3 ■ — ■ tendre  3 
passant  au  demi-dur 3 — elle  est  douce  • — facile 
à casser 3 — médiocrement  pesante. 

Remarques. 

La  serpentine  noble  de  Wernerme  paraît  comprendre 
toutes  ces  serpentines  précieuses,  connues  en  Italie  sous 
le  nom  de  vcrde  di  prato , verde  antico , vcrde  di  Su^a  , les- 
quels sont  très-souvent  plus  ou  moins  mélangés  de 
pierres  calcaires.  M.  Estner  y comprend  aussi  Y ophitc 
des  anciens  ; mais  il  faut  observer  que  cette  ophitc  est 
toujours  , suivant  lui  , une  serpentine  calcaire  , tandis 
que  l'on  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de  vcrde  antico 
ou  d ’opkite  à un  porphyre  contenant  de  beaux  cristaux 
de  feldspath  blanchâtre,  qui,  dans  la  nomenclature  de 
Werner  , est  un  hornstein-porphyr.  ( Voyc\  les  espèces 
géologiques.  Voyc 1 aussi  le  gissement  de  la  serpentine 
commune.  ) 
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SEPTIÈME  ESPÈCE. 

T A L K.  — LETAL  C. 

T A L C U M P R O P R I U M. 

M.  Wernerpartage  cette  espèce  en  trois  sous-espèces, 
dont  voici  les  descriptions. 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

ERDIGERTALK.  LE  TALC  TERREUX. 

Talcum  proprium  lerrosum. 

✓ 

Id.  Emm.  T.  1,  p.  3 89.  — Id.  Wid.  p.  43?.  — Talkerde , 
Lenz,  T.  r , p.  363.  — Id.  W.  P.  p.  30Z.  — Id.  M.  L. 
p.  m.  — Talcite , Kirw\  T.  1 , p.  149. — Talco  terroso , 
Nap.  p.  Z9J.  — Taie,  Lara.  T.  1,  p.  341.  — Talc  gra- 
nuleux , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Le  talc  terreux  est  d’un  blanc  verdâtre  3 qui  passe 
quelquefois  au  blanc  rougeâtre  ou  au  blanc  d’ ar- 
gent j au  verd-pomme  pâle  et  au  gris  clair. 

On  le  trouve  disséminé 3 en  petites  masses  réni- 
formesj  tantôt  en  couches  superficielles. 

Il  est  brillant  3 d’u  n éclat  nacré  ; — il  est  friable; 
— ses  parties  sont  écailleuses  3 pulvérulentes  ou 
agglutinées  3 — il  est  tachant  3 — très-gras  au 
toucher  j — léger. 
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On  le  trouve  à Sylva  en  Piémont,  auprès  de 
Freyberg  en  Saxe , à Méronitz  en  Bohême. 

Remarque. 

M.  Karsten  cite  du  talc  terreux  de  Géra  en  Misnie  > 
mais  M.  Wiegleb  qui  Ta  analysé  , n’y  a trouvé  que  de  la 
chaux  et  de  l’acide  carbonique  : on  croit  que  c’est  plutôt 
un  schaumerde  de  Werner. 


I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

G E M E I N E R T .4  L K.  LE  TALC  COMMUN. 

Talcum  proprium  venetum. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  391.  — Lenz  , p.  364.  — Wid. 
p.  441.  — W.  P.  T.  1 , p.  301.  — M.  L.  p.  222.  — Tal- 
cum luruL , Wall.  T.  1 , p.  389.  — Common  talc  ou  vene- 
tiar.  talc , Kirw.  T.  1 , p.  ijo,  — Talco  compatto  , Nap. 
p.  2.93.  — Talc  écailleux  , Lam.  T.  2 , p.  342.  — Talc 
laminaire  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  verdâtre  3 
le  verd-pomme  pâle  3 passant  tous  deux  au  blanc 
d'argent  ; rarement  le  verd-poireau  ou  le  verd  d’as- 
perge 3 le  blanc  rougeâtre  ou  jaunâtre . 

On  le  trouve , ou  en  masse  3 ou  disséminé  3 très- 
rarement  cristallisé  • ce  sont  de  très-petites  tables 
à 6 faces  3 groupées  confusément. 
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Il  est  éclatant  3 presque  très-eclatant  ; c’est  un 
éclat  nacré 3 et  quelquefois  presque  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse3  à lames  courbes  et 
ondulées.  — 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  ou  de 
petites  lames. 

Il  est  quelquefois  formé  de  pièces  séparées  gre- 
nues de  différentes  grosseurs  \ — il  est  très-trans- 
lucide ou  même  demi-diaphane.  Les  lames  minces 
sont  diaphanes  ; — *il  est  très-tendre;  — flexible 
( non  élastique  ) ; — très-gras  au  toucher } — peu 
froid;  — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Le  talc  commun  est  infusible  au  chalumeau  sans 
addition  j ce  qui  le  distingue  essentiellement  de 
la  chlorite. 

Parties  constituantes. 

D'après  l’analyse  de  Hoepfner  ^ il  contient  50  de  silice  3 
44  de  magnésie  et  6 d’argile. 

Il  est  à remarquer  que  cette  analyse  différé  peu  de 
celle  de  son  bitterstein  ou  jade  de  Suisse. 

Usage. 

On  s’en  sert  au  lieu  de  craie  ; il  entre  dans  la 
composition  des  pastels  : on  le  mêle  aussi  dans  le 
fard  dont  les  dames  se  servent. 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  le  talc  commun  dans  plusieurs  mon- 
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tagnes  du  Saltzbourg  et  du  Tirol , d’où  on  l’ap- 
porte à Venise  $ ce  qui  l’a  fait  nommer  talc  de 
Denise.  On  le  trouvé  aussi  dans  le  Valais  en 
Suisse,  en  Saxe  (Zœblitz,  Schwarzenberg,  Ehren- 
friedersdorf),  en  Silésie,  etc.  Il  se  rencontre  tou- 
jours dans  des  roches  de  serpentines,  011  il  accom- 
pagne le  strahlstein,  la  stéatite,  le  talc  endurci,  etc. 
Il  est  en  général  peu  commun,  et  ne  se  trouve 
qu’en  petites  masses. 

Les  variétés  vertes  ont  beaucoup  de  rapport 

S. 

avec  le  mica. 

1 1 Ie.  S O U S - E’  S P È C E. 

VERHÆRTETER  T A £ JT.  LE  TALC  ENDURCI. 

Talcum  proprium  induratum. 

Id.  Emm.  T.  3 , p.  180.  — Estner , T.  1,  p.  8i8.  • 

( Voye £ les  remarques.  ) 

Caractères  extérieurs. 

SES  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  blanc 
verdâtre  3 qui  passe  au  blanc  de  neige  et  au  blanc 
de  lait  3 au  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  ; le  verd - 
céladon  j le  verd-poireau } le  verd-pomme. 

On  le  trouve  en  masse  et  (très-rarement)  cris- 
tallisé. Ses  formes  sont  ( * ) : 

(*)  Ces  formes  cristallines  appartiennent-elles  vérita- 
blement au  talc  endurci  ? ( Voye\  les  remarques  et  l’article 
gissement.  ) 
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a.  Un  prisme  à 4 faces  rhomboïdal. 

b.  Un  prisme  à 6 faces 3 ou  parfait 3 ou  terminé  à 
ses  deux  extrémités  parunpointement  à 3 faces  3 cor- 
respondantes a 3 des  bords  latéraux  en  alternant.  (?) 

Des  cristaux  en  forme  d'aiguilles. 

Les  cristaux  son t petits  ou  de  moyenne  grandeur  3 
et  toujours  isolés  et  disséminés  dans  d'autres  mi- 
néraux. 

.A  1 extérieui , le  talc  endurci  est  éclatant  et  très- 
eclatant  3 c est  un  éclat  entre  1 éclat  gras  et  l’éclat 
nacré j qui  néanmoins  se  rapproche  quelquefois 
de  l’éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse 3 à lames  un  peu  courbes 3 
quelquefois  rayonnee  3 à larges  rayons  3 ou  même 
schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  obtus 
ou  en  forme  de  plaques. 

Le  talc  endurci,  dont  la  cassure  est  rayonnée, 
est  composé  de  pièces  séparées  scapif ormes  3 plus 
ou  moins  déterminées  j les  autres  variétés  ont  des 
pièces  séparées  grenues. 

Il  est  plus  ou  moins  translucide 3 et  même  demi - ■ 
diaphane  dans  les  éclats  minces  j — très-tendre  ; 

■ doux  • — flexible  ( non  élastique  ) • il  l’est 
d autant  plus  , qu’il  est  moins  diaphane  j il  est 
gras  au  toucher  et  lisse  • — médiocrement  pesant. 

Gissemcnt  et  localités. 

Le  talc  endurci  forme  des  couches  subordon- 
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nées  dans  les  montagnes  de  thonschiefer , de  glim-  tal 
merschiefer,  de  gneiss  et  de  serpentine  (de  celle 
de  nouvelle  formation).  Il  a beaucoup  de  rap- 
port avec  la  stéatite,  et  il  se  rapproche  aussi 
par  des  passages , tantôt  de  la  chlorite  et  de  la 
pierre  ollaire,  tantôt  de  l’asbeste.  Dans  le  Tirol, 
il  est  mélangé  avec  le  strahlstein,  le  spath  cal- 
caire, avec  des  pyrites,  du  bitterspath,  du  mica 

/ 

yerd , etc. 

Les  cristaux  a et  c se  trouvent  dans  une  roche 
qui  tient  le  milieu  entre  le  chloritschiefer  et  la 
pierre  ollaire,  laquelle  contient  aussi  des  tourma- 
lines, dans  le  Tirol. 

On  trouve  le  talc  endurci  dans  le  Vinstgau, 
au  Greiner  en  Tirol , à Karistein  en  Autriche , à 
Mautern  en  Stine , à Heinst  près  Taisholz  dans 
la  Basse-Hongrie,  en  Italie,  en  Suisse,  etc. 

Usage. 

On  en  fait  les  mêmes  usages  que  du  talc  commun. 
Remarques. 

Cette  description  est  extraite  du  3e.  volume  de  la 
Minéralogie  d’Emmerling.  Dans  tous  les  autres  minéra- 
logistes, 1 etalc  endurci  ,verhs.reter  talk  , ne  désigne  que  la 
pierre  ollaire  , topfstein  , dont  la  description  a été  donnée 
plus  haut  parmi  les  pierres  argileuses , M.Werner  n ayant 
séparé  cette  pierre  du  talc  endurci  que  depuis  quelques 
années. 

La  craie  de  Briançon  n'est-elle  pas  un  talc  endurci  , 
plutôt  qu'une  stéatite  ? 
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HUITIÈME  ESPÈCE. 

s E E s T.  L’ASEESTE. 

T A L C U M A S B E S T U S» 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  4 sous-espèces. 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

SERGKORK.  LE  LIEGE  DE  MONTAGNE. 

Talc  um  asbestus  suberiformis. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  399.  — Lenz  , p.  3 69. — Wid. 
p.  469.  — W.  P.  T.  1 , p.  303.  — M.  L.  p.  11;.  — Aluta. 
montana  3 Wall.  T.  1 , p.  414.  — Suber  montanum , ibid. 
p.  415.  Id.  Kiiw.  T.  1 , p.  163.  — Sughero  montano  3 

Nap.  p.  319.  Variété  d ' amianthe  , Lain.  p.  367.  

Asbeste  tressé , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  j aunatre 3 rougeâtre 
ou  grisâtre  ; le  gris  jaunâtre  3 le  jaune-isabelle  3 
le  jaune  d ochre  et  le  brun  j aunatre  qur  souvent 
n’est  que  superficiel. 

On  le  trouve  quelquefois  en  masse  3 plus  sou- 
vent en  petites  plaques  qui  sont  tantôt  minces 
( le  papier  fossile  3 berg-papicr) , tantôt  épaisses  ( le 
cuir  fossile  3 berg-ledcr)  3 plus  rarement  en  mor- 
ceaux poreux  ou  cellulaires  ( la  chair  fossile  3 bcrg- 
Jleisch  ) j ou  portant  des  empreintes. 
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A l’intérieur,  il  esc  peu  brillant. 

Sa  cassure  paraît  d’abord  compacte  et  inégale ; 


d’attention  on  reconnaît  qu  elle 


asbeSte. 


mais  avec  un  peu 


est  fibreuse  3 à fibres  très-fines  3 tantôt  parallèles  j 
tantôt  entrelacées  irrégulièrement. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  tres-obtus. 

Il  est  opaque  ; — très-tendre  ; — médiocrement 
alare  ■ — asse{  difficile  à casser.  — Les  plaques 
minces  sont  un  peu  flexibles  et  élastiques  3 et  sou- 
vent elles  donnent  un  cri  particulier.  Il  est  en- 
tièrement maigre  au  toucher ; — il  n est  point  froidj 
— il  est  leger. 

Pes.  spéc.  0,993  à 0,680.  BERGMAN. 

Caractères  chimiques. 

Les  fragmens  très-nunces  ne  fondent  au  chalu- 
meau qu’avec  difficulté.  (Bebgman  et  Saussure.  ) 

' j 

Parties  constituantes. 


Le  liège  de  montagne  esc  assez  particulier  aux 
roches  de  serpentine  j il  ne  s’y  trouve  jamais  qu’en 


Silice.. . . 
Magnésie 
Alumine  . 
Chaux. . . 
Fer 


ICO.O 


Gissement  et  localités. 


/ 
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— veines  minces  et  en  petite  quantité.  Il  est  souvent 
mélangé  avec  du  quartz,  du  talc  et  des  mines  d’ar- 
gent riches  ( en  Saxe  ). 

On  le  trouve  en  Carinthie  (Bleiberg),  dans 
e Fnoul  (Idria),  en  Saxe  ( Johann-Georgens- 
tadt),  en  Suède  (Salberg,  Danemora),  en  Si- 
bérie, en  Hongrie,  en  Norwége,  etc. 

Remarque. 

Son  nom  lui  vient  de  sa  ressemblance  avec  le  lie'ge. 
M.  Werner  a réuni  à cette  sous-espèce  les  autres  as- 
bestes  auxquelles  on  avait  aussi  donné  des  noms  semé 
ables,  tels  qu  es  papier  fossile  , cuir  fossile  , chair  fossile. 
( Yoyei  P]u*  haut  la  forme  extérieure.) 


I Ie.  S O U S - E S P È C E. 


■*  M l A N T B. 


!•’  A M I A N T H E. 


Talcum  asbestus  amiantkus. 

Id.  Emm.  T.  i,  p.  4oz.  _ Lenz , T.  i , p.  ,7I.  _ 
Wid.  P-4G-  — w.  P.  T.  i,p.  304.  — M.  L.  P.  116.  — 
Asbestus  mations  , Wall.  T.  1 , p.  410.  _ Amiantkus , 
tbid.  p.  408.  _ y.  Kirw.  'T.  x , p.  l6lm  _ Amiantho, 
Nap.  p.  31 6.— Amianthe,  Lam.  T.  z , p.  3 65.—  Asbeste 
flexible  3 Baüy.  T. 


Caractères  extérieurs . 

S A couleur  ordinaire  est  le  blanc  verdâtre  ou  le 
blanc  d argent  , qui  passe  quelquefois  au  verd  de 
montagne  ; rarement  le  blanc  jaunâtre  ou  le  vcrd- 
poireau  ou  le  gris  verdâtre. 


\ 
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On  la  trouve  communément  en  masse } plus 
rarement  disséminée } en  petits  faisceaux  isolés. 

Elle  est  brillante  3 ou  même  un  peu  éclatante  3 
d’un  éclat  de  soie  parfait. 

Sa  cassure  est  fibreuse  3 à fibres  déliées  3 droites 
et  parallèles. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux  3 alongés. 

Elle  est  opaque  3 rarement  un  peu  translucide 
sur  les  bords;  — très-tendre;  — peu  tenace;  — • 
très-flexible  et  même  élastique  3 mais  seulement 
dans  les  fibres  minces  *,  — plus  ou  moins  onctueuse 
au  toucher  5 — peu  froide  ; — médiocrement  pesante. 

Caractères  chimiques. 

L’amianthe  est  difficile  à fondre  au  chalumeau 
sans  addition  5 elle  donne  un  émail  tantôt  blanc, 
tantôt  gris  ou  jaunâtre,  quelquefois  noir. 

Parties  constituantes. 

intaise.  A.  de  Corias  en  Espap. 

7*  • 

1 8 > 6 ......  12.9 

3-3  13-3 

6.9  10.5 

6 

1.2  1.1 

100.  100.  99*!9 

Usages. 

On  profite  de  la  flexibilité  de  l’amianthe  pour 
la  filer  : on  la  mêle  pour  cela  avec  du  lin  , afin 


D'après 

BERGMAN. 


A.  de  Swarlwich 

i Silice ...  6 4 
JMagnés.. 
Alumine 
| Chaux . . 
Baryte. . 

Fer 


17 

1. 

O 


A.  deTa 

2 
7 
9 
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asbeste.  quelle  soie  moins  sujète  a casser  lorsqu’on  la 
travaille.  On  en  fait  ensuite  des  toiles  que  l’on 
passe  au  feu  afin  que  tout  le  lin  se  brûle , et  que 
1 amianthe  reste  seule  : on  a ainsi  des  toiles  in- 
combustibles. Les  anciens  en  ont  fabriqué  : ils 
s’en  servaient  pour  brûler  les  morts,  afin  de  re- 
cueillir leurs  cendres  sans  mélange  avec  celles  du 
bois.  Ces  toiles  d amianthe  ne  sont  plus  aujour- 
d’hui qu’un  objet  de  curiosité  (*). 

Son  nom  d’annanthe,  qui  provient  du  grec, 
veut  dire  qui  ne  peut  se  tacher , parce  qu’il  suf- 
fisait -de  jeter  au  feu  les  toiles  d’amianthe  pour 
les  rendre  blanches. 


, > 


Gissement  et  localités. 


L’amianthe  se  rencontre  ordinairement  dans  les 
montagnes  primitives , et  surtout  dans  celles  de 
serpentine.  On  en  trouve  en  Saxe,  en  Bohême,  en 
Hongrie  , en  Espagne  , en  Italie,  en  Suède,  en 

Sibérie,  en  France,  etc.  Celles  de  Corse  et  de  la 

» • • . • » ■ ' 0 1 . 

Tarentaise  sont  très-belles. 

L’amianthe  se  rapproche  souvent  de  l’asbesre 
commun , et  on  la  confond  aussi  quelquefois  avec 
quelques  variétés  de  strahlstein. 


(*)  J’ai  ouï  dire  néanmoins  cju’on  en  avait  fabriqué  une 
toile  entière  pour  l’Opéra  de  Versailles  ; mais  je  n’ai  jamais 
eu  une  entière  confirmation  de  ce  fait. 

Le 


ASBESTE, 
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V 

Le  byssolite  de  Saussure,  §.  4 66,  paraît  être  une  amian- 
the  à filets  très-courts  , très-fins  et  superficiels  5 ils  for- 
ment une  espèce  de  velours  très-serré  à la  surface  d'une 
autre  pierre.  Suivant  son  analyse , elle  contient  43 
d'alumine  , 34  de  silice,  9 de  chaux,  19  d’oxide  de  fer. 
C est  1 absence  totale  de  magnésie  dans  ce  minéral,  qui 
a fait  conjecturer  qu'il  devait  être  séparé  des  amian- 
thés.  (?) 


IIIe.  SOUS - ESPÈCE. 

gemeiner  àsbest.  — ' l’asbeste  COMMUNE. 

- . . ' . , : . J U 

Talcum  asbestus  vulgaris. 

, . . •.  \ J Î.IAÎX. 

Id.  Emm,  T.  I , p.  40 6.  — Lenz,  T.  1 , p 373.  — 
Wid.  P 47i.  _ W.  P.  T.  1 , p.  304.  — M.  L.  P.  u7. 
— - Asbestus  immacurus,  Wall.  T.  1 p.  41 1.  — Asbestus , 
Kirw.  T.  1 , p.  139.  — Asbesto  commune , Nap.  p.  314. 
As  b este  , Lam.  T,  1 , p.  365».  — Asb  este  dur , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  verd-poi- 
reauj  quelquefois  le  verd  de  montagne , le  verd- 
olive,  rarement  le  gris  verdâtre  ou  jaunâtre. 

On  la  trouve  en  masse  (*). 


(*)  On  cite  aussi  des  asbestes  communes  cristallisées  : 
on  en  a trouvé  à Griesbach  près  de  Passau  , en  piisme  à six 
faces , terminés  par  un  pointement  obtus  à trois  faces  5 à 
Gemundt  en  Carinthie  ; à Bagnères,  en  prisme  rhomboïdal. 
Il  est  probable  que  l’on  s’est  mépris.  Emmerling  et  Lenz 
soupçonnent  que  ce  sont  des  strahlstein.  ( ? ) Cela  serait 

Minéral . élém.  Tom.  I.  T ; 
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A l’intérieur,  elle  est  éclatante  et  peu  éclatante  ; 
c’est  un  éclat  soyeux  ou  gras. 

Sa  surface  est  fibreuse.,  à.  fibres  parallèles  3 droites 
ou  courbes.  Les  fibres  sont  bien  plus  agglutinées 
que  clans  Famianthe } aussi  la  cassure  devient-elle 
quelquefois  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux  , alongés. 

Elle  est  translucide  sur  les  bords  ; — tendre , 
passant  au  demi- dur  ; — - aigre ■ — asse^  facile  à ■ 
casser  ; — peu  flexible  ou  même  inflexible  3 — • 
un  peu  onctueuse  au  toucher  et  peu  froide  3 — mé- 
diocrement pesante. 

Pes.  spéc.  2,547  à 2,995. 

Caractères  chimiques. 

léasbesté  commune  se  fond  au  chalumeau  sans 
addition , en  une  scorie  d’un  gris  noirâtre , mais» 
très-difficilement. 

Parties  constituantes. 


Silice 4 G. GG  i wiegl  eb  , 

Magnésie 48-45  r ( Ann.  Crell.  17S4, 

Fer. 4 79  \ T.  i,p.  521.) 


99.90 


possible  par  rapport  aux  cristaux  de  Bagnères.  . . . Mais  il 
paraît  que  toutes  ces  cristallisations  de  l’asbesce  commune 
pe  sont  pas  reconnues  comme  authentiques. 

V 
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Gissement  et  localités. 

Son  gissement  est  le  même  que  celui  de  l’a- 
mianthe.  On  en  trouve  a.  Zceblitz  en  Saxe , en 
Russie,  en  Silésie,  en  Suède,  en  Ecosse,  dans  le 
Tirol , etc.  Elle  est  mélangée  quelquefois  avec 
le  talc  endurci,  et  contient  du  fer  magnétique. 
Quelques-unes  de  ses  variétés  se  rapprochent  de 
l’amianthe. 

L ’ amianthoïde  de  Lamétherie  , T.  i , p.  564,  paraît 
n’être  qu’une  variété  d’asbeste  ; cette  pierre  est  com- 
posée de  fibres  plus  roides  que  celles  de  l’amianthe  , 
moins  que  celles  de  l’asbeste.  Elle  est  d’un  verd-olive  ; 
elle  fond  au  chalumeau  très-difficilement  en  un  verre 
noirâtre.  Le  citoyen  Vauquelin  en  a retiré  , 47  de  silice , 
11  de  chaux  , 7 de  magnésie,  20  d’oxide  de  fer,  10 
d’oxide  de  manganèse.  ( Voyci  le  Journal  de  la  Société 
phil  jmatique  , n°.  54.  ) 

IVe.  S O U S - E S P È C E. 

1 

BERCHOLZ.  LE  B O IS  DE  MONTAGNE. 

Talcum  asbestus  lignosus. 

Id.  Emm.  T.  x , p.  410.  — Lenz  , T.  1 , p.  376. 
V/id.p.  473. — W.  P.  T.  X,  p.  30  j.  — Ligniform  asbestus , 
Kirw.  p.  161.  — Legno  montano,  Nap.  p.  311.  — Asbtstt 
ligniforme , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  brun  de  bois  ou  le  brun  jau- 
nâtre , qui  passe  quelquefois  au  jaune-isabcllc. 

I i x 


asbeste. 
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On  le  trouve  en  masse. 

A l’intérieur,  il  est  brillant;  c’est  un  éclat  soyeux. 

Sa  cassure  (en  grand)  est  schisteuse  , à feuillets 
un  peu  courbes  ; mais  (en  petit)  elle  est  fibreuse  3 
a fibres  minces , parallèles  3 très-unies  ensemble  j 
ce  qui  lui  donne  cout-à-fait  l’apparence  et  la  con- 
texture d’un  bois. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ou  en  forme  de 
plaques  alongées. 

Il  est  opaque  3 prenant  de  l'éclat  par  la  ra- 
clure 3 ou  même  par  le  seul  toucher  ; — il  est 
tendre 3 presque  très-tendre  ; — doux  ; — peu  aigre  ; 

— peu  difficile  a casser  ; — • un  peu  flexible  dans 
les  minces  fragmens,  mais  non  élastique;  — il 
happe  à la  langue;  — il  est  maigre  au  toucher  ; 

— peu  froid;  — léger. 

Caractères  chimiques. 

Ce  minéral,  traité  au  chalumeau  sans  addition, 
ne  se  fond  que  sur  les  bords. 

Gissement  et  localités. 

! 

Plusieurs  auteurs  rapportent  qu’il  se  trouve  à 
Klausen  en  Tirol  j mais  Emmërling,  dans  son 
supplément , dit  que  c’est  une  erreur  ; c’est  au 
Schneeberg , près  de  Sterzingen  en  Tirol , qu’il 
a été  trouvé.  Il  y est  accompagné  de  galène  à 
grains  fins , de  blende  noire , de  quartz  blanc  gri- 
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sacre  et  de  strahlstein  asbestiforme.  Il  assure  que 
cest  à tort  qu’Estner  annonce  qu’il  s’y  trouve  aussi 
du  spath  calcaire  et  du  gypse. 


neuvième  espèce. 

C Y A N I T ou  KYA  N 1 T.  — LA  CYANITE. 

T A L C U M CYANITE  S. 

ld.  Emm.  T.  i , p.  411.  — Lenz,  T.  1 , p.  377*  * 
Wid  p.  473.  — M.  L.  p.  119.  — Sappare,  de  Sauss.  §. 
1900  , et  J.  d.  Ph.  1785  , P-  IM-  —Id-  Kirv.  p.  109,  — 
Cianite , Nap.  p.  318.  — Cyanite , Lam.  T.  2. , p.  156. 
Cyanite,  Haiiy.  E.  — Disthêne  3 Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  principale  est  le  bleu  ( ce  qui  lui 
a fait  donner  son  nom  ) } dont  les  variétés  sont 
le  bleu  de  ciel } le  bleu  de  Prusse  et  le  bleu  de  smalt 
clair  ; mais  elle  passe  aussi  souvent  au  gris  bleuâtre  3 
verdâtre  ou  jaunâtre  ; au  blanc  grisâtre  et  verdâtre  j 
ou  au  blanc  de  lait.  Souvent  ces  couleurs  sont  mé- 
langées et  présentent  des  dessins  flambés. 

On  la  trouve  ou  en  masse  3 ou  disséminée  3 ou 
enfin  cristallisée.  Ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  à 4 faces  (deux  larges  et  deux 
étroites,  ayant  les  4 bords  latéraux 3 ou  seulement 
deux  bords  opposés  } tronqués . Ce  prisme  est  sou- 
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cïanite.  vent  si  aplati,  qu’il  a l’apparence  d’une  table  (*). 

Les  cristaux  sont  d 'une  moyenne,  grandeur  3 ou 
petits  3 ou  très-petits. 

Leurs  faces  larges  sont  lisses  et  éclatantes  ; les 
faces  étroites  sont  striées  3 seulement  brillantes  et 
presque  mattes. 

A l’intérieur,  la  cyanite  est  éclatante  3 souvent 
aussi  peu  éclatante  ; c’est  un  éclat  nacré  parfait. 

La  cassure  de  la  cyanite  en  masse  est  rayonnée  3 
à rayons  courbes  et  entrelacés.  Celle  des  cristaux  est 
lamelleuse. 

Il  y a trois  sens  de  lames  3 dont  un  seul  est  bien 
déterminé.  Ils  se  coupent  tous  sous  des  angles  obli- 
ques inégaux. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  petites  plaques 3 
ou  quelquefois  esquilleux  3 rarement  rhomboidaux  3 
i/nparjaits. 

La  cyanite  compacte  est  composée  de  pièces 
séparées  3 qui  sont  tantôt  grenues  3 à gros  grains 
alongés  3 tantôt  scapij ormes  entrelacés.  Elles  sont 
souvent  si  serrées,  que  l’on  a peine  à les  distinguer. 

La  cyanite  en  masse  est  translucide.  Les  cris- 
taux sont  demi-diaphanes  et  même  diaphanes.  Elle 
est  demi-dure  3 passant  un  peu  au  tendre  j . — mé- 
diocrement aigre , — facile  à casser  j — grasse  au 
toucher  et  peu  froide  • • — - médiocrement  pesante. 


(*)  Son  grand  angle  lacérai  est  de  103°. 
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p„.  ifu  DE  Saussure  fils  , cyanite  du  Saint-G'o- 
thard,  ;,Si7.  HERMANN,  cyarate  de  Sibene,  },6n. 


CYANXTE. 


Caractères  chimiques. 


La  cyanite  est  entièrement  infusible  au  chalu- 
meau  sans  addition;  ce  qui  l’a  fait  employer  par 
de  Saussure  , pour  former  des  supports  dans  ses 
expériences  au  chalumeau. 

Parties  constituantes. 


Silice 

Alumine 

Chaux 

Magnésie 

Oxide  de  fer . . 
Eau  et  perte. . 


29.1  i 

i 30.62 

) 

SS- 

54-5  j 

f DE  SAUSSURE  fils  , 

2.2f 

2.02  j 

! Voyages  des  Alpes, 

2. 

2.3 

/ §.  1900  , et  J.  d.  Ph, 

6.6<j 

4.9 

4 (6  1 

L 1793  j T-  P’  I5* 

100. 

IOO. 

) 

Gissement  et  localités. 

La  cyanite  se  trouve  au  Saint  - Gothard  en 
Suisse  , au  Greiner  dans  le  Zillerthal , en  Es- 
pagne , en  Écosse  , en  Sibérie , en  Transilvanie , 
en  Autriche,  en  Carinthie  , en  Bavière,  auprès  de 
Lyon  en  France , etc.  et  toujours  dans  des  mon- 
tagnes primitives.  > 

Au  Saint-Gothard,  elle  est  en  cristaux  nom- 
breux , mélangée  avec  du  quartz,  des  grenats  et 
avec  ce  minéral  nommé  granatite  par  Saussure, 
et  staurotie  par  le  citoyen  Haiiy , au  milieu  d un 
talc  endurci. 

( Il  en  sera  parlé  dans  l’appendice.  ) 
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. Le  miCa’  la  hornblende , le  feldsparh,  les  py- 
ntes,  la  blende,  la  stéatite  , l’accompagnent  aussi 
souvent  ; cela  a lieu  en  Carinthie  et  en  Bavière. 

Remarques. 

De  Saussure  avait  annoncé  que  la  cyanite  acquérait 
1 électricité  négative  par  le  frottement.  ( Voyage  des 
Alpes  §.  1900.)  Mais  le  citoyen  Haüy  a observéque, 
parmi  les  cristaux  de  cette  pierre,  les  uns  s’électrisaient 
positivement , les  autres  négativement  dans  les  mêmes 
circonstances  , c’est  de  là  qu’il  a tiré  le  nom  de  disthêne, 
c est-a-dire,  qui  a deux  forces. 

DIXIÈME  espèce. 

strahlstein.  la  pierre  rayonnante 

OU  LA  RAYONNANTE. 

T A Z C V JH  ACTINOTUS, 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  trois  sous-espèces. 

Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

A S B E S T ART I G E R STRAHLSTEIN.  LA  RAYONNANTE 

AS  BIS  TltO  R ME, 

Talcum  actinotus  us  b est  if  or  mis. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  416.  — Lenz,  T.  1 , p.  584.  — AV  id. 
p.  479.  — W.  P.  T.  1 , p.  3 o j.  — M.  L.  P.  z3i.  __ 
Amiantkinite , Kirw . T.  1 , p.  164.  — Metalliform  asbes- 
toid  et  lamellar  actinolyte  , ibid.  p.  : 67.  — Rayonnante  , 

de  Sauss.  §.  1910.  —L.  Variété  d'asbeste  , Nap.  p.  $16. 

Asbestotde  , Lam.  T.  z , p.  371.  — Aciinote  aciculaire  , 
Haüy.  T. 
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Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  ou  le  gris  verdâtre  3 
rougeâtre  ou  jaunâtre  3 le  verd-olive  et  le  verd  de 

v 

montagne. 

O 

On  la  trouve  en  masse  3 rarement  cristallisée.  Sa 
forme  est  un  prisme  rhomboïdal  très-obliquangle  (*). 

A l’extérieur,  les  cristaux  sont  brillans. 

A l’intérieur,  la  rayonnante  asbestiforme  est 
peu  éclatante  ; mais  elle  passe  quelquefois  , tantôt 
à l’ éclatant  , tantôt  au  brillant  ou  même  au  mat  ; 
son  éclat  est  nacré. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  rayonnée } â rayons 
divergeas  en  faisceaux  ■ souvent  aussi  fibreuse 3 à 
fibres  minces. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , peu  aigus. 

Elle  se  présente  souvent  en  pièces  séparées  , gre- 
nues 3 alongées  3 plus  ou  moins  grosses.  Elle  est 
quelquefois  translucide  sur  les  bords  3 mais  le  plus 
souvent  opaque  ; — elle  donne  une  raclure  d’un 
blanc  verdâtre ; — elle  est  tendre  rarement  demi- 
dure j — aigre  • — un  peu  difficile  à casser  • • — - 
médiocrement  pesante. 

P es.  spéc.  Celle  de  Raschau , n°.  1186,  du  muséum 
deLeske,  2,5-84.  — Celle  de  Bareith  , n°.  1189,/^. 
2,916  , d’après  Kirwan. 


rayonnants. 


I 


\ 


(*  ) Son  angle  obtus  est  sensiblement  le  même  que  celui 
des  cristaux  prismatiques  de  hornblende.  ( 114°  L.  ) 
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XAYONKANTE. 


/ 
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Caractères  chimiques. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition,  en 
une  scorie  noire  (Widenmahn  ) , en  un  émail 
d’un  blanc  grisâtre  (Lelièvre). 

Gissement  et  localités. 

Les  localités  citées  dans  les  catalogues  de  Leske 
et  de  Pabst , sont  Raschau  près  Schwarzenberg  en 
Saxe,  les  environs  de  Bareith  et  le  Bannat. 

Emmerling  et  Widenmann  indiquent  aussi  cette 
rayonnante  au  Schneeberg  près  de  Sterzingen  en 
Tirol  : on  en  a cité  encore  en  quelques  autres 
endroits  j mais  il  paraît  qu’on  n’est  pas  bien  d’ac- 
cord à cet  égard. 

Celle  de  Raschau  est  mélangée  de  verd  de 
cuivre  , de  pyrites  ; elle  se  trouve  au  milieu  d’une 
couche  toute  pyriteuse.  Celle  de  Bareith  se  trouve 
au  milieu  des  serpentines  et  des  stéatites. 

Lorsqu’elle  est  très-aigre , et  par  conséquent 
très-inflexible , elle  passe  à la  sous-espèce  suivante. 
Lorsqu’elle  est  un  peu  flexible,  elle  se  rapproche 
de  l’amianthe. 


5°7 
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I Ie.  S O U S - E s P È C E. 


iiayonnantE- 


Tdlcum  aetmotus  vulgaris . 

U.  Emm.  T.  i , p-  4^-  — Lenz’  T-  1 ’ P-  58°-  “ 
Wid.  p.  480.  — W.  P.T.  1,  p.  306.  — M.  L.  p.  13 x - 

Asbestus  rigidus  3 acerosus  et  fasciculatus  , Wall.  1 . 1 , p- 
4.1,  413  et  414-  (?)  — Basaltes  fibrosus , ibid.  p.  33é-  — 
Asbestinite , Kirw.  T.  1 , p.  1*5-  — Common  asbestotd , 

ibid.  p.  166.  — Schorlaceous  actinolyte  , ibid.  p.  168. 

Stralite  commune  3 Nap.  p.  313-  Zillerthite  , Lam.  T. 
i 3 p.  j j y. — Actinotéhexaedre  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 


SES  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  verd- 
olive  3 le  verd-poireau3  le  verd  de  montagne  3 le 
verd-pistache  3 le  verd  noirâtre 3 quelquefois  le  blanc 
rougeâtre  3 jaunâtre  ou  verdâtre  j le  brun  de  foie  et 
le  brun  rougeâtre. 

On  la  trouve  , ou  en  masse  3 ou  disséminée  3 ou 
cristallisée.  Ses  formes  sont: 

a.  Des  prismes  rhomboidaux  tres-obliquangles  ( ), 
alongés  3 minces  (souvent  même  en  forme  d ai- 
guilles), tronqués  sur  leurs  bords  latéraux  aigus 3 
ainsi  que  sur  leurs  angles  et  bords  terminaux. 


(*)  Le  graqd  angle  du  prisme  est  de  114  degrés.  Il  est 
bon  d’observer  que  l’angle  obtus  des  prismes  de  hornblende 
4 la  même  valeur. 
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ïiAYOXNANTE.  A EpilY  nr'icm^r  X f C 7 , , 

u eux  prismes  a 6 faces  3 larges  et  aplatis  3 
gioupés  ensemble  confusément. 

Ces  enstaux  sont  striés  en  longueur 3 et  très- 
éclatans  à l’extérieur. 

A 1 extérieur , la  rayonnante  commune  est  écla- 
tante 3 quelquefois  peu  éclatante ; c’est  un  éclat  Vitreux. 

Sa  cassure  est  rayonnée  3 à rayons  plus  ou  moins 
larges  3 parallèles  ou  divergeas  en  faisceaux  ou  en 
étoiles  3 très-rarement  lamelleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu  aigus . 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  grenues  3 alon- 
gees  3 a grains  de  toute  grosseur , plus  rarement  en 
pièces  séparées  3 scapiformes  3 imparfaites. 

Les  cristaux  sont  translucides  ou  même  demi- 
diaphanes  ; les  autres  variétés  ne  sont  que  translu- 
cides sur  les  bords  ' — elle  est  demi-dure  3 — » aigre 3 
difficile  à casser  • — rarement  un  peu  onctueuse  au 
toucher 3 — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  jjooo  à 333io.  kirwan. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition , en 
une  scorie  noire  ("W idenmann  ) , en  un  verre  blanc 
transparent  (Emmerling)  , (?)  en  un  émail  d’un 
blanc  grisâtre  (Lelièvre). 
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Parties  constituantes. 


Silice 64. 

Magnésie f BERGMAN, 

Alumine 1 *7  /“Op.  T.  4, 

Chaux 9*3  Vp*i72(*)* 

Fer 4-  s 


100. 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  en  Saxe  ( Ehrenfriedersdorf , 
Gieshubel  ) , dans  le  Tirol  et  le  Saltzbourg  , en 
N orwége , en  Suisse  près  le  Saint-Gothard  , en 
Piémont,  etc.  ( Catalogues  de  Leske  et  de  Pabst.) 

Elle  est  accompagnée  ordinairement  de  quartz , 
de  blende  brune  , de  fer  magnétique , de  talc  , de 
mica  , de  braunspath  , de  galène.  On  croit  que  la 
prase  n’est  qu’un  quartz  mélangé  de  rayonnante 
commune. 


(*)  L’analyse  de  la  rayonnante  vitreuse  , donnée  aussi 
par  Bergman  , se  rapporte  également  à une  variété  de  rayon- 
nante commune  , du  moins  elle  n’appartient  pas  au  minéral 
qui  va  être  décrit  sous  le  nom  de  rayonnante  vitreuse. 
( Voye ^ les  remarques  sur  cette  sous-espèce.)  Le  résultat  de 
cette  analyse  est  de  71  parties  de  silice  , iz  de  magnésie,  z 
d'alumine,  6 de  chaux  et  7 d’oxide  de  fer. 


kaïonhantb. 


/ 


l 
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I I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

GLAsARTigER  s TRAH  LSTEIN . LA  .1 A YONN  A NTE  VITREUSE. 

Talcum  actinotus  vitriformis. 

Id.  Emm.  T i , p.  411.  — Lenz  , T.  1 , p.  383.  — 
Wid.  p.  483.  — W.  P.  T.  1 , p.  307.  — M.  L.  p.  133. — 
Basaltes  cristallisants  viridescens  , Wall.  T.  1 , p.  334.  — 
Glassy  actinolyte , Kirw.  T.  1 , p.  168.  — Stralite  vetrosa , 
Nap.  p.  3 z6. 

Schorl  verd  du  Dauphiné-,  R.  d.  L.  T.  1 , p.  401.  — • 
Delpkinite , de  Sauss.  §'.  1918. — Thallite,  Lam.  T.i,p. 
319.  — Id.  Haüy  3 E.  — Épidote  3 Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs  (*). 

SES  couleurs  sont  le  verd-olive  , passant  au  verd 
de  poireau  j le  verd  de  pré , le  verd  de  montagne  foncé 
et  le  verd  dé  asperge  (**). 

On  la  trouve  en  masse  ou  cristallisée  3 en  prismes 
à.  6 faces  minces  souvent  accolés  latéralement  3 la 
surface  des  cristaux  est  lisse  ex.  très-éclat anter.  [V oye\ 
les  remarques.  ) 

A 1 intérieur,  elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante  ; 

son  éclat  est  vitreux. 

« • • ~ ■ 

(*)  Il  y a bien  peu  d'accord  entre  les  descriptions  de 
cette  sous  - espèce  , données  par  les  auteurs- allemands  ; je 
donnerai  ce  qui  me  paraîtra  le  plus  exact.  ( I les 
remarques.  ) 

(**)  Emmerling  et  Lcnz  sont  les  seuls  qui  ajoutent  : 
d'un  blanc  verdâtre,  passant  au  blanc  d'argent.  (?) 


RAY 
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Sa  cassure  paraît  tenir  le  milieu  entre  la  rayonnée 
et  la  fibreuse. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  , scapiformes  , 
minces  (ce  sont  les  prismes) , divergentes  en  faisceaux, 
quelquefois  grenues  à très-gros  grains. 

Les  surfaces  des  pièces  séparées  sont  striees  en 

longueur  et  éclatantes. 

O 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , a bords  aigus  , 
souvent  esquilleux. 

Elle  est  translucide  , quelquefois  demi-diaphane 
et  presque  diaphane  ; — demi-dure , passant  au  dur  j 
.. — extrêmement  aigre  • — très  - facile  a casser  • 
elle  n’est  point  onctueuse  au  toucher  j — médiocre- 
ment pesante. 

Pes.  spéc.  BRISSON,  3j4 fl.  KIRWANj  2 .,9  JO  à 3^403. 

Remarques. 

Tels  sont  5 d'après  les  auteurs  allemands ,,  les  carac- 
tères extérieurs  de  la  rayonnante  vitreuse.  Ces  caractères 
et  les  lieux  où  ils  indiquent  que  cette  substance  a été 
trouvée , ne  permettent  pas  de  douter  (*)  qu’ils  n’aient 
eu  pour  objet  le  minéral  nommé  schorl  verd  du  Dauphiné 
par  Romé  Delisle  , delphinite  par  de  Saussure  , thallite 
par  Lamétherie  , et  dernièrement  épidote  par  le  citoyen 
Haiiy. 

(*)  Je  ne  voudrais  pas  assurer  qu’il  n’y  ait  aussi  quel- 
ques variétés  de  véritable  strahlstcin  , comprises  également 
sous  cette  espèce  , et  entr'autres  les  variétés  d’un  blanc  d’ar- 
gent et  d’un  blanc  verdâtre  indiquées  par  Emmerling  et 
Lenz. 


S^YONHANTE. 


i 


5 11  terres  et  pierres. 

Mais  ce  minéral  étant  peu  commun  , et  ses  cristaux 
surtout  étant  très-rares  3 M.  Werner  et  les  autres  mi- 
neialogistes  allemands  n'ont  pu  y observer  les  différences 
essentielles  qui  le  distinguent  de  la  rayonnante  , et  qui 
ont  détermine  les  minéralogistes  français  à en  faire  une 
espèce  séparée.  Voici  urf précis  des  caractères  qui  cons- 
tituent ces  différences.  ( Je  lui  donnerai  ici  le  nom 
d ' épidote.  ) 

Les  cristaux  d 'épidote  sont  des  prismes  rhomboidaux  a 
4 faces  (*)  3 dont  deux  plus  larges  et  deux  plus  étroites 
opposées  , souvent  rompus  , mais  quelquefois  terminés, 
tantôt  pai  nnpointement  a qfaces placées  sur  les  ^ faces  laté- 
rales; tantôt  par  un  biseau  dontles  faces  sont  placées  sur  les 
bords  latéraux  ai^us.  Le  somme:  du  pointement  est  presque 
toujours  tronqué , ainsi  que  les  bords  latéraux  aigus  ; c'est 
ce  qui  a fait  regarder  ces  cristaux  comme  des  prismes  a 6 
faces.  Il  y a aussi  quelquefois  des  troncatures  sur  les  bords 
inférieurs  du  pointement  ; ce  qui  forme  pour  ainsi  dire 
deux  pointemens  l'un  sur  l’autre. 

V épidote,  traitée  au  chalumeau  sans  addition,  se  fond,, 
quoi  qu’avec  peine,  en  une  scorie  noirâtre. 

L epidote  a ete  trouvée  principalement  auprès  du  bourg 
d Oisans  dans  une  vallee  des  Alpes  peu  éloignée  de 
Grenoble.  On  en  a aussi  trouvé  depuis  dans  les  monta- 
gnes qui  environnent  le  Mont-Blanc  auprès  de  Chamonni. 
C’est  de  cet  endroit  que  sont  venus  d’abord  les  cristaux 
les  mieux  terminés  ; mais  les  plus  beaux , sans  contredit , 
sont  ceux  apportés  dernièrement  de  Copenhague  par 
M.  Manthey  ; ils  viennent  des  environs  d’Arendal  en 

(*•)  Le  grand  angle  de  ces  prismes  est  de  1 140  5 ce  qui 
distingue  essentiellement  l 'épidote  des  rayonnantes  , dont 
l’angle  obtus  est  de  114°. 

Norwége  ; 
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Norvvége  ; ils  sont  d'une  grosseur  et  d'une  perfection  de  ravomnantï. 
forme  qui  surpasse  de  beaucoup  celle  de  tous  les  cristaux 
trouvés  dans  les  Alpes.  Quelques  minéralogistes  alle- 
mands avaient  regardé  ces  cristaux  d'Arendal  comme 
devant  former  une  espèce  nouvelle  ; M.  Widenmann  les 
décrit  y p.  485 , sans  leur  donner  aucun  nom  à la  suite  du 
strahlstein  vitreux  , avec  lequel  il  trouve  qu’ils  ont  beau- 
coup derapport.  Il  indique  le  prisme  à six  facesj  terminé 
par  un  biseau  parmi  ses  formes  cristallines.  Ces  cristaux 
d'épidote  paraissent  se  rencontrer  à Arendal  dans  des 
filons  j où  ils  sont  mélangés  avec  du  quartz  , du  fer  ma- 
gnétique , des  grenats  , etc.  L'épidote  des  Alpes  provient 
aussi  de  filons  ; c'est  l'asbeste  qui  l'accompagne  le  plus 
ordinairement. 

C'est  cette  même  épidote  d’Arendal,  qui  a été  nommée 
acanticonite  ( akamikon  ) par  quelques  minéralogistes  , et 
arendalite  par  d'autres. 

Le  citoyen  Vauquelin  a analysé  la  variété  envoyée  de 
Copenhague , et  le  citoyen  Collet-Descotils  celle  des 
Alpes.  On  verra  que  ces  deux  analyses  confirment  3 par 
leur  accord  , l’identité  de  ces  deux  substances. 


VAUQUELIN.  COLLET-DESCOTILS. 


Silice 37 

Alumine 21 

Chaux 15- 

Oxide  de  fer 24 


Oxide  de  manganèse.  1 .5 

9S.y 


37 

27 

H 

17 

M 

96.5 


4 


Minéral,  élém.  Tome  I. 
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ONZIÈME  ESPÈCE. 

T RE  & O L I T H.  — LATRÉMOLITHE. 

I 

TALC  U M T REM  OLITH  US. 

Werner  partage  cette  espèce  entrois  sous-espèces. 

Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

ASBESTJRTIGER  TRRMQLITH.  LA  TRÉMOLITHI 

A S B ESTIF  O R ME. 

Talcum  tremolùkus  asbestiformis. 

Id.  Emm.  T.  i p.  41  j.  — Lenz , T.  1 , p.  387.  — 
T' emoiith , Wid.  p.  374  — Id.  W.  P.  p.  307.  — Tremolite, 
Nap.  p.  3 65.  — Trémolr.he , Lam.  T.  i , p.  359.  — Id. 
De  Sauss.  §.  192.3 . — Id.  Haüy.  E.  — Grammatite  , id.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  > quelquefois 
rougeâtre  , verdâtre  ou  grisâtre  3 rarement  le  verd  de 
montagne  pâle. 

On  la  trouve  en  masse  , disséminée  et  en  couche 
superficielle. 

Elle  est  en  général  peu  éclatante  3 d’un  éclat 
soyeux. 

Sa  cassure  est  rayonnée  3 â rayons  étroits  j diver- 
geas en  faisceaux  • quelquefois  elle  passe  à la  cassure 
fibreuse. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux  cunéiformes. 


TRK.MOl.tTHE. 
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Elle  se  présente  en  pièces  séparées  3 qui  sont  ou 
grenues  à gros  grains 3 ou  cunéiformes  et  entrelacees. 

Elle  est  opaque  3 ou  seulement  translucide  sur 
les  bords  ; — très -tendre  ; — douce ; — facile  à. 

casser  médiocrement pesante. 

( Voyel , pour  tout  le  reste  , à la  fin  de  la  troisième 

sous-espèce.  ) 

I Ie.  S O U S - E S P È C E. 
tremolith.  - latrÉmouthe  commune. 
Talcum  tremolitkus  vulgaris. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  41(>.  * Lenz,  T.  1 > P-  3 • 

Caractères  extérieurs . 

S A couleur  est  le  plus  souvent  un  blanc  verdâtre  3 
quelquefois  grisâtre  3 rougeâtre  ou  jaunâtre  ; rare- 
ment le  gris  de  perle 3 le  gris  de  fumée  ou  le  gris 

verdâtre  3 passant  au  verd  de  montagne. 

On  la  trouve  en  masse  ou  cristallisée  3 en  prismes 
rhomboidaux  très  - obliquantes  , ayant  leurs  bords 

souvent  arrondis  (*).  x 

Ses  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur 3 fortement 

striés  en  longueur. 

(4  ) On  peut  ajouter  qu’ils  sont  communément  rompus  3 
mais  quelquefois  terminés  par  un  biseau  obtus , dont  les  faces 
sont  placées  sur  les  bords  latéraux  aigus • Son  bord  terminal 
est  oblique.  C'est  ainsi  que  nous  avons  trouvé  la  trémolithe 
à Campo-Longo  près  du  Saint-Gothard , dans  un  voyage 
minéralogique  avec  le  citoyen  Dolomieu.  Le  citoyen  Cordiec 
en  a donné  la  description. 
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xR.iMOL,THE.  a l’extérieur,  ils  sont  tr'es-éclatans. 

A 1 intérieur , éclateurs  3 quelquefois  peu  éclatans, 
tl  un  éclat  nacré. 

La  cassure  de  la  trémolithe  commune  est  rayonnée 
à rayons  droits  alongés  3 ou  parallèles  ou  divergeas  en 
faisceaux  ou  entrelacés. 

Les  suifaces  de  cassure  sont  striées  en  longueur. 
Les  fiagmens  sont  tantôt  indéterminés  tantôt 
esquilleux. 

Lorsqu  elle  est  en  masse , elle  se  présente  souvent 
en  pièces  séparées  scapij ormes  minces  et  cunéiformes  , 
quelquefois  en  pièces  separees  grenues. 

Elle  est  toujours  translucide  _,  et  quelquefois 

demi-diaphane  ou  diaphane  ( dans  les  cristaux  ) • . 

demi-dure  ■ aigre  ; ■ — facile  à casser  ; — maigre 
au  toucher j — médiocrement  pesante. 

( y °yel  j pour  tout  le  reste  , à Ta  fin  de  la  troisième 
sous-espèce.  ) 

I I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

CLJsrCER  TREMOLITH.  LA  TREMOLITHE  VITREUSE. 

Talcum  tremolithus  vitriformis. 

Id.  Emm.  T.  i,  p.  419.  — Lenz  , T.  1 , p.  3 88. 
Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  grisâtre  et  jau- 
nâtre j rarement  verdâtre  ou  rougeâtre. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse , tantôt  en  j prismes 
alonges  en  forme  d‘ aiguilles  ou  subulés  3 et  accolés 
plusieurs  ensemble  ou  même  entrelacés. 

A l’intérieur,  elle  est  ordinairement  éclatante  3 
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elle  varie  néanmoins,  et  passe  tantôt  au  très-écla-  trémoi-ithe. 
tantôt  au  peu  éclatant. 

C’est  un  éclat  vitreux  qui  passe  a I éclat  nacre. 

Sa  cassure  est  rayonnee  en  faisceaux  peu  divergeas. 

Les  rayons  sont  stries  en  longue.  La  cassure  en 
travers  des  rayons  est  unie  et  un  pe.  oblique. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  scapiformes 
droites  et  minces  j qui  se  réunissent  de  nouveau  en 
pièces  séparées  scapiformes  } cunéiformes. 

Les  faces  des  pièces  séparées  sont  légèrement  striées 
en  longueur  et  éclatantes. 

Elle  est  très-translucide.  Les  cristaux  sont  quel- 
quefois diaphanes. 

Elle  est  demi-dure passant  au  tendre;  — aigre; 

. — facile  à casser  ; ■ — maigre  au  toucher  j — médio- 
crement pesante. 

Caractères  chimiques  des  tremolithes. 

La  trémolithe , traitée  au  chalumeau  sans  ad- 
dition , se  fond  en  une  scorie  blanche  bulleuse. 

( ue  Saussure.  ) 


Parties  constituantes. 


La  trémolithe  vitreuse  a été  analysée  par  Klaproth  j 


elle  contient  : 


99-99 
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Caractères  physiques. 

Les  trémolithes  gratées  dans  l’obscurité  donnent 
une  lueur  phosphorique. 


Gissement  et  localités. 

La  trémolithe  se  trouve  principalement  aux  en- 
virons du  Saint  - Gothard  ; elle  tire  son  nom  de 
celui  du  mont  Tremola  qui  avoisine  le  Saint-Go- 
thard.  Les  trois  sous  - espèces  de  trémolithes  s’y 
rencontrent  3 elles  sont  au  milieu  d’une  pierre  cal- 
caire grenue,  mélangée  de  talcet  non  effervescente, 
à laquelle  de  Saussure  a donné  le  nom  de  dolomie. 

On  a aussi  trouvé  la  trémolithe  en  Tirol , en 
Hongrie , en  Carinthie , dans  le  Bannat , la  Tran- 
sylvanie , la  Moravie , à Kalkberg  près  Raspenau 
en  Bohême , dans  une  pierre  calcaire  grenue  , etc. 

Remarques. 

i°.  L'angle  latéral  obtus  des  cristaux  de  trémolithe  est 
de  1290.  Leur  pesanteur  spécifique  est  de  3,200. 

20.  Plusieurs  auteurs  ont  décrit,  sous  le  nom  d eiaika- 
lite  , une  pierre  qui  très-probablement  n'est  autre  chose 
qu'une  trémolithe.  Elle  provient  des  environs  du  lac 
Buikal.  Elle  contient,  d'après  l’analyse  de  M.  Lovitz  , 
44  de  silice,  30  de  magnésie,  20  de  chaux  et  6 d’oxide 
de  fer. 
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SIXIÈME  GENRE. 

LE  GENRE  CALCAIRE. 


Toutes  les  espèces  du  genre  calcaire  renfermant  irn 
acide , M.  Werner  les  a partagées  en  plusieurs  sections , 
suivant  la  nature  de  l'acide  qui  y est  contenu.  ( Voyt[  a 
ce  sujet  le  §.  26  de  l'Introduction.  ) 

Ire.  SECTION. 

Chaux  carbonatées. 

Les  onze  espèces  que  renferme  cette  section  , sont  toutes 
composées  principalement  de  chaux  et  d’acide  carbonique 
Cependant  des  différences  légères  dans  leur  composition 
chimique,  dues  àquelques  mélangés  (peut-etre accidentels), 
ont  jusqu’ici  empêché  M.  "Werner  de  les  reunir  en  une  seule 
espèce  j ce  qu’a  fait  le  citoyen  Haüy  dans  son  Traité  de  Mi- 
néralogie : il  faut  en  excepter  néanmoins  l’arragonite.  ( K oyei 
cette  espèce.  ) 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

BERGMILCH.  — LAIT  DE  MONTAGNE 
ou  l'agaric  minéral. 

CALCAREUS  L A C T I ? O R M I S . 

Id.  Emm.  T.  i , p.  450.  — Lenz,  T.  1 , p.  391.  — 
Wid.  p.  490.  *—  W.  P.  T.  1 , p.  308.  — M.  L.  p.  13  j. 
— Creta  ....  Agaricus  mineralis  , Wall.  T.  1 , p.  30.  — 
Crcta  tophacea  , ibid.  p.  z8 . — Agaric  minerai , Kirw.  p. 
76.  — Lam.  T.  2 , p.  57.  — Nap.  p.  333.  — Moelle  de 
pierre  , D.  B.  T.  1 , p.  2.8 1 . 

Chaux  carbonalée  spongieuse , Haüy.  T. 
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TERRES  et  pierres. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  ordinaire  est  le  blanc  jaunâtre  ou  le 
blanc  de  neige. 

Il  tient  le  milieu  entre  le  solide  ou  le  friable  ■ le 
plus  souvent  ses  parties  sont  agglutinées  ■ elles  sont 
fines  et  pulvérulentes. 

L agaric  minerai  est  fortement  tachant  j — il  est 
maigre  au  toucher  ; — il  ne  happe  pas  à la  langue  ; 
— il  est  léger  j presque  surnageant. 

Caractères  chimiques. 

Il  fait  effervescence  avec  les  acides  et  s’y  dis- 
sout entièrement. 

Gissement  et  localités. 

L agaric  minéral  se  trouve  dans  quelques  pays 
ou  il  y a beaucoup  de  montagnes  calcaires.  Il  paraît 
qu’il  est  le  produit  de  la  destruction  des  rochers 
calcaires  ^ aussi  ne  se  trouve-t-il  que  par  dépôt  dans 
des  fentes  ou  des  endroits  creux.  Il  est  très-abon- 
dant en  Suisse.  On  en  trouve  aux  environs  de 
Ratisbonne  auprès  de  Walkenried , dans  la  princi- 
pauté d’Anhalt. 

On  l’emploie 3 au  lieu  de  plâtre , pour  crépir  les  mu- 
railles. Widenmann  prétend  que  son  nom  ancien  de 
mond  mîlch  3 usité  en  Suisse 3 ne  veut  pas  dire  lau  de  lune , 
comme  on  le  traduit  ordinairement  mais  lait  de  mon- 
tagne , mond  étant  un  vieux  mot  suisse  qui  signifie 
montagne. 
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SECONDE  ESPÈCE. 

K R E I D E.  LA  CRAIE. 

f* 

C A L C A R E U S C R E T A. 

ld.  Emm.  T.  1 , p.  433.  — Lenz , T.  x , p.  393.  — 
Wid.  p.  491.  — M.  L.  p.  13  6.  — Creta  alba  , Wall.  T.  1 , 
P-  17*  — Chalk , Kiev.  T.  1 , p.  77.  — Creta  commune  , 
Nap.  p.  331.  — Craie , D.  B.  p.  181.  — ld.  Lam.  p.  ; 6 . 
— Chaux  carbonatée  crayeuse  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  esc  le  blanc  de  neige  ou  le 
blanc  jaunâtre  ; elle  passe  aussi  quelquefois  au  gris 
ou  au  brun. 

On  la  trouve  toujours  en  masse. 

A l’intérieur,  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  asse £ 
obtus. 

Elle  est  opaque  ; ■ — elle  est  tachante  et  écrivante  • 

tres-tendre  , facile  a casser  , — • maigre  et  un 

peu  rude  au  toucher  ; — très -peu  froide  ; elle 

happe  un  peu  a la  langue  , — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  MUSCHENBRQECK  , 2,2y2.  Kl  RW  AN  , Z,  31  y. 
WATSON  , Z, 657. 

Caractères  chimiques. 

La  craie  fait  effervescence  avec  les  acides.  Au 
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. chalumeau , elle  se  calcine  er  passe  à l’état  de  chaux 
vive  ; elle  est  presqu 'entièrement  composée  de 
chaux  et  d’acide  carbonique  , mélangée  d’un  peu 
d’oxide  de  fer  et  de  quelques  substances  combus- 
tibles. 

Usage. 

On  emploie  la  craie  comme  crayon  blanc.  On 
s’en  sert  aussi  pour  polir  ou  nétoyer  les  métaux , 
les  glaces , etc. 

Gissement  et  localités. 

La  craie  forme  des  montagnes  stratiformes  par- 
ticulières , qui  contiennent  beaucoup  de  pétrifica- 
tions , dont  les  espèces  sont  assez  constantes  et  peu 
variées  ( des  glossopètres , des  échinites , des  pec- 
tinites  et  des  chamites  (*)  : jamais  on  n’y  trouve 
de  substances  métalliques } mais  ce  qui  caractérise 
principalement  les  montagnes  de  craie , ce  sont  ces 
' pierres  à fusil  quelle  renferme  toujours , et  qui  n’y 
sont  pas  disséminées  irrégulièrement,  mais  dont 
les  masses  tuberculeuses  sont  rangées  par  lits  de  peu 
d’épaisseur  , au  milieu  des  couches  de  craie.  C’est 
ainsi  qu’est  formé  ce  banc  de  craie  qui  traverse  la 
France  en  allant  du  sud  au  nord , depuis  la  Cham- 
pagne jusqu’à  Calais  , et  qui  se  prolonge  jusqu  en 
Angleterre.  On  en  trouve  aussi  en  Gallicie,  en 
Pologne  et  ailleurs , etc. 

(*)  IL  n'est  pas  inutile  d’observer  que  la  matière  de  ces 
pétrifications  est  presque  toujours  siliceuse. 
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TROISIÈME  ESPÈCE. 

KALKS  T E I N.  ■ — LA  PIERRE  CALCAIRE. 

CALCARE U S M A R Al  O R. 

M.  Werner  a réuni  sous  cette  espèce  tous  les  mar- 
bres compactes  ou  grenus , secondaires  ou  primitifs,  les 
oolites  et  pisolites  , le  spath  calcaire  , et  enfin  les  sta- 
lactites calcaires.  Il  la  partage  en  quatre  sous-especes  , 
qui  sont  : 1°.  la  pierre  calcaire  compacte  , i°.  la  pierre 
calcaire  lame  lieuse  ; 30.  la  pierre  calcaire  fibreuse  ; 40.  la 
pisolite. 

Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

DICHTER  KALKSTE  IN.  — LA  PIEÂRE  CALCAIRE  COMPACTE. 

Calcareus  marmor  densum. 

M.  Werner  forme,  dans  cette  sous-espece  , deux  sec- 
tions, dont  l’une  (a)  comprend  les  pierre 6 calcaires  com- 
munes , et  l’autre  (b)  les  oolites  compactes. 

a) 

tEMEINZR  DICHTER  KAtKSTEIN. LA  PIERRE  CALCAIRE 

COMPACTE  COMMUNE. 

Calcareus  marmor  densum  vulgare. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  437.  — Id.  W.  P.  T.  1,  p.  308. 

— Dichter  kalkstein,  Lenz,  p.  39  J.  — ld.  Wid.  p.  494. 

— Id.  M.  L.  p.  136.  — Calcareus  nquabilis , Wall.  T.  1 , 
p.  izl.  — Une  partie  des  calcareus  polituram  admittens  , 
marmor , ibid.  p.  133.  — Compact  limestone , Kitw.  T.  1 , 
p.  8z.  — Pietra  calcarea  compacta , Nap.  p.  3 34.  — Marbre , 
Lam.  T.  1 , p.  48.  — Pierre  calcaire  commune  , ibid.  p.  J4. 

— Chaux  carbonatéc  compacte  et  chaux  carbonatée  grossière , 
l laiiy.  T. 
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Caractères  extérieurs. 


fl ER  RE 
CALCAIRE. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris  3 dont 
les  variétés  sont  le  gris  de  fumée  } le  gris  jaunâtre 
bleuâtre  3 verdâtre  ou  rougeâtre  j le  gris  de  perle  et  le 
gi  is  de  cendre  j quelquefois  aussi  le  blanc  grisâtre , 
le  noir  gr  isatre  j le  rouge  de  chair  3 le  rouge  brunâtre 3 
rarement  le  verd  de  montagne  et  le  verd  noirâtre , 
le  brun  rougeâtre  ou  jaunâtre  3 1 e jaune-isabelle  3 le 
jaune  d’ochre. 

Ces  couleurs  sont  très-souvent  mélangées  , et 
présentent  des  dessins  tachetés  3 rubanés  3 veinés  3 
dendritiques  3 etc. 

On  la  trouve  en  masse  ; sa  forme  extérieure  est 
aussi  souvent  figurée  en  raison  des  différentes  pétri- 
fications qu’elle  contient. 

A l’intérieur,  elle  estmatte3  rarement  brillante ; 
ce  qui  provient  toujours  de  quelque  mélange  de 
spath  calcaire. 

Sa  cassure  est  toujours  compacte  3 communément 
écailleuse  • elle  passe  aussi  quelquefois  aux  cassures 
conchoïde  3 inégale  et  terreuse  • rarement  elle  semble 
prendre  la  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu 
aigus. 

Elle  est  communément  un  peu  translucide  sur 
les  bords  j rarement  opaque. 

Elle  est  demi-dure  3 et  passe  quelquefois  au  tcn~ 
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dre  ‘ — aigre  : — facile  à casser  • — maigre  au  tou-  pierre 
cher  j — un  peu  froide  donnant  une  raclure  d’un 
blanc  grisâtre  ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  2,600  à 2,700. 

Caractères  chimiques. 

Elle  se  dissout  dans  les  acides  avec  effervescence  ; 
elle  est  infusible  au  chalumeau  j elle  s’y  calcine  et 
devient  chaux  vive  (*J. 

Parties  constituantes. 

La  base  principale  de  cette  pierre  est  le  carbonate  de 
chaux  5 mais  il  est  toujours  plus  ou  moins  mélangé 
d'alumine. 

Gissement  et  localités. 

La  pierre  calcaire  compacte  commune  forme 
des  montagnes  stratiformes  particulières  très-éten- 
dues j ses  couches  alternent  le  plus  souvent  avec  la  / 
marne  , certains  grès , la  pierre  puante  , le  schiste 
marneux  bitumineux , rarement  avec  le  mandel- 
stein  (au  Derbyshire),  et  très  - rarement  avec  le 
charbon  de  terre  ; elle  est  souvent  mélangée  de  fer 
spathique , de  pyrites , etc.  quelquefois  traversée  de 
petits  filons  de  spath  calcaire  ou  de  quartz. 

Elle  renferme  très-souvent  des  pétrifications;  ce 
sont  principalement  des  coquillages  de  toute  espèce. 

( * ) Ce  que  l'on  reconnaît  en  ce  que , placée  sur  la  langue 
ou  sur  la  peau  un  peu  humectée  , elle  y paraît  brûlante. 
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J,orsque  la  pierre  calcaire  compacte  commune 
est  mélangée  d’argile  , elle  passe  alors  insensible- 
ment à la  marne. 

Cette  pierre  constitue  une  partie  des  montagnes 
de  l’intérieur  de  la  France  , entr’autres  toute  la 
chaîne  du  Jura  , une  partie  des  Pyrénées , où  on  la 
rencontre  sur  les  sommités  les  plus  élevées.  Les 
montagnes  basses  de  la  Suisse  , celles  qui  entourent 
les  Hautes-Alpes , en  sont  formées.  On  trouve  aussi 
des  montagnes  semblables  en  Saxe  , en  Bohème  , 
en  Bavière,  en  Tirol , en  Cannthie , en  Suede , et 
généralement  dans  presque  tous  les  pays  où  il  y a 
des  montagnes  stratiformes. 

O 


Usages. 

Les  pierres  calcaires  compactes  communes  sont 
tellement  répandues,  quelles  servent  presque  par- 
tout de  pierres  à bâtir.  Elles  sont  d ailleurs  assez 
faciles  à tailler  (*  ). 

En  les  calcinant , on  les  réduit  a 1 état  de  enaux 
vive,  qui  est  la  base  essentielle  de  tous  les  mortiers. 

Elles  sont  aussi  employées  en  métallurgie , comme 
fondant  dans  le  traitement  de  certaines  mines  de 


(*)  La  pierre  nommée  travertino  par  les  Italiens,  dont 
l’église  de  Saint-Pierre  de  Rome  est  bâtie,  paraît  être  une 
pier  e calcaire  compacte  j cependant  Napione  et  quelques 
autres  minéralogistes  la  regardent  comme  un  tuf  calcaire. 

( Vcyt £ ce  qui  est  dit  des  tufs  à 1 article  staluctuc.  ) 
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fer  , qu’un  mélange  de  silice  et  d argile  rend  diffi- 
ciles à fondre.  C’est  ce  que  les  Français  nomment 
castine  > par  corruption  du  mot  allemand  kalkstein. 

La  pierre  calcaire  compacte  commune  , lors- 
qu’elle est  susceptible  de  poli , fournit  aussi  la  plu- 
part des  pierres  connues  dans  les  arts  sous  le  nom 
de  marbres.  ( Foye 1 la  remarque  ci-après.  ) 

R E MA  R QU  ES. 

Le  nom  de  marbre,  en  général,  désigne  ordinaire- 
ment dans  les  arts  des  pierres  polissables , susceptibles 
detre  employées  , soit  pour  la  sculpture  , soit  pour  les 
décorations  d’architecture.  Parmi  les  pierres  rangées 
sous  cette  dénomination  , le  minéralogiste  reconnaît  à 
la  vérité  un  grand  nombre  de  pierres  calcaires,,  mais  aussi 
il  y rencontre  d’autres  pierres  très-différentes  , telles  que 
des  serpentines , des  poudingues , des  brèches  , des  ba- 
saltes , etc.  Ainsi , par  exemple , les  marbres  verts  d’Italie, 
qui  sont  si  recherchés  , sont  pour  la  plupart  des  serpen- 
tines mélangées  seulement  de  quelques  venules  de  pierre 
calcaire.  Il  y a aussi  parmi  les  marbres  calcaires  une  dis- 
tinction très-importante  à faire.  Les  uns  sont  des  pierres 
calcaires  compactes  , et  les  autres  des  pierres  calcaires  gre- 
nues. C’est  à cette  dernière  espèce  qu’appartiennent  les 
marbres  blancs  de  Carare  et  de  Paros  , le  marbre  cipolin  qui 
estmélangéde  veines  de  mica,  et  autres  marbres  précieux. 
Les  pierres  calcaires  compactes  fournissent  des  marbres 
dont  les  couleurs  sont  plus  mélangées  et  le  poli  moins 
brillant,  et  qui,  étant  beaucoup  plus  communs,  sont  bien 
moins  estimés.  Chaque  pays  a les  siens,  quiy  sont  connus 
sous  des  noms  particuliers,  et  il  serait  presqu’impossible 
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d en  donner  une  nomenclature , qui  d'ailleurs  n’aurait 
aucun  but  d’utilité  pour  le  minéralogiste. 

Il  y a neanmoins  quelques  espèces  de  marbre  qui  mé- 
ritent, plus  que  les  autres,  de  fixer  l’attention  du  minéra- 
logiste. On  peut  citer  principalement  le  marbre  de  Flo  rence 
et  le  marbre  lumachelle. 

Le  marbre  de  Florence  ou  marbre  ruinij'orme  est  une 
pierre  calcaire  compacte  commune  très-argileuse.  On  y 
remarque  des  dessins  anguleux  bizarres  , d’un  brun  jau- 
nâtre sur  un  fond  gris,  qui  ressemblent  assez  à des  tours 
ou  des  maisons  ruinées.  Dolomieu,  qui  a observé  le  gis- 
sement  de  cette  pierre  , pense  qu’elle  a éprouvé  dans 
l’origine  un  retrait  et  des  fentes  dans  différens  sens  5 que 
ces  fentes  se  sont  remplies  postérieurement  par  un  ciment 
de  spath  calcaire  qui  a réuni  les  parties  séparées  par  Je 
retrait  ; qu’ensuite  des  eaux  ferrugineuses  s’infiltrant 
dans  certaines  parties  , non  dans  toutes,  suivant  que  les 
cloisons  de  spa^h  calcaire  , qui  ne  s’imbibent  pas  facile- 
ment , ont  laissé  quelques  interstices  , ont  donné  ces 
nuances  de  couleurs  différentes  qui  font  rechercher  cette 
pierre.  (Journal  de  Physique,  1793,  T.  z , p.  z8y.) 
Quelques  minéralogistes  regardent  la  pierre  de  Florence 
comme  une  marne  endurcie. 

Le  marbre  lumachelle  ou  la  lumachelle  est  une  pierre 
calcaire  compacte  renfermant  des  coquillages  qui  ont 
conservé  leur  couleur  et  leur  éclat.  Celle  que  l’on  a 
trouvée  en  Carinthie  a un  éclat  nacré  et  un  chatoyement 
très-brillant  ; aussi  est-elle  très-estimée. 

Quant  au  marbre  élastique , il  en  sera  question  à la  suite 
de  la  pierre  calcaire  grenue. 
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ROOGENSTElN.  — L’OOLITE. 

Calcarcus  marmor  densum  oolitus. 

ld.  Emm.  T.  X J p.  441-  — dd.  Wid.  p.  jll.  — Id. 

W.  P.  p.  315.  — Variété  du  dichter  kalkstcin , M.  L.  p. 

140.  — Id.  Lenz , p.  397  — Stalactites...  Oolithus  , 
var.  b , c.  d,  Wall.  T.  1 , p.  384.  — Oviform  limes tone  , 

Kirsv.  T.  1 , p.  91. — Tufo  oolitico,  Nap.  p.  353. — Chaux 
carbonatée  globuliforme , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  gris  jaunâtre  ou  le  gris  de 
fumée  très-foncé,  le  brun  de  cheveux  3 le  brun  rou- 
geâtre. ( Les  grains  sont  ordinairement  rouges  ou 
bruns } la  pâte  qui  les  sépare  est  grise.  ) 

On  ne  la  trouve  cpien  masse. 

A l’intérieur , elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  compacte  3 mais  la  petitesse  des 
grains  empêche  de  déterminer  l’espèce  de  cassure 
compacte. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  obtus. 

Elle  se  présente  toujours  en  pièces  séparées  gre- 
nues sphériques  3 qui  sont  réunies  de  nouveau  en 
petites  boules.  ( La  grosseur  des  grains  varie  , de- 
puis celle  d’une  lentille  , jusqu  a celle  d’une  graine 
de  pavot.  ) 

Elle  est  opaque  3 très-rarement  un  peu  translucide 
sur  les  bords  ( c’est  celle  à grains  fins  ) ; — elle  est 
tendre  3 passant  au  demi-dur ; — médiocrement  pesante. 

Minerai,  élém.  Tome  I.  L 1 
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Caractères  chimiques. 

Ils  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  pierre  calcaire 
compacte  commune. 

Usage. 

On  emploie  quelquefois  l’oolite  comme  pierre  à 
bâtir , mais  elle  se  décompose  et  se  dégrade  faci- 
lement. Lorsqu’elle  est  décomposée , on  s’en  sert 
pour  amender  les  terres  au  lieu  de  marne.  On  la 
polit  aussi  lorsqu’elle  a un  grain  fin , et  elle  forme 
un  beau  marbre  (*). 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  des  oolites  en  Suède  , en  Suisse  , et 
surtout  en  Thuringe  ( Eisleben  , Artern  , Kloster- 
roda  ) ; elle  forme  des  couches  assez  puissantes  au 
milieu  des  montagnes  de  pierre  calcaire  stratiforme 
ou  de  gypse. 

Remarque. 

On  a regardé  long-tems  l’oolite  comme  étant  une  réu- 
nion d'oeufs  de  poisson  pétrifiés  ; mais  cette  idée  est 
sans  fondement  : ce  sont  des  grains  arrondis  de  pierre 
calcaire  compacte  , agglutinés  ensemble  par  un  ciment 
marneux.  Aussi  M.  Ivarsten  pense-t-il  qu’on  devrait 
considérer  l'oolite  comme  un  agglomérat , et  par  consé- 
quent la  renvoyer  avec  toutes  les  autres  pierres  mélan- 

(*  ) Le  mot  marbre  est  pris  ici  sous  l’acception  qu’on  lui 
donne  ordinairement  dans  les  arts.  (Foy.  ci-dcssusj  page  517  ). 
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gées  j et  ne  plus  en  former  une  espèce  particulière  parmi 
les  minéraux  simples  ; mais  M.  Werner  n’a  point  encore 
adopté  cette  opinion. 


I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

SIÆTTRIGER  XALKSTEIN . LA  J1ERRI  CALCAIRE 

LAHILLEUSI. 

Calcareus  marmor  lamellosum. 

Cette  sous-espèce  se  partage  en  deux  sections  ; la 
première  (a)  comprend  la  pierre  calcaire  grenue , et  la  se- 
conde (b)  le  spath  calcaire. 

(a) 

KGRNIGER  K ALKSTEIK . PIERRE  CALCAIRE  GRENUE. 

Calcareus  marmor  lamellosum  granulare. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  44j.  — Lenz , T.  1 , p.  399.  — 
\V.  P.  p.  313.  — M.  L.  p.  141.  — Wid.  p.  496.  — Cal- 
careus micans , Wall.  T.  1 , p.  116.  — Calcareus  in&qua- 
bilis  3 ibid.  p.  118.  — Marmor  unicolor  album,  ibid.  p.  133. 
— Pietra  calcarea  cristallina  , Nap.  p.  337.  — Foliated  ou 
Granular  limestone  , Kirw.  T.  i3p,  84. — Marbre  statuaire 
e:  marbre  salin,  R.  d.  L.  T.  1 , p.  574.  — Chaux  carbo- 
natée  saccharo'ide  , Haüy.  T. 

/ Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  Sont  le  blanc  de 
neige  3 les  blancs  grisâtre  3 jaunâtre  3 verdâtre  3 rare- 
ment rougeâtre  ; quelquefois  le  gris  de  fumée  3 le 
gris  de  perle  3 les  gris  bleuâtre , verdâtre  ou  rougeâtre  ; 
les  noirs  grisâtre  ou  bleuâtre  3 le  jaunc-is  abolie  3 le 
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fterue  rouge  de  chair  , le  rouge  brunâtre  et  le  brun  rougeâtre . 

CALCAIRE.  O J O O 

La  pierre  calcaire  grenue  est  assez  ordinairement 
d une  seule  couleur , quelquefois  néanmoins  elle  est 
tachetée  veinée  ou  rubanée. 

On  ne  la  trouve  jamais  qu 'en  masse  ; elle  varie 
entre  Y éclatant  et  le  très-brillant  ; son  éclat  tient  le 
milieu  entre  le  nacré  et  le  vitreux. 

Sa  cassure  est  lamelleuse , toujours  à lames  droites; 
mais  souvent  leur  petitesse  empêche  de  les  dis- 
tinguer. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  peu  aigus. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  grenues  3 à 
petits  grains  ou  à grains  fins. 

Elle  est  communément  translucide  ; les  variétés 
grise  et  noire  ne  le  sont  que  sur  les  bords. 

Elle  est  demi-dure  ; — aigre  ; — maigre  au  tou- 
cher et  un  peu  jroide  ; — médiocrement  pesante. 

P es.  spéc.  IrfOO  à 2,800. 

Caractères  chimiques. 

Elle  a les  mêmes  caractères  chimiques  que  la 
pierre  calcaire  compacte  commune.  Cependant  il 
y a des  espèces  qui  ne  font  point  eftervescence 
avec  les  acides,  ou  du  moins  qui  n en  sont  atta- 
quées que  très  - lentement.  ( V oyei  ci  - après  les 
remarques.  ) 

Parties  constituantes. 

Ses  parties  constituantes  sont  beaucoup  moins  mé- 
langées que  celles  de  la  pierre  calcaire  compacte.  Les 
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variétés  blanches  sont  du  carbonate  de  chaux  presque 
pur  ; aussi  les  chimistes  et  les  pharmaciens  les  calcinent , 
pour  en  retirer  la  chaux  qui  doit  servir  de  base  a toutes 
leurs  préparations  calcaires. 

Caractères  physiques. 

Certaines  variétés , surtout  celles  nommées  do- 
lomies ( voyei  les  remarques  ) , donnent  une  lueur 
phosphorique  lorsqu’on  les  gratte  un  peu  forte- 
ment dans  l’obscurité. 

Gissement  et  localités. 

. t 

La  pierre  calcaire  lamelleuse  grenue  appartient 
exclusivement  aux  montagnes  primitives  (*)  ’•  elle 
y forme  ou  des  montagnes  entières , ou  le  plus  sou- 
vent des  couches  subordonnées  dans  les  montagnes 
de  erneiss , de  thonschiefer , de  glimmerschiefer  : 
on  y trouve  quelquefois  d’autres  substances  dissé- 
minées • les  principales  sont  le  mica , le  quartz , la 
hornblende , le  strahlstein  , l’asbeste , le  hornstein , 
le  grenat , la  serpentine  , la  galène  , la  blende , les 
pyrites  , le  fer  magnétique  } cependant  elle  est  en 
général  bien  moins  mélangée  que  la  pierre  calcaire 
compacte  commune. 

On  en  trouve  en  Italie  ( Carare , etc.  ) , dans  les 
îles  de  l’Archipel  (Paros) , en  Saxe  , en  Bohême, 
en  Suède  , en  Norwége  , en  Angleterre  , en 
France  , etc. 

(*)  A moins  qu'elle  ne  provienne  de  filons,'  comme  celle 
que  l’on  a citée  , qui  éraic  mélangée  de  pétrifications. 
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aj.çajre.  Usages. 

pierre  calcaire  lamelleuse  grenue  sert  aux 
mêmes  usages  que  la  pierre  calcaire  compacte  com- 
mune. [Voyei  plus  haut,  p.  513  ).  Cependant  il 
faut  observer  que,  ses  couleurs  étant  plus  brillantes, 
plus  uniformes  , ou  mélangées  plus  régulièrement, 
les  marbres  quelle  fournit  sont  plus  recherchés. 
Ceux  de  Carare  et  de  Paros  , si  connus  des  artistes, 
sont  des  pierres  calcaires  grenues.  Ils  ont  toujours 
été  employés  presque  exclusivement  par  les  sculp- 
teurs anciens  et  modernes  ; aussi  ont-ils  été  appelés 
marbres  statuaires  _,  ou  quelquefois  marbres  salins 
à cause  de  leur  tissu  grenu,  semblable  à celui  d’un 
sel  cristallisé. 


r- 

Re  MARQUE  S. 


i°.  Le  citoyen  Dolomieu  est  le  premier  (*)  qui  ait 
observé  que  plusieurs  pierres  calcaires  ne  faisaient  point 
effervescence  avec  les  acides  , si  ce  n’est  très-lente- 
ment, et  après  avoir  été  pulvérisées  auparavant  (**). 
C’est  parmi  les  monumens  antiques  de  Rome  qu’il  trouva 
d ..bord  des  pierres  de  ce  genre.  Il  en  reconnut  ensuite 
beaucoup  de  semblables  dans  les  montagnes  du  Tirol, 
et  depuis  dans  les  Alpes.  Ces  sortes  de  pierres  calcaires 
se  rapportent  essentiellement  à la  pierre  calcaire  grenue  ; 
cependant  elles  se  distinguent  des  autres  par  un  grain 
beaucoup  plus  fin  et  par  une  contexture  qui  ressemble 


(*)  b paraît  que  Linnæus  en  avait  déjà  fait  mention. 

(**)  V le  J.  de  Phys.  1751 , T.  1 , page  3. 
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assez  à celle  du  grès  ; elles  ne  sont  pas  tres-solides  et 
s'égrènent  assez  facilement.  Elles  sont  susceptibles  cie 
devenir  élastiques.  ( Voyeq  ci-après  ).  Théodore  de  Saus- 
sure a donné  à cette  variété  de  pierre  calcaire  grenue  le 
nom  de  Dolomie  , du  nom  de  celui  qui  en  a fait  la  dé- 
couverte ; et  ce  faible  hommage  rendu  aux  talens  d'un 
de  nos  plus  grands  géologues  a été  approuvé  de  tous  les 
naturalistes  qui  ont  adopté  cette  dénomination.  Th.  de 
Saussure , ayant  analysé  cette  pierre , a obtenu  pour  ré- 
sultat , 44,19  de  chaux,  y,8 G d'alumine,  1,4  de  ma- 
gnésie, 46,1  d’acide  carbonique  et  0,74  de  fer.  (J.  de 
Ph.  1791,  T.  2 , p.  167.) 

20.  On  a donné  le  nom  de  marbres  élastiques  à certaines 
pierres  calcaires  grenues  qui  , taillées  en  plaques  minces  , 
ont  la  propriété  de  se  laisser  plier  sans  se  casser,  et  de 
revenir  ensuite  à leur  première  position.  Le  premier 
marbre  de  cette  espèce  a été  découvert  à Home  dans  le 
palais  Borghèse  ; il  provenait  d'un  bâtiment  antique. 
Dolomieu  avait  pensé  que  cette  flexibilité  provenait 
d’un  dessèchement.  Fleuriau  de  Bellevue  (*),  ayant 
trouvé  depuis  un  autre  marbre  élastique  au  Saint-Go- 
thard  , et  ayant  fait  des  recherches  sur  la  cause  de  cette 
singulière  propriété,  a confirmé  l'explication  donnée  par 
Dolomieu  , en  parvenant  à rendre  élastiques  des  marbres 
blancs  ( qui  sont  des  pierres  calcaires  grenues  ) en  les 
chauffant.  Il  a réussi  , par  le  même  procédé  , à rendre 
flexibles  d'autres  pierres  ; mais  il  a observé  qu'il  fallait 
que  leur  tissu  ne  fut  point  compacte , et  que  les  pierres 
calcaires  compactes  n'étaient  point  susceptibles  d’ac- 
quérir cette  propriété.  Le  marbre  élastique  naturel  qu’il 


pierre 

alcaire. 


(*  ) J.  de  Ph.  1791 , T.  z , p.  86  et  91. 
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ac2.  atrouvé  au  Saint-Gothard,  était  une  dolomie.  (Foy^h 
remarque  ci-dessus.) 

On  avait  découvert  antérieurement  un  grès  élastique  qui 
avait  été  rapporté  du  Brésil.  L'analyse  qu'en  a faite  Kla- 
proth  n y a reconnu  aucune  différence  chimique  qui  le 
distingue  des  autres  grès.  Il  y a trouvé 0,96  de  silice  , un 
peu  d’alumine  et  d’oxide  de  fer.  (Klap.  T.  1 3 p.  116.  ) 


(b) 

KALK  SPATH.  — LE  SPATH  CALCAIRE. 

Calcartus  marmor  lamellosum  spathum. 

ld.  Emm.  T.  i3p.  4j5.  — Lenz,  T.  1 , p.  4oz.  — W. 
P.  T.  1 } p.  3 ij.  — M.  L.  p.  14.3.  — Variété  du  bUttriger 
kalkstein,  Wid.  p.  4i7.  _ Spathum 3 Wall.  T.  1 , p.  i4o. 

Common  spar , Kirw.  T.  1 , p.  8<>.  — Spatho  calcarco  3 
Nap.  p.  34.1.  — - Calcaire  cristallisé , Lam.  p.  19.  — Chaux 
carbonatée  cristallisée  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  esc  le  blanc 3 donc 
les  variétés  sont  les  blancs  grisâtre  3 rougeâtre  3 ver- 
dâtre ou  jaunâtre.  Il  a aussi  d’autres  couleurs , telles 
que  le  verd-polreau  } le  verd-ollve  3 le  verd-pïstackc  ; 
rarement  le  jaune  de  miel  j le  jaune , et ochre  3 le 
jaune  de  vin  j le  jaune  de  cire  ; assez  souvent  le  rouge 
de  chair  j le  rouge  brunâtre  ; quelquefois  le  rouge  de 
rose  j le  gris  de  fumée  } 1 es  gris  verdâtre  et  jaunâtre  ; 
très-rarement  le  bleu  violet  et  le  brun  jaunâtre. 
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On  remarque  quelquefois  à sa  surface  un  jeu  de 
couleurs  j surtout  dans  les  cristaux. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé  j rare- 
ment sous  des  formes  imitatives  ^ cellulaires  sta- 
lactijormcs  } réniformes  j globuleuses  j amygdali- 
formes  ; mais  le  plus  souvent  le  spath  calcaiire  est 
cristallisé 3 et  présente  des  variétés  de  formes  nom- 
breuses, dont  voici  la  description  (*  ). 

I.  La  pyramide  à 6 faces  j aiguë ; elle  est,  ou  sim- 
ple A,  ou  double  B. 

A.  Simple.  Les  pyramides  simples  ne  sont  autre 
chose  que  des  sommets  de  pyramides  doubles, 
ou  des  pointemens  de  cristaux  dont  tout  le  reste 
est  engagé  dans  une  gangue. 

(*)  Il  faut  se  rappeler  que  M.  Werner  décrie  un  cristal, 
en  y considérant  une  forme  principale  ou  dominante  (p.  9 1 ) . 
Pour  appliquer  cette  méthode  à la  description  des  nombreux 
cristaux  de  spath  calcaire , il  fallait  les  rapportera  différentes 
formes  principales  , en  réunissant  ensemble  ceux  qui  se  rap- 
portent à la  même  forme  , et  indiquant  les  variations  et  les 
altérations  qui  la  modifient  ( p.  94  et  98  ).  Tel  est  le  plan 
que  M.  Karsren  a suivi  dans  le  muséum  de  Leske  , et 
M.  Werner  lui-même  dans  le  cabinet  de  Pabst.  Tous  les 
minéralogistes  allemands  l’ont  adopté  à de  légers  change- 
mens  près,  et  c'est  celui  que  l'on  va  trouver  ici.  On  voit 
que  tous  les  cristaux  de  spath  calcaire  y sont  rapportés  à 
cinq  formes  principales,  qui  sont  : i°.  la  pyramide  a six 
faces  ; i°.  le  prisme  a six  faces  ; 30.  la  table  à six  faces  ; 
4°.  la  pyramide  d trois  faces  ; j°.  l'hexaèdre,  qui  comprend 
le  rhomboïde  et  le  cube. 


PIERRE 

calcaire. 


tierce 

CALCAIRE 


538  TERRES  ET  PIERRES. 

a.  Une  pyramide  à 6 faces  3 simple  3 parfaite  3 
ayant  toutes  ses  faces  et  tous  ses  angles  laté- 
raux égaux  (*). 

b.  Une  pyramide  à 6 faces  3 simple  3 parfaite  3 
ayant  toutes  ses  faces  égales  3 mais  réunies 
alternativement  sous  un  angle  aigu  et  sous 
un  an^le  obtus. 

O 

c.  Une  pyramide  à 6 faces  3 simple  3 ayant  les 
angles  de  sa  base  tronqués. 

d.  Une  pyramide  à 6 faces 3 simple  3 portant 
un  pointement  obtus  à 3 faces  un  peu  convexes. 

e.  Une  pyramide  trés-aigué  d 6 faces  3 simple 
renversée  (**)_,  ayant  alternativement  3 
faces  concaves  et  3 convexes  3 et  portant  à 
sa  base  un  pointement  obtus  d 3 faces  3 pla- 
cées sur  les  3 faces  latérales  concaves. 

f.  Une  pyramide  d 6 faces  3 renversée  3 ayant  la 
surface  de  sa  base  drusique. 

B.  Double. 

a.  Deux  pyramides  A,  b,  réunies  par  leurs 
faces  , d jointure  oblique.  ( Le  contour  de  la 
jointure  commune  forme  un  zigzag.) 

b.  Le  même  cristal  dans  lequel  les  bords  de  la 
base  commune  sont  tronqués. 

(*)  Je  ne  connais  dans  le  spath  calcaire,  aucune  pyra- 
mide à 6 faces,  dont  les  angles  latéraux  soient  égaux.  (Kcjy 
la  note  qui  termine  cette  des  -ription.  ) 

(**)  Voyi  l’exposition  des  caractères  extérieurs,  p.  96. 
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c.  Une  pyramide  à G faces 3 double  3 et  dont  les 
angles  de  la  base  commune  sont  tronqués. 

d.  Le  cristal  précédent  dont  chaque  sommet 
porte  un  pointement  obtus  à 3 faces  un  peu 
convexes  3 placées  sur  3 bords  latéraux  alter- 
nans  (*). 

II.  Le  prisme  à G faces. 

a.  Portant  d chaque  extrémité  un  pointement 
asse £ aigu  d G faces  3 placées  sur  les  bords 
latéraux  (**). 

b.  Le  même  cristal  portant  sur  chaque  som- 
met des  pointemens  un  second  pointement 
obtus  d 3 faces  3 placées  sur  3 bords  du 
premier  pointement  en  alternant. 

c.  Le  même  prisme  portant  d chaque  extré- 
mité un  pointement  obtus  d 3 faces 3 pla- 
cées sur  les  faces  latérales  en  alternant. 

Trois  des  faces  portent  un  des  pointemens  3 et  les  3 
autres  portent  le  pointement  opposé.  (Lorsque  le  prisme 

( * ) Emmerling  et  Lcnz  citent  encore  une  pyramide  à 
6 faces,  double  , dans  laquelle  les  faces  d’une  pyramide  cor- 
respondent aux  bords  latéraux  de  l’autre,  et  dont  les  anodes 
sur  sa  base  commune  sont  tronqués.  ( J’ai  peine  à recon- 
naître cette  forme  pour  un  cristal  de  spath  calcaire  ) 

(**)  Les  faces  terminales  sont  des  quadrilatères  que  l’on 
prendrait  pour  des  rhombes  , et  les  faces  latérales  des  hexa- 
gones alongés , qui  n’ont  que  leurs  deux  côtés  verticaux  pa- 
rallèles. Cette  forme  est  le  prisme  hexagone  combiné  avec 
la  pyramide  I,  A,  b. 
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est  très-court , cette  forme  passe  à la  pyramide  à 3 faces 
double  j ou  plutôt  au  rhomboïde  obtus. 

d.  La  même  forme  que  celle  du  cristal  c 3 
excepté  que  le  poihtement  est  aigu. 

Les  face  s du  pointement  sont  quelquefois  convexes  , 
et  les  bords  cui  le  séparent  des  faces  latérales  sont 
arrondis. 

e.  Le  prisme/ Cj  dont  les  sommets  des  poin- 
temens  sont  tronqués. 

/.  Le  prisme  à 6 faces  3 ponant  à chaque 
extrémité  un  pointement  à 3 faces  3 placées 
sur  les  bords  latéraux  en  alternant.  Trois 
des  bords  portent  un  des  1 pointemens,  et 
les  3 autres  portent  le  pointement  opposé. 

g.  Le  prisme  d 6 faces  ( 3 plus  larges  et  3 
plus  étroites  alternativement  ) , portant  des 
deux  côtés  un  pointement  aigu  à 3 faces  3 
placées  sur  les  faces  plus  larges  3 et  sur 
celui-ci  un  autre  pointement  un  peu  obtus  3 
d 3 faces  placées  sur  celles  du  premier, 
dont  les  bords  sont  aussi  remplacés  par  un 
biseau. 

h.  Le  prisme  d 6 faces  3 parfait. 

i.  Le  même,  tronqué  sur  tous  ses  angles. 

k.  Le  prisme  d 6 faces  ( 3 plus  larges  et  3 

plus  étroites  en  alternant  ) , tronqué  sur  les 
bords  terminaux  de  ses  faces  plus  larges. 
III.  Une  table  d 6 faces  ; elle  est,  ou  parfaite,  à 
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côtés  égaux  ou  inégaux , ou  arrondie , ou 
enfin  lenticulaire . 

IV.  La  pyramide  à 3 faces  (*). 

A.  Simple. 

a.  Une  pyramide  à 3 faces  } aiguë 3 parfaite . 

b.  Une  pyramide  à 3 faces  3 obtuse  3 parfaite. 

c . Une  pyramide  à 3 faces  3 aigue  3 tronquée 
sur  les  3 angles  de  la  base. 

d.  Une  pyramide  à 3 faces 3 aiguë 3 portant 
un  pointement  obtus , dont  les  faces  cor- 
respondent à ses  faces  latérales. 

B.  Double  ( Voye ^ la  note  ci-dessus  ). 

a.  Une  pyramide  d 3 faces  3 obtuse double 
( les  faces  de  l’une  placées  sur  les  bords 
de  l’autre  ). 

b.  Le  précédent  cristal  , dans  lequel  les 
angles  de  la  jointure  commune  sont  tron- 
qués fortement . 

c.  Une  pyramide  à 3 faces 3 aiguë 3 double  3 
les  faces  de  l’une  sur  les  bords  de  l’autre. 

d.  Le  précédent  cristal  ayant  les  bords  laté- 
raux des  deux  pyramides  tronqués,  ou 
remplacés  par  un  bisellement. 

(*)  Les  pyramides  d 3 faces  simples  sont  des  pointes  ou 
sommets  de  rhomboïdes , dont  l’autre  sommet  est  engagé 
dans  11  e gangue  , et  les  pyramides  a 3 faces  doubles  sont 
de  véritables  rhomboïdes  complets.  ( Voye £ à la  fin  de  la 
PaSe  9b) 
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■ piekue  y.  L’hexaèdre. 

CALCAIRE. 

A.  Le  rhomboïde. 

a • Le  rhomboïde  parfait. 

b.  Le  rhomboïde , avec  des  faces  convexes. 

c.  Le  rhomboïde  a > ayant  ses  6 bords  obtus, 
opposés,  tronqués.  (Ils  sont  réunis  3 à 3 
en  un  même  point,  et  on  peut  considérer 
le  cristal  comme  une  pyramide  double , 
composée  de  deux  pyramides  à 3 faces , op- 
posées faces  contre  bords  , ayant  leurs 
bords  latéraux  tronqués , et  ceux  de  la 
jointure  commune  intacts.  ) 

d.  Le  cristal  précédent,  qui,  en  le  considé- 
rant encore  comme  une  pyramide  double , 
a les  angles  de  la  jointure  comme  tronqués. 

B.  Le  cube  ( ce  n’est  point  un  cube  parfait , mais 

un  rhomboïde.  Voyc^  la  note  ci-après). 

Telles  sont  les  variétés  de  forme  que  présentent 
les  cristaux  de  spath  calcaire  (*)  : on  en  trouve 
de  tous  les  degrés  de  grosseur. 


(*)  En  parcourant  toutes  les  varie'cés  de  spath  calcaire 
cpie  l’on  rencontre  dans  les  collections  , on  en  trouverait  peu 
que  Tonne  pût  rapporter  à quelqu’une  des  descriptions  pré- 
cédentes. Cependant  on  serait  obligé  de  rapporter  plusieurs 
variétés  très-différentes  à une  même  description.  Cette  espèce 
d’irrégularité  dans  la  méthode  descriptive  de  M.  Werner, 
provient  de  ce  qu’il  n'a  pas  tenu  compte  de  la  mesure  des 

angles  et  de  la  relation  des  formes  secondaires  à la  forme 

I 
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La  manière  dont  ils  sont  groupés  mérite  aussi  pierre 

w x calcaire. 

quelqu  attention , attendu  que  les  mêmes  formes 


primitive.  La  désignation  d 'obtus  ou  aigu , appliquée  à un 
pointement  , à une  pyramide  double  ,.  penc  suffire  dans  les 
descriptions  des  espèces  qui  n’offrent  pas  des  variécés  de  cris- 
taux nombreuses.  Mais  dans  le  spath  calcaire,  donc  la  nature 
se  plaît  a modifier  les  formes  de  tant  de  manières , on  voit 
qu'elle  n’a  pas  une  précisiofi  suffisante. 

Ainsi , par  exemple , on  a observé  six  rhomboïdes  diffé- 
rens  dans  le  spath  calcaire  , et  il  n’y  en  a que  quatre  tout  au 
plus  qui  soient  compris  dans  les  descripdons  précédentes, 

( sous  les  numéros  IV  B a , IV  B c,  V A et  V B).  — Il  y 
a aussi  deux  sorces  de  prismes  à 6 faces  , et  trois  sortes  de 
pyramides  à 6 faces 

C’est  principalement  au  citoyen  Iîaiiy  que  l’on  est  rede- 
vable de  la  découverte  des  caractères  géométriques  qui  dis- 
tinguent si  essentiellement  les  formes  du  spath  calcaire  en 
apparence  semblables.  On  les  trouvera  exposés  dans  son 
Traité , avec  cette  clarté  et  cette  précision  qui  leur  sont  pro- 
pres. Cependant  il  m’a  paru  qu’il  ne  serait  pas  inutile  de 
donner  ici  un  aperçu  de  ses  résultats,  au  moins  quant  à ce 
qui  concerne  les  formes  principales. 

Pour  ne  pas  m écarter  de  la  méthode  descriptive  de 
M.  Werner,  je  rapporterai  tous  les  cristaux  à des  formes 
principales  5 mais  je  les  réduirai  a trois  : le  rhomboïde , le» 
prisme  h.  6 faces  et  la  pyramide  a 6 faces  ; la  pyramide  à j ... 
faces  étant  réunie  au  rhomboïde , 'et  la  table  à 6 faces  au 
prisme  à 6 faces. 

i°.  Le  rhomboïde.  Il  est  bon  d’annoncer  que  le  rhom- 
boïde doit  être  considéré,  non  pas  comme  un  hexaèdre  , 
mais  comme  une  pyramide  a 3 faces , double , bord  contre  face  , 
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affectent  assez  ordinairement  les  mêmes  groupes, 
surtout  dans  un  même  endroit. 


en  prenant  pour  sommet  l’angle  solide  qui  est  formé  de  La 
réunion  de  trois  angles  plans  égaux.  Les  trois  bords  qui  se 
joignent  au  sommet  seront  les  bords  latéraux , et  les  autres 
les  bords  de  la  jointure  commune . On  distingue  dans  le  cpath 
calcaire  six  variétés  de  rhomboïdes,  a.  Un  rhomboïde  ayant 
son  angle  au  sommet  de  ioi°  3 i'  1 3".  C’est  la  forme  pri- 
mitive du  spath  calcaire,  puisque  le  clivage  se  dirige  paral- 
lèlement à ses  faces.  Les  autres  vont  être  distingués  de  même 
par  la  valeur  de  leur  angle  au  sommet , et  par  la  direction 
du  clivage  5 ce  qui  donnera  leur  corrélation  avec  la  fo  me 
primitive.  — b.  Angle  au  sommet  87°  41?  3o//.  Clivage 
dirigé  obliquement  sur  les  trois  bords  latéraux.  C e t cette 
forme  que  l’on  a prise  pour  un  cube  , dont  elle  ne  diffère  en 
effet  que  de  deux  degrés’.  ( Fqyep  ci  dessus  la  forme  V B ). 
— c.  Angle’ au  sommet  1140  18'  y 6".  Clivage  passant  par 
deux  diagonales  obliques  des  faces  voisines.  — d.  Angle  au 
sommet  75°  3 1'  zo1'.  Clivage  dirigé  parallèlement  à chacun 
des  3 bords  latéraux.  — e.  Angle  au  sommet  45°  34'  zz". 
Clivage  dirigé  par  chaque  diagonale  horizontale  en  s’incli- 
nant. — f Angle  au  sommet  370  3 1 7 4'.  Clivage  dirigé 
comme  dans  le  rhomboïde  b,  mais  plus  obliquement,  eu 
égard  aux  bords  latéraux. 

i°.  Le  prisme  à 6 faces  : il  y en  a deux  variétés,  qui  ont 
tous  deux  leurs  angles  latéraux  de  6o°  chacun,  mais  qui  dif- 
fèrent en  ce  que  , dans  l’un  a , le  clivage  se  dirige  sur  3 faces 
latérales  alternativement , et  dans  l’autre  b , sur  3 bords  la- 
téraux alternativement.  Le  premier  est  très-commun  , et  le 
second  au  contraire  est  très-rare. 

30.  La  pyramide  à 6 faces.  On  ne  la  considère  que  comme 

Les 
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Les  pyramides  à 6 faces  simples  sont  souvent 
réunies  en  forme  de  boules } de  faisceaux  ou  d.  'étoiles. 


double.  11  y en  a trois  espèces , qui  toutes  ont  cela  de  com- 
mun , qu'elles  ont  deux  sortes  d’angles  latéraux  placés  alter- 
nativement, et  que  la  jointure  commune  des  deux  pyramides 
est  en  zigzag  3 la  première  a,  a son  plus  grand  angle  latéral 
de  1440  io'  -lG"  , et  le  plus  petit  de  104°  18'  40".  Le  cli- 
vage se  dirige  par  deux  bords  contigus  de  la  jointure  com- 
mune. C’est  cette  forme  que  l’on  a nommée  spath  a dent  de 
cochon , et  qui  est  décrite  plus  haut  sous  le  n°.  I B , a.  — La 
seconde  b , a son  plus  grand  angle  de  1 5 3 0 if  58",  et  son 
plus  petit  de  91°  3'  10".  Le  clivage  se  d rige  vers  chacun 
des  3 bords  latéraux  aigus  obliquement.  Cette  forme  a été 
décrite  et  représentée  par  le  citoyen  Haiiy.  ( Jou  n.  des  M. 
n°.  > P-  11  )• — La  troisième  c , n’a  pas  encore  été  trouvée 

complète.  Son  plus  grand  angle  latéral  est  de  1 5 90  1 1 1 3 4" , 
et  son  plus  petit  angle  de  1370  3 9'  z6".  Le  clivage  passe 
par  deux  des  bords  latéraux  aigus.  On  voit  que,  dans  cene 
dernière  , les  angles  latéraux  sont  peu  différens  , ce  qui  les 
aura  fait  croire  égaux  3 et  c’est  probablement  la  forme  dé- 
crite plus  haut  IA  a. 

Telle  est  la  détermination  exacte  et  géométrique  des  for- 
mes principales  du  spath  calcaire  3 ceux  qui  ne  connaissent 
pas  la  théorie  du  citoyen  Haiiy  , seront  étonnés  de  voir  les 
valeurs  des  angles  déterminées  à moins  d’une  seconde  près 3 
mais  ils  seront  convaincus  , par  son  ouvrage,  de  l’exactitude 
de  ces  résultats  , qui  sont  d’ailleurs  constamment  d’accord 
avec  ceux  du  goniomètre. 

Quant  aux  altérations  que  subissent  ces  formes  principales , 
elles  ont  été  indiquées  plus  haut.  Il  est  bon  cependant  d’ob- 
server que  les  faces  des  troncatures  ou  pointemens  qu’elles 

Minéral,  élém.  Tom.  I.  M m 
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Il  en  est  de  meme  des  pyramides  à 3 faces  simples. 

Les  pyramides  à 6 faces  , doubles , sont,  ou  en- 
gagées par  un  de  leur  sommet,  ou  adhérentes  laté- 
ralement 3 elles  sont , dans  ces  deux  cas,  disposées 
par  rangs  ou  en  roses. 

Les  prismes  à 6 faces  sont  souvent  amoncelés 
les  uns  sur  les  autres  en  forme  d' escalier  3 ou  en 
faisceaux  ou  en  masses  réniformes.  On  en  peut 
dire  autant  des  rhomboïdes  et  des  cubes , qui 
néanmoins  sont  souvent  superposés  de  même  que 
les  pyramides  à 6 faces. 

On  a trouvé  des  spaths  calcaires  en  pyramide 
à 3 faces,  aigus,  creux.  On  a aussi  cité  des  prismes 
dont  le  centre  était  d’une  autre  couleur. 

La  surface  des  cristaux  est  le  plus  souvent  lisse  ; 
du  reste , leur  éclat  extérieur  varie  depuis  le  mat 
jusqu’au  tres-éclctant.  Ils  sont  cependant  ordinai- 
rement e'clatans. 

A l’intérieur,  ils  sont  ordinairement  tres-écla- 
tans  ou  éclatans  ; c’est  l’éclat  du  verre  3 quelque- 
fois l’éclat  nacré. 

La  cassure  est  constamment  lamelleuse_,  à lames 
droites  on  planes;  très-rarement  à lames  sphériques. 

subissent,  appartiennent  presque  toujours  à une  autre  forme 
principale  5 qu’ainsi  la  plus  gr.it>de  partie  des  variétés  de 
formes  observées  dans  le  spath  calcaire  , sont  des  comoi- 
naisons  de  plusieurs  formes  principales  ensemble , dont  une  est 
dominante. 
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Le  clivage  est  triple  ; les  3 sens  de  lames  sont 
bien  déterminés;  aussi  les  fragmens  sont-ils  toujours 
rhomboïdaux  (*  ). 

Le  spath  calcaire  en  masse  se  présente  com- 
munément en  pièces  séparées  , grenues  3 i-gros  et 
très-gros  grains  ; rarement  .à  petits  grains  3 quel- 
quefois en  pièces  séparées  3 testacées  3 minces  3 ou 
scapiformes  parfaites  ou  cunéiformes.  Celles-ci  sont 
striées  en  longueur. 

La  transparence  varie  beaucoup.  Il  en  est  de 
parfaitement  diaphanes,  qui  donnent  très-bien  l’ef- 
fet de  la  double  image  (**)  : il  y en  a d’autres  qui 
ne  sont  que  translucides. 

Il  est  demi-dur 3 passant  au  tendre ; — aigre; 
— facile  à casser;  — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  environ  2,700. 


(*)  Eoyeç,  dans  la  note  précédente.  L’inclinaison  de  cha- 
que sens  de  lame , relativement  à l’axe  de  chaque  forme 
principale  , est  toujours  de  45°  dans  tous  les  cristaux  de 
spath  calcaire. 

(**)  Le  spath  calcaire  est  la  première  substance  miné- 
rale dans  laquelle  on  ait  observé  la  propriété  de  la  double 
image  ; aussi  on  1 avait  nommé  doppelspath  ou  spath  dou- 
blant. Cette  propriété  singulière  a exercé  la  sagacité  de 
Newton  , Huygens  , BufFon  et  autres  savans  physiciens. 
Le  citoyen  Haüy  se  propose  , dans  son  ouv.age,  de  déve- 
lopper les  résultats  de  leurs  recherches,  et  de  celles  qu’il  a 
faites  lui-même  sur  cet  objet. 
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Caractères  physiques. 

Quelques  variétés  de  spath  calcaire , surtout  ceux 
du  Derbyshire , sont  phosphorescens  sur  les  char- 
bons ardens.  (Hauy). 

Caractères  chimiques. 

Ils  sont  les  mêmes  que  ceux  des  autres  pierres 
calcaires.  Lorsque  le  spath  calcaire  est  transpa- 
rent, il  ne  contient  uniquement  que  de  la  chaux 
et  de  l’acide  carbonique , dans  la  proportion  de 
55  à 34  sur  100.  L’eau  de  cristallisation  forme 
les  5^  restans  d’après  Bergmann. 

Usage. 

On  n’emploie  guère  le  spath  calcaire  que  pour 
en  retirer , soit  l’acide  carbonique , soit  la  chaux 
dans  un  état  de  pureté  parfaite  pour  les  prépa- 
rations chimiques. 

Gissement  et  localités. 

Le  spath  calcaire  se  trouve,  soit  dans  les  filons 
des  montagnes  primitives,  soit  dans  de  petites 
cavités  au  milieu  des  pierres  calcaires  stratiformes. 
C’est  dans  les  filons  qu’on  le  trouve  le  plus  abon- 
damment , et  en  cristaux  de  formes  plus  variées 
et  mieux  déterminées.  Il  y est  accompagné  de 
quartz , de  spath  fluor  , de  spath  pesant , de  feld- 
spath , de  pyrites,  de  galène  et  de  beaucoup  d’au- 
tres substances  métalliques. 
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Il  est  d’ailleurs  très-commun  , et  on  aurait  peine  p tert. e 

1 calcaire 

à citer  quelques  pays  ou  il  n ait  pas  ete  trouve.  Les 
cristaux  les  plus  beaux  viennent  de  l’Islande , du 
Derbyshire  , du  Harz  : on  en  trouve  aussi  beau- 
coup en  Saxe  , en  France , en  Espagne  , etc. 

Les  gros  rhomboïdes  de  spath  calcaire  transparens  qui 
nous  viennent  d'Islande  , et  qu'on  a nommés  spaths  d Is- 
lande , sont  ordinairement  le  produit  de  la  rupture  de 
cristaux  en  pyramides  doubles  à 6 faces. 

Les  cristaux  que  l’on  a appelés  grès  cristallisés  de  Fon- 
tainebleau, sont  de  véritables  rhomboïdes  (voyq;  ci- 
dessus  p.  , forme  d)  de  spath  calcaire  , quij  en  cris- 
tallisant , ont  été  pénétrés  de  molécules  de  grès. 

Le  spath  calcaire  se  rapproche  souvent  beaucoup 
du  braunspath  et  du  fer  spathique . 


II  Ie.  S O U S - E S P È C E. 

1ASRIGER  KALKSTEIN.  LA  PIERRE  CALCAIRE  FIBREUSE 

OU  LA  STALACTITE  CALCAIRE. 

Calcareus  marmor  stalactites. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  4 69.  — Strahliger  kalkstein  } M. 
L.  p.  165.  ■ — Kalksintcr , ibid.  p.  z6j.  — Id.  W.  P.  p. 
318.  — Id.  Lenz,  p.  409.  — Id.  Wid.  p.  505.  — Stalac- 
tites. . . .Stiria  fossiiis,  Wall.  T.  z , p.  38  6.  — Stalagmites , 
ibid.  p.  387.  — Stalactites . . . . incrustatum  -,  ibid  p.  380. 
— Stalactite  et  stalagmite  , R.  D.  L.  T.  1 , p.  554.  — Fi- 
brous  limes tone  , Kirvz.  T.  1 , p.  88.  — Tartaro  calcareo 
fib'oso  , Nap.  p.  3 47 . — Chaux  carbonatée  stalactite  , coral- 
loide  et  incrustante , Haiiy.  T. 
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Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  esc  le  blanc  3 soit  le 
blanc  de  neige  3 soir  le  blanc  grisâtre  3 verdâtre  ou 
jaunâtre  ; rarement  le  verd-serin  3 le  jaune  de  vin  ou 
de  miel  3 le  jaune-isabelle  • le  brun  jaunâtre  ou  rou- 
geâtre 3 le  rouge  fleur  de  pecher  3 le  gris  jaunâtre  3 etc. 
quelquefois  les  stalactites  sont  rubanées  ou  veinées. 

On  la  trouve  très-rarement  en  masse  ; le  plus 
souvent  elle  est  en  couche  superficielle  ou  elle  se 
présente  sous  beaucoup  de  formes  imitatives.  Il  y a 
des  stalactites  rameuses  ou  coralloïdes  (le  flosfern), 
uviformes  3 re'niformes  3 globuleuses  3 tuberculeu- 
ses 3 cylindriques  3 tubif ormes  3 claviformes  3 cellu- 
laires j etc. 

Sa  surface  est  ordinairement  rude  3 souvent 
drusique  3 rarement  lisse. 

A 1 intérieur , elle  est  ordinairement  brillante  3 
quelquefois  un  peu  éclatante  3 quelquefois  aussi 
mat  te  j c’est  un  éclat  soyeux. 

Sa  cassure  est  fibreuse  3 à fibres  capillaires  pres- 
que toujours  droites  3 ordinairement  réunies  en 
faisceaux  ou  en  étoiles  3 rarement  parallèles  ; quel- 
quefois la  cassure  est  rayonnée. 

Elle  ne  se  présente  point  communément  en 
pièces  séparées  : cela  a lieu  néanmoins  quelquefois. 
Elles  sont  ou  testacées  concentriques 3 ou  rarement 
grenues  à gros  grains. 
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Ses  fragmens  sont  cunéiformes  et  esquilleux  , ta- 
rement  indéterminés  > cl  bords  asse £ aigus. 

Le  plus  souvent  elle  n est  que  translucide  • quel- 
quefois même  seulement  sur  les  bords j rarement 

demi-diaphane.  (L’albatre). 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  demi-dur  et  le  tendre  , 
— elle  est  aigre  • — facile  à casser  J un  peu 
froide  ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  GMELIN  , 2,72.8. 

Caractères  chimiques. 

Elle  a les  mêmes  caractères  chimiques  que  les 
pierres  calcaires  précédentes.  Bergmann  y a trouvé 
6 4 de  chaux , 3 4 d’acide  carbonique  et  z d’eau. 

Usages. 

On  calcine  quelquefois  les  stalactites  calcaires , 
pour  en  faire  de  la  chaux.  On  les  polit  aussi  comme 
marbres  ( voye%  ci-dessus  p.  534)  lorsqu’elles  se 
rencontrent  en  assez  grandes  masses.  Ces  marbres 
ont  souvent  reçu  , surtout  chez  les  anciens , le'  nom 
& albâtre  ; mais  on  verra  ci-après  , que  le  gypse 
compacte  poli  est  aujourd’hui  dans  les  arts  la  subs- 
tance à laquelle  on  donne  le  plus  ordinairement 
ce  nom. 

U albâtre  calcaire  3 dont  il  est  ici  question , est 
distingué  assez  souvent  de  Y albâtre  gypseux  par  le 
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nom  à.  albâtre  oriental.  ( Voyer  R.  d.  L T i 
‘ P-  )(*■). 

Gissement  et  localités. 

La.  stalactite  calcaire  est  un  dépôt  de  parties 
calcaires , forme  peu  a pèu  par  les  eaux  qui  filtrent 
continuellement  dans  les  cavités  et  les  grottes  si 
fréquentes  dans  les  montagnes  calcaires  stratifor- 
mes.  Elles  y sont  déposées  , ou  par  couches  sur  le 
sol  dont  elles  prennent  la  forme , ou  suspendues  au 
toit  de  ces  grottes } c est  surtout  dans  ce  dernier 
cas , qu  elles  prennent  toutes  ces  formes  imitatives 
singulières  dont  il  a été  question  plus  haut,  et 
dans  lesquelles  1 imagination  a souvent  cru  trouver 
de  la  ressemblance  avec  des  êtres  organisés.  On 
peut  voir  à cet  égard  les  descriptions  qu’on  a 
données  des  grottes  d’Auxelles , d’Arcy  et  d’Anti- 
paros , etc. 

Outre  ces  grottes  fameuses , on  peut  en  citer 
encore  d’autres , telles  que  celles  de  Baumann  au 
Harz  , celle  de  Balme  en  Savoie  , décrite  par  de 
Saussure  , etc. 

Beaucoup  de  sources  , surtout  celles  d’eaux 
chaudes , forment  aussi , dans  les  lieux  ou  elles  pas- 

(*)  Quelques  stalactites  ont  la  propriété  de  laisser  filtrer 
l’eau  , et  sont  employées  comme  pierres  filtrantes. 

Les  tufs  (voyq-  la  remarque  ci-après)  possèdent  aussi 
très-souvent  la  même  propriété. 
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sent  , des  dépôts  calcaires , qui  doivent  être  re- 
gardés comme  des  variétés  de  stalactites.  On  peut 
citer  particuliérement  celles  de  Carlsbad  en  Bo- 
hême (*)  et  de  Saint-Philippe  en  Toscane  (**). 

Re  M A R Q_U  E s. 

On  a vu,  par  la  description  de  cette  sous-espèce, 
qu’elle  ne  renferme  que  les  pierres  nommées  communé- 
ment stalactites....  que  sa  cassure  est  toujours  fibreuse , etc. 
Cependant  il  y a des  pierres  calcaires  qui  ne  peuvent 
se  rapporter  à aucune  des  précédentes,  qui  se  rap- 
prochent au  contraire  beaucoup  de  celle-ci,  mais  qui 

n’ont  pas  comme  elle  la  cassure  fibreuse Tels  sont 

entr’autres  les  tufs  calcaires , les  ostéocolles  et  autres 
dépôts  semblables  formés  par  les  eaux,  soit  dans  leur 
lit,  soit  sur  des  branches  d’arbres  et  autres  débris  de 
végétaux  : Widenmann  les  a compris  dans  une  sous- 


(*)  Il  faut  bien  distinguer  les  stalactites  de  Carlsbad 
d'avec  les  pisolites  du  même  lieu  , qui  forment  la  sous- 
espèce  suivante. 

(**)  On  a profité  très-ingénieusement  de  cette  propriété 
des  eaux  de  Saint-Philippe , en  suspendant  au  parois  des 
bassins  dans  lesquels  elles  tombent , des  moules  creux  de 
bas-reliefs.  Au  bout  d’un  certain  tcms  on  a retiré  ces  moules 
entièrement  recouverts  d’un  dépôt  so'idc  très-blanc  et  très- 
fin  qui  , se  détachant  facilement , présente  l’empreinte  des 
bas-reliefs. 

On  assure  qu’il  existe  dans  plusieurs  églises  de  Lima  au 
Pérou  , des  statues,  des  vases  et  des  bénitiers  très-beaux, 
qui  ont  été  moulés  d’une  manière  semblable  , à l’aide  d’une 
fontaine  incrustante  qui  se  rencontre  près  de  Guankabelilca. 
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espèce  particulière  , sous  le  nom  de  stalactite  compacte } 
(Dichter  kalksinter)  pag.  508,  à laquelle  il  réunit  la  piso- 
lite.  Napione  a suivi  la  même  méthode,  si  ce  n’est  qu'il 
sépare  les  vraies  stalactiques  compactes  des  tufs  dont  il 
fait  une  espèce  particulière,  et  dans  laquelle  il  com- 
prend le  cravertino  des  environs  de  Rome  , que  d’autres 
minéralogistes  regardent  comme  une  pierre  calcaire 
compacte.  ( V oye^  ci-dessus  pag.  <ji 6).  D’un  autre  côté, 
en  cherchant  dans  le  vocabulaire  de  P.euss  le  mot  tuf 
(tuphstein),  ou  les  tofus  de  Vallérius,  il  renvoie  à la 

pierre  calcaire  fibreuse,  qui  est  la  stalactite ce  qui  n’est 

pas  exact,  au  moins  d’après  la  description  ci-dessus, 
qui  est  tirée  d’Emmerling;  car  il  aurait  fallu  ajouter 
qu’elle  se  trouve  souvent  sous  forme  cellulaire  ou  cariée  ; 
que  sa  cassure  est,  dans  certains  cas,  terreuse  oninégale  j 
qu’elle  renferme  souvent  des  débris  végétaux,  qui  carac- 
térisent un  dépôt  fluviatile,  et  autres  indications  qui  se 
rapportent  aux  tufs  et  non  aux  vraies  stalactites. 

J’adopterais  donc  volontiers  la  division  de  Widen- 
mann,  à moins  qu’on  voulût  ne  pas  tidmettre  les  tufs 
dans  l’oryctognosie , et  les  renvoyer  à la  géognosie. 
(Voyei  l’Introd.  §§.  3 et  31.)  Mais  il  faudrait  en  agir 
de  même  relativement  à l'agaric  minéral,  à la  lave,  à 
la  pierre-ponce,  etc.  ce  qui  serait  contraire  aux  prin- 
cipes de  Werner,  qui  veut  que  tout  minéral  simple 
en  apparence  trouve  sa  place  en  oryctognosie. 
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I Ve.  S O U S-E  S P È C E. 

XX.BSEHSTEI  H.  — LA  PIERRE  DE  POIS 
OU  LA  PISOLITE. 

Calcareus  mwmor  pisolithus. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  475.  — Lenz  , T.  1 , p 41 1.  — W. 
P.  T.  1,  p.  330.  — M.L.  p.  zyo.  — Dickter  kalksinter  , 
Wid.  p.  508.  — Stalactites  pisoliihus , Wall.  p.  384.  — 
Var.  du  oviform  limestcne , Kirw.  T.  1 , p.  91. — Var.  du 
tanaro  calcareo  denso , Nap.  p.  349.  — Var.  de  la  chaux 
tarbonatéc  glo'buliforme  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  esc  le  blanc  3 soit  le  blanc  de  neige  3 
soie  le  blanc  grisâtre  3 rougeâtre  ou  jaunâtre  3 ce 
dernier  passe  souvent  au  jaune-isabelle  et  au  brun 
jaunâtre. 

On  ne  le  trouve  qu’e/z  masse  j dans  les  cavités 
qui  s’y  rencontrent , sa  surface  est  uviforme  ou 
ré  ni  forme. 

A l’intérieur,  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  assez  difficile  à déterminer  } elle 
paraît  être  unie. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 â bords  asse ^ 
aigus. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  3 testacées  3 
concentriques  3 minces  3 qui  se  rélmissenc , et  for- 
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ment  des  pièces  séparées  grenues , a gros  grains 
ou  à petits  grains  ( *). 

Elle  est  opaque  j très-rarement  un  peu  translucide 
sur  les  bords  j — tendre  • — aigre  • — peu  froide  j 
— médiocrement  pesante. 

Gissement  et  localités. 

La  pisolite  se  trouve  à Carlsbad  en  Bohême , 
ou  elle  est  connue  depuis  long-tems , et  où  on  en 
a trouve  dernièrement  une  couche  entière  en  creu- 
sant les  fondations  d’une  nouvelle  église. 

Chacun  des  grains  de  la  pisohte  a pour  noyau 
un  grain  de  sable  j ce  qui  explique  son  origine  d’une 
maniéré  assez  vraisemblable , en  supposant  que  ces 
grains  de  sable  ont  été  d’abord  suspendus  au  milieu 
de  1’  eau  , où  ils  se  sont  incrustés  peu  à peu  , et  d’où 
ils  se  sont  précipités  lorsqu’ils  sont  devenus  trop 
pesans.  Les  sources  d’eaux  chaudes  qui  abondent  à 
Carlsbad  rendent  cette  opinion  encore  plus  probable. 

On  a trouvé  aussi  des  pisohtes  en  Hongrie  et  en 
Silésie  ( Perscheesberg  ). 

Remarque. 

Quelques  minéralogistes  regardent  les  incrustations 
globuleuses  dites  dragées  de  Tivoli , confetti  di  Tivoli  , 
comme  des  pisolites  5 d’autres  au  contraire  les  réunissent 
aux  stalactites. 

(*)  Ou  autrement  en  grains  ronds,  composés  de  cou- 
ches concentriques;  ils  ont  dans  le  milieu  un  grain  de  sable, 
en  quoi  ils  diffèrent  beaucoup  de  l 'oolitc.  {K.  le  gissement  ). 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

S C H AU  ME  RDE.  ■ — L’ÉCUME  DE  TERRE. 

CALC  A RE  U S TERROSUS  N I T I D U S. 

ld.  Emm,  T.  i , p.  484.  — Schaumkalk , Lenz,  p. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  varie  entre  le  blanc  jaunâtre  et  le 
blanc  verdâtre  ; quelquefois  elle  est  d’un  blanc  d’ar- 
gent. Sa  consistance  est  entre  le  solide  et  le  friable. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée. 

A l’intérieur , elle  est  éclatante  3 mais  le  plus 
souvent  peu  Relatante  ; c’est  un  éclat  nacré  qui  passe 
à l’éclat  demi-métallique. 

Les  variétés  solides  ont  une  cassure  lamelleuse 
un  peu  courbe. 

Leurs  fragmens  sont  indéterminés,  abords  obtus. 
Elles  se  présentent  en  pièces  séparées  grenues  a 
grains  plus  ou  moins  gros.  Les  variétés  friables  sont 
composées  de  parties  écailleuses. 

L’écume  de  terre  est  opaque  ; — • tachante  ; — . 
toujours  agglutinée ; — très -tendre  3 passant  au  fria- 
ble ; — douce  et  un  peu  grasse  au  toucher,  ou  plutôt 
soyeuse  ; — légère. 

Caractères  chimiques  et  parties  constituantes. 

L’écume  de  terre  fait  une  effervescence  vive 
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avec  Ies  acides  » et  s’y  dissout.  Wiegleb , qui  l’a 
analysée  , n’y  a trouvé  que  de  la  chaux  et  de  l’acide 
carbonique. 

Gissement  et  localités. 

On  l’a  trouvée  en  Allemagne , à Géra  en  Misnie 
et  a Eisleben  en  Thuringe , dans  des  montagnes 
de  cette  pierre  calcaire  stratiforme , que  l’on  a ap- 
P'_ tév,  dans  le  pays  rauchw acke.  (On  n’en  donne  pas 
de  plus  ample  désignation.) 

Remarques. 

Veiner j dans  sa  traduction  de  la  minéralogie  de 
Cronstedtj  avait  range  l’ecume  de  terre  avec  le  talc 
terreux  (talkerde)  ; mais  l’analyse  de  Wiegleb  l’a  déter- 
miné à en  former  une  espèce  particulière  dans  le  genre 
calcaire.  Fmmerling  pense  qu’on  devrait  peut-être  la 
reunir  au  schieferspath. 

Videnmann  et  Napione  la  regardent  comme  une 
variété  d’agaric  minéral. 


CINQUIÈME  ESPÈCE. 

SCHIEFERSPATH.  ■ — LE  SPATH  SCHISTEUX 
i OU  LE  SCHIEFERSPATH. 

CALCAREUS  s C H I S T o-s-  P AT  H O S U s. 

Id.  Emm.  T.  i s p.  477.  — Lenz  , T.  1 , p.  41 1.  — 
Wid.  p.  313. — W.  P.  T.  i,  p.  331.  — M.  L.  p.  271. — 
Schisto  spatho  , Nap.  p.  33;.  — Argentine  , Kirv.  T.  1 , 
p.  103.  — Schi fer-spath , Lam.  T.  1 , p.  383. 
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Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  le  blanc  grisâtre  3 rougeâtre  3 
verdâtre  ou  jaunâtre. 

On  ne  le  trouve  qu’ en  masse  ou  disséminé. 

A l’intérieuf , il  est  éclatant  3 passant  au  peu  écla- 
tant 3 d’un  éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse  3 â lames  courbes  et  on- 
dulées ; en  grand  , elle  est  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  le  plus  souvent  en  forme  de 
plaques  3 rarement  indéterminées  3 à bords  asse% 
obtus. 

Il  se  présente  en  pièces  séparées  grenues  3 à gros 
et  très-gros  grains  3 rarement  â petits  grains  ; quel- 
quefois aussi  en  pièces  séparées  3 testacées  3 courbes 
et  minces. 

Il  est  toujours  un  peu  translucide  sur  les  bords  ; 
— tendre  ; — aigre  et  facile  â casser  ; — un  peu 
gras  au  toucher;  — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Il  fait  une  vive  effervescence  avec  les  acides , 
et  beaucoup  plus  même  que  le  spath  calcaire. 

Gissement  et  localités. 

On  a trouvé  le  schieferspath  à Bermsgrün  près 
de  Schwarzenberg  en  Saxe,  dans  une  couche  de 
pierre  calcaire  , 011  il  est  accompagné  de  galène  et 
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scnrEiEKSPATH  de  blende  brune  : on  en  trouve  aussi  à Kongsberg 

en  Norwége  (*). 

• / 

Remarque. 

/ 

On  le  rangeait  autrefois  parmi  les  spaths  calcaires, 
mais  il  en  diffère  essentiellement  par  ses  caractères 
extérieurs  j et  peut-être  trouvera-t-on  quelque  jour  qu'il 
en  diffère  aussi  dans  ses  parties  constituantes.  Il  paraît 
d’ailleurs  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  le  schaumerde 
et  le  braunspath. 


SIXIÈME  ESPÈCE. 

BITTERSPATH.  — LE  SPATH  MAGNESIEN 

OU  LE  BITTERSPATH. 

Id.  Emm.  T.  3 , p.  353.  — - Lenz,  T.  1 , p.  3 8^.  — Wid. 
p.  518.  — Spato  magnesia.no , Nap.  p.  358.  — Cristalli^ed 
muricalcit  , Kirwan  , T.  1 , p.  $1.  — ' Bïtterspath  , Lam. 
T.  z , p.  347.  — • Chaux  carbonatée  magnésiée , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  esc  1 q blanc  grisâtre  3 qui  passe  quel- 
quefois ail  gris  de  fumée  3 au  gris  de  perle  3 au  gris 
jaunâtre  3 au  jaune  dé ochre  3 au  jaune  de  miel  3 au 
brun  de  gérofle  3 ou  enfin  au  brun  jaunâtre  ou  rou- 
geâtre. 

On  le  trouve  en  masse  3 ou  disséminé  en  pièces 


(*)  Napionc  en  a trouvé  en  Sardaigne  , dans  la  mine 
d’Iglesias. 


subrhomboïdales 


GENRE  CALCAIRE.  ^1 

subrhomboïdales  au  milieu  d’une  roche  talqueuse,  bittehspath. 
ou  enfin  évidemment  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  rhomboïde  , ou  parfait , ou  arrondi  3 ou  fai- 
blement tronqué. 

Sjs  cristaux  sont  le  plus  souvent  implantés  et 
disséminés  3 rarement  groupés.  Il  yen  a de  très- 
petits  et  de  moyenne  grosseur. 

Leur  surface  extérieure  est  un  peu  éclatante  , ou 
seulement  brillante  3 ( le  plus  souvent  elle  est  re- 
couverte de  talc  ou  d’asbeste  ). 

Al  intérieur,  le  bitterspath  est  éclatant  3 et  passe 
au  tres-éclatant. 

C est  un  éclat  vitreux  qui  passe  à l’éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse  3 à lames  droites.  Le  cli- 
vage est  triple. 

Ses  fragmens  sont  rhomboidaux. 

Le  bitterspath  non  cristallisé  n’est  que  translucide 
sur  les  bords,  rarement  entièrement  translucide. 

Les  cristaux  sont  quelquefois  demi- diaphanes. 

Il  donne  une  raclure  presque  d’un  blanc  de  nei°e  ; 

— fi  est  demi-dur 3 plus  que  le  spath  calcaire 
aigrt  j>  facile  a casser  j — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  D’après  klaproth  , 2,480. 

Caractères  chimiques. 

T ra,CC  au  chalumeau  sans  addition , il  devient 
gris  oubiun,  sans  éclater  et  sans  se  fondre.  Il  ne 
Minéral,  élém.  Tome  I.  nt 
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BTTTmspATn.  blanchit  pas  non  plus  comme  le  spath  calcaire.  Il 
ne  fait  point  ou  presque  point  d’effervescence  avec 
les  acides  3 il  faut  pour  cela  qu’il  ait  été  réduit  en 
poudre  auparavant. 


Parties  constituantes. 


D’après  l’analyse  de  iclaproth  ,T.  i,p.  304. 
Celui  du  Tirol.  Celui  de  Suède. 

Carbonate  de  chaux 73. 

Carbonate  de  magnésie ... . 45-  25. 

Oxides  de  fer  et  de  mangan..  3 2.23 


100. 


100.25 


Gissement  et  localités. 


Les  montagnes  du  Tirol  et  du  Salzbourg , le 
Tabere  dans  le  Wermeland  en  Suède,  sont  les 
principaux  lieux  où  on  a trouvé  le  bitterspath  : on 
en  a cité  aussi  à Brienz  en  Suisse. 

Il  est  toujours  accompagné  de  substances  miné- 
rales du  genre  magnésien , telles  que  l’asbeste  , la 
trémolithe  et  le  talc.  Il  se  trouve  disséminé  dans  de 
roches  de  chloritschiefer  , de  serpentine  et  de  talc 
endurci. 

Remarques. 


Son  nom  de  bieterspath  lui  vient  de  ce  qu’il  contient 
de  la  magnésie  , qui  est  souvent  nommée  butersal^  de , 
ou  terre  du  sel  amer , nom  qu’a  porté  long-tems  le  sul- 
fate de  magnésie.  C’est  donc  à tort  qu’on  a traduit 


bitterspatk. 
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le  mot  bitterspath  par  spath,  amer.  Estner  l’a  nommé  talk- 
spath  ou  spath  talquer x , d’après  le  même  principe. 

Quelques  minéralogistes  allemands  regardent  le  bit- 
terspath comme  une  variété  de  braunspath 3 et  en  cela 
ils  s’accordent  avec  les  minéralogistes  français , qui 
regardent  l’un  et  l’autre  comme  des  spaths  calcaires 
accidentellement  mélangés;  opinion  qui  est  appuyée 
sur  la  conformité  de  leurs  formes  cristallines  avec  celles 
du  spath  calcaire , mais  il  parait  qu’elle  n’a  pas  encore 
été  adoptée  par  Werner. 


SEPTIÈME  ESPÈCE. 

/ 

BRAUNSPATH.  — LE  SPATH  BRUNISSANT  ' 
ou  LE  BRAUNSPATH. 

CALCAREUS  STATHUM  BRUNESCENS. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  479.  — Lenz  3 T.  i,  p.  413.  — 
Wid.  p.  515.  — W.  P.  T.  I,p.  331.  — M.L.  p.  273.— 
Brunispato  , Nap.  p.  3 y 6.  — Sidero-calcite  , Ifirw.  T.  1 , 
p.  10;.  — Spath  perlé , R.  d.  L.  T.  1 , p.  605.  — Chaux 
manganesiee , D.  B.  T.  1 , p.  334,  — Chaux  carbonatée 
ferrifere  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  blanc 
de  lait  3 le  blanc  grisâtre  3 jaunâtre  ou  rougeâtre  ■ il 
passe  quelquefois  au  rouge  de  rose  3 au  rouge  de 
chair,  au  rouge  de  sang  et  au  rouge  brunâtre. 

\ L exPosmon  a Iair  change  peu  à peu  sa  couleur  : 
j1  devient  d un  gris  jaunâtre  ou  d’un  jaune-isabelle 3 

Nn 
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ou  enfin  d’un  brun  noirâtre  3 jaunâtre  ou  rougeâtre. 
Ces  altérations  de  couleur  pénètrent  souvent  jus- 
qu’à l’intérieur. 

On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé } ou  plus 
rarement  en  pièces  rénif ormes 3 globuleuses  ou  cariées. 
Toutës  ces  formes  extérieures  imitatives  ont  une 
surface  drusique.  On  le  trouve  très-souvent  aussi 
cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  La  lentille  parfaite. 

b.  Le  rhomboïde  j ou  parfait,  ou  avec  des  faces  cy- 
lindriques j convexes  ou  concaves. 

c.  La  pyramide  double  3 composée  de  deux  pyramides 
à 3 faces  obtuses. 

d.  La  pyramide  simple  à 3 faces  aigue. 

e.  La  pyramide  simple  à 6 faces aigue  3 ayant  alter- 
nativement un  angle  aigu  et  un  angle  obtus  (*). 
Ces  cristaux  sont  ou  petits  et  très-petits  , ou  de 

moyenne  grandeur. 

La  surface  des  cristaux  est  drusique  _>  rarement 
lisse. 

A l’extérieur  , ces  cristaux  sont  éclatans  ou  peu 
éclatons  3 rarement  très-éclatans. 

A l’intérieur,  le  braunspath  est  peu  éclatant  ou 
éclatant  j c’est  un  éclat  nacré , qui  passe  quelquefois 
à X éclat  vitreux. 

(*)  On  peut  remarquer  que  ces  cristaux  appartiennent 
tous  au  spath  calcaire. 
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Sa  cassure  esc  lamelleuse  3 mais  moins  que  celle 
du  spath  calcaire  \ les  lames  sont  toujours  plus  ou 
moins  courbes.  Il  y a trois  sens  de  lames  ( ou  un 
clivage  triple  ). 

Ses  fragmens  sont  rhomboïdaux  3 ayant  toutes 
leurs  faces  miroitantes. 

Use  présente  en  pièces  séparées  j elles  sont  grenues 3 
a grains  plus  ou  moins  gros  , rarement  testacées. 

Il  n est  le  plus  souvent  translucide  que  sur  les 
bords  • — demi-dur  3 un  peu  plus  que  le  spath  cal- 
caire j — aigre  ; — facile  d casser 3 donnant  une 
raclure  d un  blanc  grisâtre  • — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  2,857. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  il  ne  se  fond  pas  j et  loin 
de  blanchir , comme  le  spath  calcaire  , il  noircit 
au  contraire , et  s’endurcit  j il  ne  fait  qu’une  lente 
effervescence  avec  les  acides  ; il  faut  qu’il  ait  été  un 
peu  pulvérisé  auparavant. 

P arties  constituantes. 

Carbonate  de  chaux. . . 

Oxide  de  fer 

Oxide  de  manganèse.. . 

100. 

Usage. 

Emmerling  dit  que  le  braunspath  calciné  et 
mele  avec  du  sable,  forme  un  mortier  excellent 


B E R G M A N N. 
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BP.AunsrATH.  qui  peut  êcre  employé  avec  avantage  dans  les  cons- 
tructions sous  l’eau. 

Gis  sèment  et  localités. 

On  trouve  du  braunspath  en  Bohême,  en  Saxe, 
en  France,  au  Harz  , en  Souabe,  en  Suède,  en 
Hongrie  , etc. 

Il  est  en  quelques  endroits  presque  plus  abon- 
dant que  le  spath  calcaire  j en  Saxe,  il  constitue 
plusieurs  filons  puissans , très-riches  en  métaux } il 
est  ordinairement  accompagné  de  quartz  , de  spath 
calcaire , de  spath  fluor  , de  spath  pesant , de  blende 
jaune  et  noire  , de  galène,  de  fer  spathique,  de 
pyrites.,  de  différentes  mines  d’argent,  même  d’ar- 
gent natif. 

Remarques. 

Il  est  souvent  très-difficile  de  distinguer  le  braun- 
spath d’avec  certains  spaths  calcaires,  ou  d’avec  le  fer 
spathique,  avec  lesquels  il  a beaucoup  de  rapports. 
L’on  observe  de  fréquens  passages  de  l'un  à l’autre. 

C’est  cette  substance  que  l’on  a désignée  long-tems 
en  France  sous  le  nom  de  spath  perlé , en  la  consi- 
dérant comme  une  simple  variété  de  spath  calcaire. 
( Vbyei  la  remarque  qui  termine  l’espèce  précédente.) 
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HUITIÈME  ESPÈCE. 

STINKSTEIN . LA  PIERRE  PUANTE. 

CALCAREVS  S U I L L U S. 

Id.  Emm.  T.  i,  p.  487.  — Lenz,  T.  1 , p.  417.  

Wid.  P.  jn.  — W.  P.  T.  1,  P.  33 j.  — M.  L.  p.  z76.  — 
Spathum  frictione  fœtidum  , lapis  suillus  , Wall.  T.  1 , p. 
148.  — Swinestone , Kmv.  T.  i,p.  89.  — Pierre  calcaire 
puante  ou  pierre  puante  , Lam.  T..i,p.  j8.  — Chaux  car- 
bonatée  fétide  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  esc  le  noir  grisâtre  ou  le  gris  de  fumée 
foncé;  elle  passe  quelquefois  au  gris  jaunâtre,  an 
]aune-isabelle  ou  au  brun  noirâtre.  ' 

On  ne  la  trouve  qu’en  masse. 

Al  intérieur,  elle,  n est  que  brillante,  quelque- 
fois même  matte. 

Sa  cassure  est  tantôt  écailleuse,  à fines  écailles 
( les  variétés,  jaune-isabelle  , noires  et  grises  j la 
noire  passe  à la  cassure  conchoïde  ) , tantôt  terreuse 
ou  inégale  , à grain  fin  ( les  variétés  , d’un  gris  jau- 
nâtre) j quelquefois  elle  prend  un  aspect  lamellcux, 
qui  donne  souvent , en  grand , une  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  tantôt  esquilleux , tantôt  en 
forme  de  plaques  , tantôt  indéterminés. 

Elle  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées 
grenues  , a petits  grains. 


1*1  EK  HE 
PIAN  TE. 


568  TERRES  ET  PIERRES. 

Elle  est  le  plus  souvent  opaque ; très-rarement 
un  peu  translucide  sur  les  bords. 

Elle  donne  une  raclure  d’un  blanc  grisâtre. 

Elle  est  demi-dure  quelquefois  tendre  ; — aigre; 
— facile  a casser  ; — peu  froide  au  toucher  ; lors- 
qu’on la  frotte , elle  dégage  une  forte  odeur  uri- 
neuse  ; — médiocrement  pesante. 

Caractères  chimiques. 

Elle  perd  par  le  feu  sa  couleur  et  son  odeur  •, 
elle  blanchit  et  devient  chaux  vive  *,  elle  fait  beau- 
coup d’effervescence  avec  les  acides. 

Parties  constituantes. 

La  pierre  puante  doit  sa  solidité  à la  présence  d'un 
hydrosulfure  dont  elle  est  mélangée } et  non  à des  parties 
bitumineuses  (*). 

Usages. 

On  en  fait  à peu  près  les  mêmes  usages  que  de 
la  pierre  calcaire  commune  : la  chaux  qu’elie  donne 
par  la  calcination  , est  d’une  excellente  qualité^**). 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  la  pierre  puante  en  couches  entières 

(*)  Aussi  la  pierre  puante  doit-elle  être  distinguée  de 
certains  marbres  ou  pierres  calcaires  compactes  qui  sont  bi- 
tumineuses. 

(**)  On  a reconnu  cette  pierre  en  France  dans  plusieurs 
monumens  gothiques,  à Paris  et  ailleurs.  ( R.  d.  L.  1 . 1 , 

P-  57 4- ) 
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dans  les  montagnes  calcaires  stratifbrmes.  C’est 
ainsi  qu’elle  a été  trouvée  en  France  , en  Saxe,  en 
Suède  , etc.  ; elle  est  souvent  traversée  de  petits 
filons  de  spath  calcaire. 

Remarques. 

M.  Napione,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  minéra- 
logistes , regarde  cette  pierre  comme  n'étant  qu'une 
variété  de  la  pierre  calcaire  compacte  commune. 

On  lui  a quelquefois  donné  le  nom  de  pierre  de  porc. 


NEUVIÈME  ESPÈCE. 

M E R G E L.  — L A M A R N E. 

CALCAREUS  ma  RC  a. 

m.  Werner  partage  cette  espèce  en  2 sous-espèces, 
dont  1 une  est  la  marne  à l’état  terreux  ou  friable,  et 
l'autre  la  marne  à l'état  solide. 


lre.  SOUS-ESPÈCE. 


M ercelerde. 


LA  MARNE  TERREUSE. 


Calcareus  marga  friabilis. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  491.  — Lenz,  T.  1 , p.  419, 

AVid.  p.  513.  M.  L.  p.  2.79.  — Marga  argillacca , Wall. 
T.  1 , p.  72.  Marga  cretacca  et  marga  arenacea  , ibid 
p.  75-  — Marga  soluta  ,,iFd.  78.  — Marna  tcrrosa  , Nap". 
p.  360.  — Earthy  n;arl.  Kirw.  T.  1 , p.  C4. 


Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris  jaunâtre  , 


JUEPRE 
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»ahne.  qui  passe  quelquefois  au  jaune-isabelle r,  ou  le  gris  de 
cd,l'dre3  le  blanc  jaunâtre  et  le  blanc  grisâtre. 

Elle  est  niatte j et  composée  de  parties  pulvéru- 
lentes , incohérentes  ou  agglutinées. 

Elle  est  un  peu  tachante  ,•  — maigre  et  un  peu 
rude  au  toucher  j — légère. 

Caractères  chimiques. 

(Foyei  la  sous-espèce  suivante.  ) 

Usage. 

On  r emploie  souvent  dans  les  fabriques  de  po- 
terie y mais  son  principal  usage  est  pour  l'agricul- 
ture : on  la  répand  sur  certaines  terres  pour  les 
amender  j ce  que  l’on  appelle  marner. 

Gissement  et  localités. 

On  la  trouve  en  beaucoup  d’endroits , tant  en 
Allemagne  qu’en  France,  et  ailleurs , où  elle  est 
une  richesse  précieuse  pour  le  cultivateur  ; elle  se 
rencontre  par  couches  dans  les  montagnes  calcaires 
stratiformes , quelquefois  immédiatement  à la  sur- 
face de  la  terre  ou  dans  le  voisinage  des  basaltes  et 

O 

des  grès.  Emmerling  soupçonne  avec  raison  qu’elle 
doit  toujours  son  origine  à la  décomposition  de  la 
marne  endurcie.  ( Voye £ la  sous-espèce  suivante.  ) 


É 
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marne. 


VERHÆRTETE R MERGRL. 


LA  MARNE  ENDURCIE. 


Calcarcus  marga  indur ata. 


ld.  Emm.  T.  \ , P-  493-  — Lenz  . T* *  1 > P-  4^-  - 

W'id.  p.  JX4-  — W.  P.  T.  x 3 P.  3 3 6‘  - M-  L-  P'  l8°- 

— Marna  indurita  , Nap.  p.  361.  - lnduratedmarl , Kuav. 

T.  1 , p. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  tantôt  le  gris  jaunâtre  ou  le  gris 
de  fumée,  tantôt  le  gris  bleuâtre  on  noirâtre,  quel- 
quefois le  blanc  jaunâtre  , passant  znjaune-isabelle • 
elle  a souvent  dans  ses  fentes  des  couleurs  superfi- 
cielles brunes  ou  rouges  , qui  sont  dues  à un  dépôt 
ferrugineux  } rarement  des  dendrites. 

On  la  trouve  en  masse  (*). 

Elle  est  matte.  Néanmoins  la  surface  des  fentes 
est  un  peu  éclatante. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  terreuse,  quelque- 
fois écailleuse  ou  même  conchoïde  , souvent  aussi 
schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  asse ^ 
obtus  ou  en  forme  de  plaques. 

Elle  se  présente  ( quoique  très-rarement  ) en 


— — — 


(*)  Emmerling  et  autres  ajoutent  qu’on  l'a  trouvée  en 
pseudo-cristaux  , ayant  la  forme  d’une  pyramide  à 4 faces, 
double. 
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^a,ne.  pièces  séparées  3 scapïformes  3 prismatiques  (*),  ou 
plus  rarement  encore , en  pièces  séparées  cubiques . 
( Ludus  helmontïi.  V oye%  les  remarques.  ) 

Elle  est  opaque  ; — elle  donne  une  raclure  d’un 
blanc  grisâtre  ; — elle  est  tendre  ou  très - tendre  ; 

■ peu  aigre  j ■ facile  a casser  3 — médiocrement 
pesante. 

Caractères  chimiques. 

Elle  se  fond  au  chalumeau  sans  addition,  en  une 
scorie  d un  noir  grisâtre  } elle  fait  une  vive  effer- 
vescence avec  les  acides. 

Usages. 

On  1 emploie  comme  la  marne  terreuse  pour 
1 amendement  des  terres  : on  1 emploie  aussi  quel- 
quefois comme  pierre  à bâtir  ou  comme  pierre  à 
chaux  ( ) , mais  c est  faute  de  meilleure  pierre 

calcaire  ; elle  sert  de  fondant  dans  le  traitement  de 
quelques  mines  de  fer. 

Gissement  et  localités. 

La  marne  endurcie  se  trouve  en  divers  endroits 
de  la  Bohême , de  la  Saxe , de  l’Italie,  de  la  Suède, 


C*  ) C'est  une  disposition  semblable  à celle  des  basaltes 
en  prismes  : on  trouve  des  marnes  de  cette  espèce  à Argen- 
peuil  près  Paris.  M.  Rcuss  en  a aussi  observé  en  Bohême. 
(**.)  M.  G.  R.  T.  i , p.  *7j  et  suiv. 
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de  la  France , etc.  ; elle  ne  se  rencontre  que  dans  maune. 
des  moncagnes  stratiformes,  tantôt  en  nids  , tantôt 
en  couches  plus  ou  moins  puissantes  j elle  accom- 
pagne le  plus  souvent  les  pierres  calcaires  , les  char- 
bons de  terre,  les  basaltes.  M.  Reuss  ajoute  même 
qu’il  a vu  des  passages  de  la  marne  au  basalte  (*)  } 
elle  forme  aussi  le  ciment  de  quelques  grès. 

Remarques. 

Les  pierres  appelées  ludus  helmontii , qu’on  trouve 
auprès  d’Anvers  et  ailleurs,  ne  sont  autre  chose  que 
la  marne  endurcie  en  pièces  séparées  de  forme  cu- 
bique , entre  lesquelles  se  trouvent  interposées  des 
stalactites  calcaires.  Cette  contexture  particulière  est 
l’effet  d’un  retrait. 

La  marne  paraît  n’être  qu’un  mélange  de  pierre  cal- 
caire et  d’argile  ; aussi  il  y a plusieurs  qualités  de 
marne,  que  l’on  nomme  marne  calcaire  ou  marne  argi- 
leuse , suivant  que  la  chaux  ou  l’argile  paraît  y do- 
miner davantage.  Les  cultivateurs  savent  très-bien  dis- 
tinguer ces  sortes  de  marnes,  et  les  employer  selon  la 
qualité  des  différentes  terres  qu’ils  veulent  amender. 

Le  citoyen  Haüy  pense  que  la  marne  ne  doit  être 
considérée  que  comme  un  mélange,  et  qu’elle  ne  doit 
pas  former  une  espèce  en  minéralogie. 


(*)  M.  G.  T.  i , p.  363. 
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DIXIÈME  ESPÈCE. 

EITUMINQESER  MERGELSCH1EFER. 

LE  SCHISTE  MARNO-BITUMINEUX. 

C AL  C ARE  U S ARDZSIA  MARC  ACE  A. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  498.  — Lenz,  T.  1 , p.  414.  — 
Wid.  p.  516.  • — • W.  P.  T.  1 , p.  336.  — Schisto  marno- 
biturninoso  , Nap.  p.  3 63.  — Bituminous  marlice  , Kin*r. 
T.  X p.  103. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  le  noir  grisâtre  ou  brunâtre. 

On  le  trouve  en  masse. 

La  surface  de  sa  cassure  esc  tantôt  rude  3 matte  3 
et  rarement  brillante  > tantôt  lisse  3 un  peu  éclatante 
et  presque  éclatante  ; le  premier  cas  a lieu  lorsque 
les  feuillets  sont  plats  3 le  second  lorsqu’ils  sont 
courbes. 

Sa  cassure  est  schisteuse  3 à feuillets  plats  ou 
ondulés. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Il  est  opaque  j — il  prend  un  peu  d’éclat  par  la 
raclure , et  conserve  sa  couleur } — il  est  tendre  ■ — 
un  peu  doux  ■ — facile  à casser  j — assez  maigre  au 
toucher  ; — • médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Le  schiste  marno-bitumineux  fait  toujours  effer- 
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vescence  avec  les  acides.  Au  chalumeau  il  s’en- 
flamme un  peu , donne  une  odeur  bitumineuse,  et 
se  fond  ensuite  en  une  scorie  noire. 

Usage. 

% 

Comme  il  est  souvent  très-  mélangé  de  mines 
de  cuivre,  quelquefois  même  à l’état  natif,  on  l’ex- 
ploite pour  en  retirer  ce  métal.  Il  n’est  d’ailleurs 
d aucun  autre  usage , si  ce  n’est  comme  pierre  à 
bâtir. 

Gissement  et  localités. 

Le  schiste  mar no -bitumineux  se  trouve  à Rie- 
gelsdorf  dans  la  Hesse  , à Eisleben  , Sangerhau- 
sen,  Ilmenau,  etc.  dans  la  Thuringe,  etc. 

U ne  se  rencontre  que  dans  les  montagnes  cal- 
caires stratiformes , en  couches  particulières , qui 
reposent  souvent  sur  une  espèce  de  grès  que  l’on 
a appelé  rothe  tcedte  liegende  ( base  stérile  rouge  ). 
Il  est  souvent  très-mélangé  (surtout  dans  les  cou- 
ches inférieures  ) de  pyrites  cuivreuses , de  cuivre 
vitreux , de  mine  de  cuivre  panaché  , et  rarement 
d azur  ou  de  verd  de  cuivre , ou  enfin  de  cuivre 
natif  j aussi  on  1 exploite  comme  mine  de  cuivre, 
et  on  l’a  nommé  quelquefois  kupferschiefer  ou 
schiste  cuivreux. 

Une. particularité  qui  le  caractérise , est  la  Quan- 
tité de  poissons  pétrifiés  et  de  plantes  marines 
qu  il  contient,  non  pas  disséminés  sans  ordre,  mais 
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m ah n o-  rangés  pour  ainsi  dire  par  bandes , suivant  leur 

pece.  Ues  poissons  ont  presque  toujours  une  po- 
sition forcée,  qui  semble  annoncer  qu’ils  ont  péri 
dune  mort  violente  (*). 

On  y a trouvé  aussi  l’empreinte  d’un  os  de 
mammifère. 


ONZIÈME  ESPÈCE. 

A R R A G O N 1 T.  fARRAG  O N I T E. 

ld.  Emm.  T.  3 , p.  3j7.  — Arragon  spar 3 Kirw\  T.  x , 
p.  87. — Arragonite , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  tantôt  le  blanc  grisâtre  ou  ver- 
dâtre 3 tantôt  le  verd  de  montagne  pâle  : dans  le 
milieu  elle  est  souvent  d’un  bleu  violet  ou  d’un 
rouge  brunâtre. 

On  ne  la  trouve  que  cristallisée.  Ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  a G faces equiangle  } parfait. 

b.  Un  prisme  à G faces  3 dont  deux  plus  larges 
opposées,  auxquelles  correspondent  les  deux  faces 
a un  biseau  aigu  qui  termine  le  prisme.  Les  bords 
du  biseau  sont  aussi  tronqués. 


(*)  Emmerling  > dont  j’ai  extrait  ce  qui  concerne  ces 
poissons  , attribue  leur  mort  au  cuivre  dont  ce  schiste  es 
rempli , et  dont  ils  sont  eux-mêmes  imprégnés. 


Les 
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Les  cristaux  sont  ou  petits  ou  de  moyenne  gran-  arkagonite. 
deur  , diversement  groupés  , communément  en 
forme  de  croix  (*). 

Les  faces  des  cristaux  sont  presque  toujours  dru- 
siques  ou  striées  en  longueur,  rarement  entière- 
ment lisses. 

A l’extérieur  comme  à l’intérieur,  l’arragonite 
est  peu  éclatante  ou  éclatante  , ou  quelquefois  très- 
éclatante  j c’est  Y éclat  du  verre. 

La  cassure  est  lamelleuse  , souvent  mal  déter- 
minée ( **  ) •,  elle  passe  alors  à la  cassure  impar- 
faitement conchoïde. 

L arragonite  se  présente  ordinairement  à l’in- 
térieur, en  pièces  séparées , scapiformes  minces  ■ ce 
qui  lui  donne  un  aspect  fibreux  qui  la  caractérise. 

Elle  est  très -translucide  et  presque  demi- dia- 
phane (***)  } — elle  est  demi-dure , beaucoup  plus 

que  le  spath  calcaire , et  presque  dure',  — aigre, 

facile  a casser  , — ■ médiocrement  pesante. 

P es.  spéc.  GELLERT,  2,778. 


(*)  Souvent,  en  fendant  un  cristal,  on  trouve  qu’il  est 
formé  de  la  réunion  de  deux  cristaux  qui  se  sont  pénétrés  à 
angle  droit,  et  dont  un  seul  a pris  la  forme  extérieure. 

(**)  Le  citoyen  Haüy  a observé  que  la  direction  du  cli- 
vage avait  lieu  parallèlement  à l’axe,  et  sur  deux  sens  inclinés 
l’un  a l’autre  de  n6°  I (Fbyrç  les  remarques  ci-après.) 

( ***  ) Le  citoyen  Haüy  y a observé  le  phénomène  de  la 
double  image. 

Minéral,  élém.  Tome  I. 
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aruagonite.  Caractères  chimiques. 

L’arràgonite  fait  effervescence  avec  les  acides. 
Au  chalumeau  elle  pétille  et  éclate  beaucoup , mais 
elle  finit  par  se  calciner  comme  le  spath  calcaire. 

Parties  constituantes. 

i •. 

Klaproth  n’a  trouvé  dans  l’arragonite  que  de  la  chaux 
combinée  avec  l’acide  carbonique , comme  dans  le  spath 
calcaire.  Le  citoyen  Thénard  a répété  cette  analyse,  et 
malgré  de  nombreux  essais  faits  avec  beaucoup  de  saga- 
cité , il  n’a  jamais  pu  y découvrir  aucun  principe  étranger 
qui  pût  expliquer  les  différences  qui  la  distinguent  du 
spath  calcaire,  relativement  aux  caractères  extérieurs. 

Gissement  et  localités. 

L’arragonite  a été  trouvée  d’abord  dans  la  pro- 
vince d’Arragon  en  Espagne , d’où  elle  a tiré  son 
nom  •,  elle  y est  accompagnée  de  gypse  lamelleux 
et  fibreux,  dans  lequel  ses  cristaux  sont  implantés. 

On  l’a  trouvée  aussi  en  d’autres  pays,  en  France, 
dans  les  Pyrénées , à Léogang  dans  le  pays  de 
Salzbourg,  tantôt  dans  une  roche  argileuse  fen- 
dillée, tantôt  dans  une  roche  de  quartz,  accom- 
pagnée de  spath  calcaire  et  de  pyrites. 

Remarques. 

On  a vu  que  l’arragonite  avait  absolument  les  mêmes 
parties  constituantes  que  le  spath  calcaire,  et  les  mêmes 
caractères  chimiques  ; quelle  donnait  également  la 
double  image , et  que  cependant , d’un  autre  cote  , 
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elle  offrait  un  clivage  absolument  different , celui  du  spath 
calcaire  étant  triple  et  incliné  de  4^°  à 1 axe  , sans  par- 
ler de  beaucoup  d'autres  différences  essentielles  dans 
les  autres  caractères  extérieurs  3 comme  dans  la  du- 
reté , etc.  z 

C est  la  première  anomalie  de  ce  genre  qui  se  soit 
offerte  au  citoyen  Haiiy  dans  toutes  ses  recherches 
sur  les  cristaux,  et  jusqu  ici  il  n'a  pu  encore  en  trou- 
ver l’explication.  Peut-être  les  chimistes  la  feront  con- 
naître quelque  jour,  en  découvrant  dans  l’arragonite 
un  principe  nouveau  qui  jusqu’ici  a échappé  à leurs 
essais;  aussi  le  citoyen  Haiiy  a-t-il  séparé  dans  son 
Traité,  l’arragonite  du  spath  calcaire. 


IIe.  SECTION  DU  GENRE  CALCAIRE. 

Chaux  phosphatée. 

Cette  section  ne  comprend  que  deux  espèces,  qui  se- 
ront probablement  réunies  en  une.  ( Voye ^ les  remar- 
ques à la  fin  de  l’article  pierre  d'asperge.  ) 


DOUZIÈME  ESPÈCE. 

A F A T I T.  — L’APATITE. 

CALCAREUS  APATITES . 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-es- 
pèces, dont  l’une  est  l’apatite  cristallisée,  depuis  long- 
tems  connue  en  Saxe  et  en  Bohême  ; et  l’autre  est 
cette  substance  terreuse  trouvée  dans  l'Estramadure , 
qui  est,  comme  l’apatite,  composée  de  chaux  et  d’acide 
phosphorique. 
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apatite. 

G E M Z I N E R A P ATI  T.  L’aPATITÏ  COMMUNE. 

ld.  Emm.  T.  1 , p.  joz.  — Lenz , T.  1 , p.  417.  _ 
Wid.  p.  318.  — W.  P.  T.  1,  p.  336.  _ M.  L.  p.  183. 
— Phospholite , Kirw.  T.  1,  p.  118.  _ Apatite  , Lam. 
T.  z 3 p.  8j.  — Fosforite  lamellare , Nap.  p.  367.  — Chaux 
phosphatée  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  verd 
de  montagne  3 le  verd-olive  3 le  verd  de  poireau  clair , 
le  blanc  verdâtre  3 le  bleu  violet  3 le  rouge  de  rose  3 
le  brun  de  gérofle  ; rarement  le  gris  de  perle  3 le 
gris  verdâtre  3 le  bleu  de  ciel  3 le  bleu  de  Prusse  3 
le  rouge  de  chair.  Il  y a des  cristaux  qui  réunissent 
plusieurs  de  ses  couleurs , d’autres  qui  sont  irisées. 

On  ne  la  trouve  presque  jamais  que  cristallisée 3 
rarement  disséminée.  Les  formes  de  ces  cristaux  sont: 

a.  Un  prisme  à 6 faces  ( court  ) 3 équiangle3  par- 
fait (il  est  rare). 

b.  Le  meme  prisme,  tronqué  sur  ses  bords  latéraux. 

c.  Le  même  prisme  3 tronqué  sur  ses  bords  laté- 
raux 3 ainsi  que  sur  ses  angles  et  ses  bords  terminaux. 

d.  Le  même  prisme  3 portant  un  biseau  sur  cha- 
cun de  ses  bords  latéraux. 

e.  Le  même  prisme  3 portant  à une  ou  à deux 
extrémités  un  pointement  obtus  et  régulier  à 6 faces 3 
qui  correspondent  aux  faces  latérales 3 dont  le  som- 
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met  est  faiblement  tronque.  ( Cette  forme  en  afatite. 
outre  porte  souvent  les  troncatures  des  cristaux 
b 3 c j d.) 

f Un  prisme  à 3 faces  > ayant  des  biseaux  sur 
ses  bords  latéraux } et  des  troncatures  sur  ses  bords 
terminaux. 

g.  Une  table  à G faces  3 ayant  ses  bords/  termi- 
naux fortement  tronqués 3 et  ses  bords  latéraux  fai- 
blement tronqués. 

(Cette  cristallisation  en  table  et  quelques  autres  sem- 
blables ne  sont  autre  chose  qu’un  prisme  très-court.  ) 

h.  Une  table  à 8 faces  3 ayant  4 bords  termi- 
naux j opposés  j tronqués  (*). 

Ces  cristaux  sont  communément  petits  et  très- 
petits  j rarement  de  moyenne  grosseur  j ils  sont 
presque  toujours  groupés  les  uns  sur  les  autres  sans 
ordre,  rarement  implantés  isolément. 

Les  faces  des  cristaux  sont  lisses  3 excepté  les 
faces  latérales  des  prismes,  qui  sont  quelquefois 
fortement  striées  en  longueur. 

A l’extérieur,  les  cristaux  d’apatite  sont  écla- 
tons j et  fort  souvent  très-éclatans. 


(*)  Cette  dernière  forme  est  décrite  par  Karsten  dans  le 
catalogue  de  Leske , et  d’après  lui  elle  se  trouve  citée  dans 
Emmerling  , Widenmann  et  Lenz.  Werner  n’en  indique 
aucune  de  cette  espèce  dans  le  catalogue  de  Pabst.  Je  ne 
»ais  si  l’on  ne  doit  pas  soupçonner  ici  une  erreur. 
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atatite.  A 1 intérieur,  l’apatite  commune  est  éclatante  ; 
c est  un  éclat  gras  un  peu  vitreux. 

La  cassure  en  travers  ( c’est-à-dire  parallèlement 
aux  bases  du  prisme)  est  lamelleuse  3 à lames  droites 
( non  miroitantes  ) ; dans  les  autres  sens  , la  cas- 
sure est  inégale  j à petits  grains  3 quelquefois  im- 
parfaitement conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  un  peu 
aigus. 

Elle  est  communément  demi-diaphane  , passant 
néanmoins,  soit  au  diaphane 3 soit  au  translucide. 

Elle  est  demi-dure  3 mais  un  peu  moins  que  le 
spath-fluor  j — aigre  • — facile  à.  casser  - — mé- 
diocrement pesante. 

Pes.  spéc.  Celle  de  Saxe,  d'après  gellert  , 3,218. 

Caractères  chimiques. 

Jetée  sur  des  charbons  ardens,  l’apatite  commune 
donne  une  lueur  phosphorique  verdâtre.  Traitée 
au  chalumeau,  elle  est  infusible  sans  addition  -,  elle 
perd  seulement  sa  couleur  {*)\  elle  est  dissoluble 
presqu’en  entier  dans  l’acide  nitrique. 

Parties  constituantes. 

D'après  Klaproth,  l'apatite  est  composée  de  o,yy  de 
chaux,  et  0,4 y d'acide  phosphorique. 

(*)  Widenmann  dit  qu'elle  finie  par  se  fendre  en  un 
verre  blanc-sale.  (?) 
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Caractères  physiques. 

C’est  à tort  que  plusieurs  minéralogistes  ont 
annoncé  que  l’apatite  était  électrique  par  chaleur  -, 
elle  n’acquiert  cette  propriété  que  par  le  frot- 
tement. 

Gissement  et  localités.  - 


L’apatite  a été  trouvée  à Ehrenfriedersdorf  et 
Schneeberg  en  Saxe , à Kuttenberg  et  Schlacken- 
walde  en  Bohême.  C’est  dans  des  mines  d étain 
quelle  se  rencontre  (*);  elle  y est  accompagnée 
de  spath-fluor,  de  quartz,  de  braunspath,  de  V ol- 
fram,  de  molybdène,  de  lithomarge , de  stéatite, 
de  pyrites  cuivreuses  et  arsenicales. 

Remarques. 

On  l'a  regardée  d'abord  , les  uns  comme  un  schorl , 
les  autres  comme  un  spath-fluor  ; le  plus  grand  nombre 
la  rangeait  avec  l'aigue-marine  ou  béni.  On  soupçon- 
nait néanmoins  qu’elle  en  différait  essentiellement.  En 
1788,  l'analyse  qu’en  a faite  Klaproth  a confirmé  cette 
opinion;  et  Werner,  en  ayant  fait  une  espèce  parti- 
culière, lui  a donné  le  nom  d’apatite , dumotgrec«hr«7<*ar, 
qui  signifie  tromper , à cause  de  sa  ressemblance  trom- 
peuse avec  d'autres  substances  si  différentes. 


(*)  Probablement  dans  des  filons. 
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SRDICER  A PATIT.  i'aPATITH  TERREUSE. 

/a'.Emm.T.  i , p.  508,  et  T.  3 , p.  15,4.  — Lenz,  T.  1 , 
p.  416.  Wid.  p.  53 1.  Àpaiitt  mélangée  , Lam.p.  88. 
-Fosforite  compacta,  Nap.  p.  }6S.  _ Chaux  phosphatée 
grossière  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre. 

On  la  trouve  en  masse 3 ayant  peu  de  consis- 
tance. — > Elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse  , passant  à l’ inégale  à 
grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  obtus  , 
quelquefois  cunéiformes. 

Elle  est  opaque;  — demi-dure ; — souvent/riu^/e; 

aigre;  facile  a casser;  — maigre  et  rude  au 
toucher  j — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  PELLETIER. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau,  elle  donne  une  lueur 
phosphorique  et  fond  en  un  verre  blanc  (*) } elle 
donne  aussi  la  même  lueur  phosphorique  sur  des 


(*)  C’est  M.  Proust  qui  donne  ce  caractère  j mais  Pel- 
letier dit  au  contraire  qu’il  n’a  jamais  pu  la  fondre  ni  sans 
addition  ni  avec  des  âur. 
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charbons  allumés  (*)  } elle  se  dissout  dans  les  acides} 
avec  l’acide  sulfurique  elle  donne  des  vapeurs 
blanches.  (Pelletier.)  „ 

Parties  constituantes. 


Chaux v J 9 • 

Silice * 2.’ 

Acide  phosphorique 34- 

Acide  fluorique 2 • f 

Acide  carbonique 1 • 

Acide  muriatique 0.5 

Oxide  de  fer 1 . 

100./ 


Gissement  et  localités. 


PELLETIER , 

J.  d.  Ph. 

p.  161  et 
suiv. 


Ce  minéral  a été  trouvé  en  Espagne  à Logro- 
san,  près  de  Truxillo  dans  la  province  d’Estra- 
madure.  Il  y était  connu  depuis  long-tems  des  ha- 
bitans  du  pays,  pour  sa  propriété  de  donner  sur 
les  charbons  une  lueur  phosphorique } mais  ce  n’est 
qu’en  1788  que  M.  Proust  en  a fait  connaître  la 
nature  (**). 

Il  se  trouve  en  couches  entremêlées  de  quartz 
et  en  grande  abondance , puisqu’il  constitue  une 
montagne  entière. 


(*)  Une  chose  très  - remarquable , c’est  que  Tapante 
terreuse,  qui  esc  presqu’entiérement  composée  de  phosphate 
de  chaux  , est  phosphorique  , tandis  que  le  phosphate  de 
chaux  factice  ne  possède  point  cette  propriété. 

(**)  Poyeçsa  lettre  à Darcet , J.  d.  Ph.  Avril  1788, 
p.  141. 
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s PA  RG  ELS  TEIN.  — LA  PIERRE  D’ASPERGE. 

Id.  Lmm.  T.  j , p.  359.  — Chaux  phosphatée  verte , 
Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  verd  d’asperge 3 qui 
passe  tantôt  tmverd-pistachej  tantôt  au  blanc  verdâtre. 

On  ne  l a encore  trouvée  que  cristallisée.  Ses 
cnstaux  sont  des  prismes  a 6 faces  3 termi- 
nés par  un  pointement  un  peu  obtus  à 6 faces , 
placées  sur  les  faces  latérales.  Les  bords  latéraux 
sont  quelquefois  tronqués. 

Les  cristaux  sont  petits  et  très-petits  j rarement 
de  moyenne  grosseur  j et  paraissent  être  superposés. 

Les  faces  latérales  sont  un  peu  striées  en  longueur , 
les  autres  sont  lisses. 

A l’extérieur  , la  pierre  d’asperge  est  tantôt  écla- 
tante j tantôt  très-éclatante . 

A l'intérieur , elle  est  toujours  très-éclatante  ; 
c’est  un  éclat  gras. 

La  cassure  en  travers  est  imparfaitement  con- 
choïde  j mais  en  longueur  elle  est  lamelleuse;  elle 
a un  clivage  triple  j parallèlement  à 3 de  ses  faces 
latérales. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  j à bords  peu  aigus . 
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Elle  est  communément  diaphane  , souvent  aussi 
elle  n’est  que  demi-diaphane  ou  même  translucide 
(ce  qui  provient  de  ce  qu  elle  est  fendillée  ). 

Elle  donne  une  raclure  d’un  blanc  grisâtre; 
elle  est  demi-dure  ; - — aigre  ; ■ — facile  a casser  j 
médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  D’après  WERNER , 3->°9^* 
Caractères  chimiques. 

La  pierre  d’asperge  se  dissout  dans  l’acide  nitri- 
que avec  effervescence  3 mise  sur  des  charbons 
allumés , elle  ne  donne  pas  de  lueur  phosphorique  3 
elle  est  infusible  au  chalumeau. 

Parties  constituantes. 

D’après  l’analyse  de  Vaiiquelin , la  pierre  d’asperge  est 
entièrement  composée  de  phosphate  de  chaux  dans  la 
proportion  de  53,3 z de  chaux,  sur  4D72  d’acide  phos- 
phorique ; ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  l’analyse 
de  l’apatite  comhiune , par  Klaproth , rapportée  ci-dessus. 
(Voye^J.  d.  M.  n°.  37,  p.  19.  ) 

Localités. 

La  pierre  d’asperge  a été  trouvée  à Caprera  près 
le  cap  de  Gates , dans  le  royaume  de  Murcie  en 
Espagne.  On  ne  dit  pas  quel  est  son  gissement. 

Celle  rapportée  d’Espagne  par  Launoy  , et  analysée 
par  Vauquelin , se  trouve  en  cristaux  disséminés,  au  mi- 
lieu d’une  pierre  toute  bulleuse  et  cariée , que  beaucoup 
de  minéralogistes  français  regarderaient  comme  une  lave 
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poreuse , mais  dont  je  n'ose  indiquer  Ja  place  dans  la 
nomenclature  de  W^erner. 

On  a trouvé  dernièrement  à Langloe  près  d'Arendal 
en  Norvège  a des  pierres  d’asperges  d’un  bleu  de  ciel. 

Remarques. 

Cette  substance  est  ce  que  Romé  Delile  a nommé 
chrysolite  (T.  i , p.  271  ) 5 M.  Werner  la  nomme  pierre 
d’asperge  d’après  sa  couleur.  Cependant  on  a vu  qu’elle 
était  quelquefois  d’un  verd-pistache , et  celles  analysées 
par  Vauquelin  étaient  toutes  de  cette  couleur. 

On  a vu  plus  haut  que  les  parties  constituantes  de 
cette  pierre  étaient  absolument  les  mêmes  que  celles 
de  1 apatite  commune.  On  a dû  remarquer  aussi  une 
identité  semblable  entre  leurs  formes  cristallines.  On 
peut  voir  (J.  de  M.  n°.  37 , pag.  21  ) que  les  résultats 
que  le  citoyen  Haiiy  avait  obtenus , relativement  à Ja 
forme  primitive  de  ces  deux  substances  y avait  dé- 
montré leur  identité  chimique  avant  qu’elle  eût  été 
reconnue  par  Vauquelin  ; ce  qui  est  une  des  preuves 
les  plus  marquantes  de  l’exactitude  rigoureuse  de  ses 
calculs  cristallographiques.  Aussi  ces  deux  substances 
ne  forment  plus  qu’une  seule  espèce  dans  sa  minéra- 
logie. 


IIIe.  SECTION  DU  GENRE  CALCAIRE. 

Chaux  boratèc. 

Cette  section  ne  comprend  qu’une  seule  espèce. 
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QUATORZIÈME  ESPÈCE. 

B O R A Z I T.  — LA  BORACITE. 

CALCARE  US  B O RACITES. 

ld.  Emm.  T.  x , p.  jo 9.  — Lenz,  T.  1 > p-  434-  Wid. 
p.  553.  — Spath  boracique  , Daub.  — Chaux  boracique 3 D. 
B.  T.  1 , p.  370.  — Boracite,  Kirvp.  T.  1 , p.  171.  Id. 
Lam.  T.  1 j p.  89.  — Boracite  3 Nap.  p.  370,  Chaux 

boratée  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  gris  de  cendre  ouïe 
gris  jaunâtre  quelquefois  le  blanc  grisâtre  ou  le 
blanc  verdâtre. 

On  l’a  toujours  trouvée  cristallisée. 

Ses  formes  sont  : 

ü.  Un  cube  portant  une  troncature  sur  chacun  de 
ses  bords  et  sur  quatre  de  ses  angles  • 

Mais  de  manière  que , de  deux  angles  qui  terminent 
une  grande  diagonale  ou  un  axe  du  cube , il  ny  en 
a jamais  qu'un  seul  de  tronqué. 

b.  Un  cube  portant  une  troncature  sur  chacun  de 
ses  bords  et  sur  chacun  de  ses  angles  ; 

Mais  avec  cette  différence  essentielle  que,  des  huit 
angles,  il  y en  a quatre  simplement  tronqués  et  quatre 
autres  qui , outre  la  troncature , portent  trois  petites 
facettes,  joignant  la  facette  de  troncature  avec  les  trois 
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.oïucmr.  faces  du  cube  adjacentes  (*).  Deux  angles  de  même 
espèce  ne  se  correspondent  jamais  aux  deux  extré- 
mités d’un  même  axe  du  cube.  ( Voye^  l’article  carac- 
tères physiques.  ) 

Nota.  J’ai  observé  un  autre  cristal  deboracite  que  l’on 
pounait  appeler  cubo-octaedre  j c’est  le  cube  tronqué  sur 
les  angles  5 mais  les  faces  de  troncature  sont  si  grandes  , 
qu’elles  effacent  presqu’entiérement  celles  du  cube  , qui 
sont  très-petites. 

Les  cristaux  sont  communément  petits  rare- 
ment très-petits. 

La  surface  extérieure  est  le  plus  souvent  lisse  , 
rarement  rude. 

Dans  le  premier  cas , elle  est  éclatante  3 ou  môme 
très-éclatante  ; dans  le  second  , matte  ; c’est  Y éclat 
• du  diamant. 

A l’intérieur , la  boracite  est  éclatante  3 d’un 
éclat  gras. 

La  cassure  paraît  être  conchoide  3 à petites  cavités. 
Les  fragmens  sont  indéterminés j à bords  aigus. 
Elle  est  quelquefois  demi  - diaphane  ou  trans- 
lucide ; mais  le  plus  souvent  elle  est  opaque. 

Elle  est  demi-dure 3 presqu’autant  que  le  spath- 
fluor  • — aigre  j — peu  difficile  à casser  ■ — médio- 
crement pesante. 

Pes.  spéc.  D’après  WESTRUMB,  1,566. 


(*)  Ces  facettes  sont  souvent  très-petites  , au  point  de 
n être  pas  aperçues  ficilcment  sans  une  loupe;  mais  elles 
existent  toujours  lorsque  les  huit  angles  sont  tronqués. 
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J boracite. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition , la  boracite 
fond  en  boudlonnant  , et  donne  un  email  jaunâ- 
tre, hérissé  de  petites  pointes  qui , en  continuant 
le  feu , sont  lancées  comme  des  étincelles. 

Parties  constituantes. 


Chaux n.Os 

Silice 2.  .0  i D’après  westrumb. 

Alumine i.of  Mém.  de  la  Soc.  des 

Magnésie 1 3 • 3 ? Amis  de  la  Nature  de 

Oxide  de  fer 0.7  1 Berlin,  T.  3. 

Acide  boracique 68. o J 


96.2. 

Caractères  physiques. 

Le  citoyen  Haüy  a découvert  en  1783 , que  les  cris- 
taux de  boracite  avaient , comme  la  tourmaline,  la  pro- 
priété de  s’électriser  par  la  chaleur,  et  de  présenter 
à la  fois  chacune  des  deux  espèces  d’électricités  (posi- 
tive ou  négative vitrée  ou  résineuse ) , a des  points  cons- 
tans  opposés.  Ces  pôles  électriques  sont  les  extrémités 
des  axes  du  cube  , en  sorte  que  chaque  axe  donne, 
d’un  côté,  l’électricité  positive,  et  de  l’autre  l’électricité 
négative;  et  non  pas  indifféremment,  car  il  y a une 
corrélation  invariable  entre  la  nature  de  l’électricité 
et  la  forme  cristalline , l’électricité  positive  étant  don- 
née dans  la  forme  a par  les  angles  tronqués , et  dans 
la  forme  b par  les  angles  simplement  tronqués.  ( Voyeç 
ci-dessus.  ) 
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«OPACITE. 

Gissement  et  localités. 

On  ne  l’a  trouvée  encore  qu’à  Lunebourg  en 
Basse-Saxe  , dans  une  montagne  presqu  entière  - 
ment  composée  de  gypse.  Ses  cristaux  sont  isolé- 
ment empâtés  dans  un  gypse  lamelleux  , à grains 

fins,  et  s’en  détachent  assez  facilement  lorsqu’on» 

le  brise. 

\ 

Remarque. 

M.  W erner  a donne  à ce  minéral  le  nom  de  boracite, 
à cause  de  l’acide  boracique  qu’elle  contient.  Il  avait 
été  précédemment  désigné  sous  les  noms  de  quarc £ 
cubique  de  Lunebourg  ou  de  spath  boracique. 


IVe.  SECTION  DU  GENRE  CALCAIRE. 

Chaux  fluatée. 

Cette  section  ne  comprend  qu’une  seule  espèce. 


QUINZIÈME  ESPÈCE.' 

* L V S S.  — LE  FLUOR. 

CAL  C A R E US  FLUOR. 

. M.  Werner  partage  cette  espèce  en  trois  sous-espè- 
ces ; la  première  est  terreuse , la  seconde  est  compacte , 
et  la  troisième,  qui  est  cristallisée,  est  connue  depuis 
long-tems  sous  le  nom  de  spath-fluor. 

rc. 
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Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

TLUSSZB.DE.  LE  FLUOR  TERREUX. 

Calcareus  fluor  terr&formis. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  j i j . — Lenz,  T.  i , p.  4 — 
Wid.  p.  J37-  — Fluorite  terrea  , Nap.  p.  373. — Sandy  ou 
Eartky  fluss  , Kirv.  T.  1 , p.  12  6.  — Fluate  mélangé , Lam. 
T.  1,  p.  8j. — Chaux  phosphorée  terreuse , D.  B.  p.  363. 
— Chaux  jluatée  amorphe  3 Haiiy. 

Caractères  extérieurs . 

S A couleur  est  un  blanc  verdâtre  , qui  passe 
quelquefois  au  verd  bleuâtre . 

Il  est  compose  de  parties  pulvérulentes  un  peu 
agglutinées. 

Il  est  mat,  ou  tout  au  plus  très-peu  brillant  ; 

un  peu  tachant  ; — rude  au  toucher  • — médiocre- 
ment pesant. 

Caractères  chimiques. 

Jeté  sur  les  charbons  ardens,  il  donne  une  belle 
lueur  phosphorique  dun  verd  bleuâtre. 

Parties  constituantes. 

M.  Klaproth  a reconnu  le  premier,  que  cette  subs- 
tance était  un  fluate  de  chaux  mêlé  d'un  peu  de  phos- 
phate de  chaux.  Mais  Pelletier  l'a  analysée  depuis  et  y 
a trouvé  zi  de  chaux,  1 y d'alumine , 31  de  silice,  18 
dac.de  fluorique , i d'acide  phosphorique,  i d'acide 
muriatique,  1 d’oxide  de  fer  et  1 d'eau. 

Minéral,  élém.  Tome  I.  p n 
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FLVOR. 


I 


Gis sement  et  localités. 

Le  fluor  terreux  a été  trouvé  à Kobola-Pojana 
près  dcSigeth,  dans  lecomitat  deMarmaros,  dans 
la  Haute  - Hongrie , dans  un  filon  puissant , avec 
du  quartz. 


I Ie.  SOUS-ESPÈCE. 

D I C H T E R F Z U S S.  TE  ILUOR  COMPACTE. 

Calcareus  fluor  densus. 

Id.  Emm.  T.  i 3 p.  51 6.  — Lenz  , T.  1 , p.  44°- 
Wid.  p.  541.  — M.  L.  p.  194.  — Fluor  solidus , Wall.  T. 
1 , p.  179.  — Fluorite  compatta , Nap.  p.  374.  — Compact 
fluor,  Kirw.  T.  1 , p.  117.  — Chaux fluatee  amorphe  , 

Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  un  gris  verdâtre  clair  , qui  passe 
ou  au  verd  de  gris  ou  au  blanc  verdâtre.  Plusieurs  de 
ces  couleurs  sont  souvent  mélangées  et  présentent 

des  dessins  tachetés. 

On  ne  le  trouve  jamais  qu  en  masse. 

A l’intérieur,  il  est  mat,  quelquefois  un  peu 

brillant  j d’un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  unie  , quelquefois  conchoide , très- 

rarement  un  peu  ecailleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , a bords  aigus. 
Il  est  plus  ou  moins  translucide  ; — il  prend  un 
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peu  d’éclat  par  la  raclure  ■ — il  est  dur ; — facile  à floor. 
casser  ; — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Il  est  un  peu  phosphorescent  sur  les  charbons 
ardens. 

Gissement  et  localités. 

On  a trouvé  le  fluor  compacte  au  Hartz  ( Stoll- 
berg  et  Strasberg),  en  Suède  (Yxsio)  et  en  Si- 
bérie j il  accompagne  toujours  le  spath-fluor. 

Remarque. 

Au  premier  coup-d’œil  on  le  confond  souvent  avec 
d’autres  substances  minérales  3\  surtout  avec  le  horn- 
stein  et  la  pierre  calcaire  compacte. 

I I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

FLUSS-SPATH.  LE  SPATH-FLUOR. 

Calcarcus  fluor  spathosus. 

U.  Emm.  T.  i , p.  5i9.  _ Lenz,  T.  x , p.  441.  _ 

Wid.  p.  53  8.  — AV.  P.  T.  1 , p.  340.  — M.  L.  p.  X9S. 

— fluor  spathosus'.  Fluor granularis  et  Fluor  cristallisants  3 
Wall.  T.  1 , p.  180,  i8z  et  183.  — Fluorite  lamellare , 

Nap.  p.  375. — Foliated  ou  Sparry  fluor , Kinv.  p.  117. 

— Fluor,  Lam.  p.  78.  — Chaux  fluorée  3 D.  B.  T.  1 , p. 

3 35- — Spath  fusible  ou  vitreux  , R.  d.  L.  T.  z , p.  1,  

Chaux  fluatée  cristallisée  , Haiiy. 

, Caractères  extérieurs. 

I L n'est  peut-être  aucun  minéral  qui  présente 

Pp  a 


FLUOR 
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des  couleurs  aussi  belles  et  aussi  variées  que  le 
spath-fluor  j les  principales  sont  le  blanc  verdâtre  3 
grisâtre  ou'  jaunâtre;  le  gris  de  perle  ou  le  gris  de 
fumée;  le  bleu  violet  souvent  très-foncé,  le  bleu 
de  s malt  3 le  bleu  de  ciel;  1 q verd  de  pré le  verd 
d asperge  j le  verd-emeraude ; le  jaune  de  vin  3 le 
jaune  de  miel3  le  jaune  de  cire;  le  brun  jaunâtre 3 etc. 

Ces  couleurs  sont  très-souvent  mélangées  plu- 
sieurs ensemble  dans  le  même  morceau,  et  pré- 
sentent des  dessins  rubanés tachetés  et  autres  j 
quelques-unes,  surtout  le  bleu  de  ciel,  sont  sujètes 
a s altérer  par  1 exposition  à l’air  ou  par  la  chaleur. 

On  trouve  le  spath-fluor,  ou  en  masse , ou  dissé- 
mine 3 mais  le  plus  souvent  cristallisé.  (Jamais  sous 
des  formes  imitatives.  ) 

Ses  formes  cristallines  sont  : 

1 . Le/  cube , qui  subit  les  altérations  suivantes  : 

a.  Le  cube  parfait. 

b.  Le  cube  ayant  tous  ses  bords  tronqués  (*). 

c.  Le  cube  ayant  tous  ses  angles  tronqués. 

d.  Le  cube  ayant  tous  ses  bords  remplacés  par 

un  biseau  3 quelquefois  les  faces  du  biseau  font  dis- 

paraître celles  du  cube.  Elles  forment  alors  , par 


(*)  Lorsque  les  faces  de  troncatures  sont  très-grandes  , 
elles  font  quelquefois  disparaître  celles  du  cube;  alors  on  a 
un  solide  à douze  faces  ou  un  véritable  dodécaèdre  rhom- 
boidal.  Cette  forme  très-rare  du  sparh-fluor  a été  trouvée 
en  France  près  le  Breuil,  aux  environs  de  Cliâlons-sur-Saô..e. 
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leur  réunion  sur  chacune  des  faces , un  pointement  fcuo*. 
obtus  à 4 faces  ; ce  qui  donne  un  cristal  à 24  faces 
triangulaires. 

e.  Le  cube  ayant  sur  chacun  de  ses  angles  un  poir:~ 
tement  à 3 faces  3 qui  correspondent  aux  faces  du  cube. 

i°.  h’octaèdre3  qui  subit  les  altérations  suivantes  : 

a.  L’ octaèdre  parfait. 

b.  L’ octaèdre 3 ayant  ses  angles  ou  ses  bords  , ou’ 
souvent  tous  les  deux  à la  fois,  tronqués  (*). 

Les  cristaux  de  spath-fluor  sont  petits  ou  de 
moyenne  grosseur 3 rarement  gros.  Leur  surface  est 
lisse  j éclatante  ou  très  - éclatante  3 quelquefois  dru~ 
sique. 

A l’intérieur,  le  spath -fluor  est  d’autant  plus 
éclatant  3 qu’il  est  plus  lamelleux  , souvent  très-écla- 
tant ; cest  l’éclat  du  verre  3 quelquefois  l’éclat  nacré 3 
rarement  l’éclat  du  diamant. 

Sa  cassure  est  toujours  lamelleuse  3 à lames  plates 
ou  très-rarement  courbes;  elle  présente  un  clivage 
quadruple  dans  la  direction  des  faces  de  l’octaèdre 
régulier  (**). 


(*)  troncatures  sur  les  six  angles  de  1 'octaèdre  sont 
les  six  faces  du  cube , de  même  que  les  troncatures  sur  les 
huit  angles  du  cube  sont  les  huit  faces  de  X octaèdre.  On 
trouve  des  cristaux  qui  participent  également  de  ses  deux 
formes  principales  : on  les  a nommés  cubo-octaèdre. 

(**)  °n  pourrait  ajouter  : ou  dans  la  direction  de  celles 
du  tétraèdre  régulier , puisque  ces  deux  directions  sont  les 
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nu  p"  Ses  fragmens  sont  tantôt  tétraèdres } tantôt  oc- 
taèdres j tantôt  rhomboïdaux  (* *). 

spath-fluor  se  présente  quelquefois  en  pièces 
separees  3 qui  sont  grenues  3 à grains  plus  ou  moins 
gros  3 rarement  testacees  ou  scapiformes. 

Sa  transparence  varie  beaucoup  j le  plus  sou- 
vent il  n est  que  tres-trans lucide  3 mais  il  y en  a qui 
sont  parfaitement  diaphanes  3 et  d’autres  seulement 
translucide  sur  les  bords. 

Il  est  demi-dur 3 plus  que  le  spath  calcaire 3 — - 
aigre  ; — facile  à casser;  — asse^  froid  au  tou- 
cher ; — médiocrement  pesant. 

Pes.spéc.  depuis  3^,100  jusqu'à  3,100. 

Caractères  chimiques. 

Le  spath-fluor , traité  au  chalumeau  sans  addi- 

mêmes , les  angles  solides  de  l'octaèdre  (qui  sont  de  109° 
1 8'  1 6"  ) étant  supplément  des  angles  solides  du  tétraèdre 
( qui  sont  de  70°  3 1 ' 44"  ).  On  peut  se  convaincre  de  cette 
vérité  en  appliquant  un  tétraèdre  sur  un  octaèdre,  face  contre 
face  : il  y aura  continuité  entre  les  trois  faces  adjacentes  des 
deux  solides. 

(*)  Cette  triple  forme  de  fragmens  est  une  suite  du 
clivage  quadruple  indiqué  ci-dessus.  En  effet  3 comme  il  a 
été  dit,  ce  clivage  conduit  indistinctement  au  tétraèdre  et 
à l’octaèdre  5 et  quant  au  rhomboïde  , il  petrr-  être  consi- 
déré comme  produit  par  la  réunion  de  deux  tétraèdres  ap- 
pliqués sur  deux  faces  parallèles  opposées  d’un  octaèdre  , ce 
qui  peut  se  supposer  sans  changer  la  direction  du  clivage 
quadruple  ; seulement  il  y a , dans  ce  cas  , un  des  sens  de 
clivage  ( celui  des  faces  d’application  ) qui  devient  nul. 


fluor. 
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don,  pétille  et  éclate  très-fortement , et  finit  par 
se  fondre  en  un  émail  d’un  blanc  grisâtre  ; place 
sur  des  charbons  ardens,  il  donne  une  lueur  phos- 
phorique.  Deux  morceaux  frottés  l’un  contre  1 autre 

brillent  dans  l’obscurité. 

Parties  constituantes. 


C'est  dans  cette  substance  minérale  que  le  célébré 
Scheele  a découvert  cet  acide  particulier , qu'on  a nomme 
acide  fluorique  , du  nom  du  spath  -fluor.  Voici  le  résultat 
de  son  analyse  : i - 


Chaux 

Acide  fluorique 
Eau 


57: 

1 6. 

f'  ' 

z7* 


Usage. 

, r (>l  „ .Vf  , V 

Le  spath-fluor  est  employé  avec  beaucoup  d avan- 
tage, comme  fondant  dans  le  traitement  des  mines 
de  cuivre,  de  fer  et  d’argent,  et  c’est  de  là  pro- 
bablement que  lui  est  venu  son  nom.  Lorsqu  il 
est  en  masse  un  peu  considérable , on  en  fait  des 
plaques , des  pyramides  et  des  vases  que  la  beauté 
de  leur  couleur  fait  beaucoup  rechercher  par  les. 
curieux.  Il  prend  un  très-beau  poli.  ( V oyey^  1 ar- 
ticle Remarques.  ) 

Gissement  et  localités. 

Le  spath -fluor  se  rencontre  presque  toujours 
dans  des  filons  j quelquefois  cependant , mais  très- 
rarement , en  couche  j c est  la  plus  commune  de 
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° terres  et  pierres, 

flvob.  toutes  les  sous-espèces  de  fluor.  Les  substances  qui 

1 accompagnent  le  plus  souvent,  sont  le  quartz , le 

spath  calcaire,  le  spath  pesant,  le  braunspath*  le 
mica , les  pyrites , la  galène , le  fahlerz , le  fer  spa- 
thique,  la  blende  brune  et  noire,  quelques  mines 

d argent  , et  plus  rarement  le  talc,  l’apatite,  la 
mine  d’étain,  etc. 

Il  est  d ailleurs  assez  commun  : on  en  trouve 
en  Saxe:,  èü  Souabe , au  Hartz , en  Angleterre  ( le 
Derbyshire  et  le  Cornouailles),  en  France,  etc. 
On  trouve  a Chamouni  en  Savoie,  des  spaths- 
fluors  octaèdres  d un  rouge  rose. 

R E M A R Q UES. 

Indépendamment  des  usages  indiqués  ci-dessus,  le 
spath-fluor  est  employé  par  les  chimistes  pour  en 're- 
tirer l’acide  fluorique,  cet  acide  que  la  nature  ne  nous 
a encore  offert  que  dans  cette  substance  et  dans  la 
chryohte  ou  fiuate  d‘ alumine  ( voyq  l’Appendice  ) , et  qui 
se  distingue  de  tous  les  autres  acides  par  sa  propriété 
d’attaquer  le  verre. 

On  a profité  de  cette  propriété  de  l’acide  fluorique 
pour  opérer  sur  le  verre,  des  gravures  à la  manière  de 
celles  que  1 on  fait  sur  le  cuivre  avec  l’eau-forte.  C’est 
a Puymaurin  que  l’on  est  redevable -de  cette  ingénieuse 
application  des  connaissances  chimiques  aux  arts. 


Ve.  SECTION  DU  GENRE  CALCAIRE. 

Chaux  sulfatée. 

Cette  section  comprend  deux  espèces. 
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SEIZIÈME  ESPÈCE. 

G I P S.  — LEGYPSE. 

calcareus  g y p s u m. 

! I 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  4 sous-espèces, 
dont  la  distinction  est  fondée  sur  leur  contexture  ter- 
reuse ou  compacte , fibreuse  ou  lamelleuse. 


Iré.  SOUS-ESPÈCE. 

GIPSERDE.  LE  GYPSE  TERREUX. 

Calcareus  gypsum  terr&forme. 

ld.  Emm.  T.  1 , p.  j Z7.  — Lenz , T.  1 , p.  446.  — 
Wid.  p.  j 43.  — Gypsum  terrestre  farinaceum.  Farina  fos- 
silis , Wall.  T.  1 , p.  36.  — Farinaceous  gypsum , Kirw. 
T.  1 , p.  ilo.  — Gesso  terroso  , Nap.  p.  379.  — Chaux  sul- 
fatée niviforme , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc3  tirant  au  gris  ou  au  jaune. 

Il  est  composé  de  parties  pulvérulentes  3 plus  ou 
moins  agglutinées.  — Il  est  mat ou  un  peu  bril- 
lant en  quelques  endroits.  — Il  est  rude  et  maigre 
au  toucher , moins  cependant  que  l’agaric  minéral  \ 
— médiocrement  pesant. 

Remarques. 

Les  caractères  chimiques  du  gypse  terreux  sont  les 
mêmes  que  ceux  des  aqtres  sous-espèces  de  gypse. 
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terres  et  pierres. 

crrsE.  Cette  substance  est  d'ailleurs  fort  rare.  Elle  a été 
trouvée  en  Saxe  ( près  de  Zella  et  Qlpitz  dans  le  cercle 
de  Neustadt,  où  on  l’emploie  pour  amender  les  terres)  : 
on  en  a aussi  trouvé  à Montmartre  près  de  Paris. 

Le  gypse  terreux  ne  se  rencontre  jamais  que  dans 
des  fentes  ou  des  endroits  creux , dans  le  voisinage 
des  montagnes  qui  contiennent  du  gypse.  Il  parait  qu’il 
y est  produit  journellement  par  le  dépôt  successif  qu'y 
forment  les  eaux  des  particules  de  gypse  qu’elles  ont  en- 
traînées d’ailleurs.  Ce  qui  confirme  cette  opinion,  c’est 
qu’on  le  voit  se  former  où  il  n’existait  pas  auparavant, 
et  que  les  habitans  ont  observé  qu’à  la  fin  des  années 
pluvieuses  ils  en  trouvent  ordinairement  une  plus  giande 
quantité. 

On  peut  donc  avancer  que  le  gypse  terreux  est  au 
gypse  ce  que  V agaric  minéral  est  à la  pierre  calcaire 
savoir  : le  produit  de  sa  destruction.  On  l’appelle  quel- 
quefois guhr  gypseux , de  même  qu’on  appelle  l’agaric 
minéral  guhr  calcaire. 

On  l’a  aussi  nommé  souvent,  d’après  Wallerius  3 fa- 
rine fossile. 

I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

DI  CH  TR  R GIP  S.  LE  GYPSE  COMPACTE. 

Calcareus  gypsum  densum. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  519.  — Lenz,  T.  x , p.  447.  — 
Wid.  p.  344.  — M.  L.  p.  184.  — Dichter gipsstein  , W. 
P.  T.  1 , p.  337.  — M.  L.  p.  184.  — Gypsum  alabastrum 
et  Gypsum  aquabile , Wall.  T.  t , p.  161  et  161.  — Gesso 
compatto  alabastro  , Nap.  p.  384.  — Compact  gypsum  , 
Kirw.  T.  1 , p.  111.  — Alabastrite  y Lam.  T.  1 , p.  7 6.  — 
Chaux  sulfatée  compacte  , Haiiy.  T. 
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Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  jaunâtre 
et  grisâtre  (*)  ) le  gris  de  cendre  3 le  gris  de  fumée  3 
le  gris  jaunâtre  ; quelquefois  le  jaune  de  miel  et 
le  rou°e  de  chair. 

O 

Plusieurs  de  ces  couleurs  sont  souvent  mélan- 
gées, èt  présentent  des  dessins  rubanés. 

On  le  trouve  en  masse. 

A l’intérieur,  il  est  peu  brillant presque  mat. 

Sa  cassure  est  compacte  3 tantôt  unie  3 tantôt 
esquilleuse  3 tantôt  passant  à la  cassure  lamelleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  obtus. 

Il  est  translucide  ; quelquefois  seulement  sur 
les  bords  ■ — tendre  ; — doux  ; — facile  â casser  j 
— maigre  et  peu  froid  au  toucher  • — médiocrement 
pesant. 

Pes.  spec.  environ  2,500  (**). 


(*)  On  peut  ajouter  le  blanc  de  neige. 

( **  ) La  pesanteur  spécifique  de  cette  substance  est  quel- 
quefois beaucoup  plus  grande.  Celle  d’un  échantillon  dé- 
crit dans  le  muséum  de  Leske,  sous  le  n°.  1551,  p.  18 6 , a 
été  reconnue  par  Kirwan,  de  1,939.  Karsten  annonce  que  le 
gypse  y esc  mélangé  d’un  peu  de  pierre  puante;  il  provient 
d’ilmenau  Une  autre  variété  de  gypse  compacte,  provenante 
de  Vulpino  dans  le  Bergamasque , et  décrite  par  Fleuriau  de 
Bellevue  dans  le  Journal  de  Physique  , 1798  , T.  z , p.  99, 
s’est  trouvée  avoir  une  pes.  spéc.  de  1,878;  et  cependant, 
d après  1 analyse  de  Vauquelin,  cette  pierre  est  un  gypse 
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Caractères  chimiques. 

( Voyei  le  gypse  lamelleux.) 

Usages. 

Le  gypse  compacte  est  employé  en  architecture 
et  en  sculpture  , sous  le  nom  d 'albâtre.  On  a vu 

( P-  5 5 1 ) que  certaines  stalactites  calcaires  avaient 
aussi  reçu  ce  nom. 

Gis sement  et  localités. 

Le  gypse  compacte  forme  des  couches  quelque- 
fois assez  puissantes,  surtout  dans  les  montagnes 
stratiformes.  On  en  rencontre  très-souvent  dans 
le  voisinage  des  sources  salées.  On  en  trouve  dans 
le  Derbyshire  , en  Italie , en  Allemagne , en 
France,  en  Espagne,  etc. 


I I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

T As  RI  G E R GIPS.  ZE  GVPSE  FIBREUX. 

Calcareus  gypsum  fibrosum. 

Id.  Emm,  X.  i , p.  6.  — Lenz,  X.  i,  p.  4ji.  — 
Wid.  p.  ;4tf.  — M.  L.p.  189.  — W.  P.  X.  1 , p.  332.— 

Gypsum  striatum  , Wall.  X.  I , p.  167.'—  Gssso  fibroso  , 
Nap.  p.  38 6.  — Fibrous  gypsum  , Ivirv.  X.  1 , p.  1 zz.  — 
Chaux  sulfatée  fibreuse , Haiiy.  X. 

pur , mélangé  de  0,08  de  silice Cette  augmentation 

de  pesanteur  ne  peut  être  attribuée  à ce  mélange  : il  faut 
donc  en  chercher  la  raison  dans  un  rapprochement  de  mo- 
lécules dont  jusqu’ici  on  n’a  pas  encore  eu  d’exemple. 
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Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  de  neige  ou 
le  blanc  grisâtre  3 jaunâtre  ou  rougeâtre ; plus  rare- 
ment le  gris  de  cendre  clair  3 le  rouge  de  chair 3 
le  jaune  de  miel  ou  le  jaune  de  cire  pâle.  Plusieurs 
de  ces  couleurs  réunies  ensemble  forment  souvent 
des  dessins  rubanés. 

On  le  trouve  en  masse  3 mais  seulement  çn 
couche  mince. 

Il  est  éclatant  3 passant  au  peu  éclatant ; c’est 
un  éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  fibreuse  3 a fibres  parallèles  droites 
ou  courbes,  ordinairement  très-fines.  Il  y a des 
variétés  dont  la  cassure  est  lamelleuse  dans  un  sens , 
et  fibreuse  dans  un  autre , faisant  un  angle  droit 
avec  le  premier. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux  3 alongés. 

Il  est  translucide ; — très-tendre ; —facile  à cas- 
scr 3 peu  froid  j — médiocrement  pesant. 

Gissement  et  localités. 

Le  gypse  fibreux  se  trouve  en  petites  couches 
minces  dans  le  voisinage  des  autres  espèces.  Il  est 
en  général  moins  abondant  que  le  gypse  lamel- 

leux.  ( Foyei , pour  tout  le  reste,  la  sous -espèce 
suivante.  ) 
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I Ve.  S O U S - E S P Ë C E. 

PLÆTTRIGER  ai  PS.  LE  cypse  lamhlleux, 

Calcareus  gypsum  lamellosum. 

Id.  Emm.  T.  i ,,  p.  531.  — Lenz  , T.  1 , p.  445».  _ 
Wid.  p.  548.  — M.  L.  p.  186.  — W.  P.  T.  1,  p.  338.— 
Gypsum  lamellare,  Wall.  T.  1 3 p.  i6j.  — Gesso  lamel- 
lare , Nap.  p.  381.  — Granularly  fohated  gypsum  } Kirw. 
T.  1 , p.  113. 

Caractères  extérieurs . 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  de  neige 3 
le  blanc  grisâtre  3 jaunâtre  ou  rougeâtre  ; le  gris  de 
fumée  j le  gris  de  cendre  j le  gris  jaunâtre  ou  noi- 
râtre ; plus  rarement  le  rouge  3 le  brun  ou  le  jaune. 
Plusieurs  de  ces  couleurs  sont  souvent  réunies,  et 
présentent  des  dessins  tachetés  3 rubanés  ou  veinés. 

On  le  trouve,  ou  en  masse , ou  disséminé , ou 
enfin  cristallisé  (*).  Sa  forme  est: 


( * ) Emmerling , qui  décrit  cette  cristallisation , l’a  copiée 
mot  à mot  dans  le  catalogue  de  Pabst  ; ainsi  elle  est  bien 
véritablement  reconnue  par  W erner.  Je  rapporte  donc  ici 
cette  cristallisation , quoiqu’en  l’admettant  il  me  semble 
que  cela  détruit  tout-à-fait  la  différence  entre  le  gypse  la- 
melleux et  la  sélénite,  qui  tous  deux  ne  sont  autre  chose 
que  du  gypse , l’un  lamelleux  grenu  , l’autre  lamelleux  et 
cristallisé  , et  qui  sont  l’un  à l’autre  ce  que  la  pierre  calcaire 
grenue  est  au  spath  calcaire.  On  peut  en  conclure , à plus 
forte  raison  , que  la  sélénite  ne  devrait  pas  former  une  es- 
pèce séparée  des  autres  gypses. 
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a.  Un  prisme  k 6 faces  3 terminé  à chaque  extré-  gypse. 
mité  par  un  biseau,  obtus.  Us  sont  presque  toujours 
réunis  deux  à deux , et  forment  des  cristaux  doubles. 

A l’intérieur , il  varie  de  ï éclatant  au  très-bril- 
lant ; c’est  un  éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  lamelleuse}  à cli- 
vage simple } quelquefois  rayonnée  , à rayons  di- 
vergeas. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  asse £ 
obtus. 

Il  se  présente  communément  en  pièces  séparées 
grenues  3 de  différente  grosseur.  Celui  à petits  grains 
a quelquefois  si  peu  de  consistance  , qu’il  se  réduit 
en  poussière  très-facilement,  souvent  même  sous 
les  doigts } celui  à cassure  rayonnée  a souvent  des 
pièces  séparées  scapiformes. 

Il  est  ( suivant  sa  couleur  ) plus  ou  moins  trans- 
lucide j rarement  demi-diaphane  (*)  ; — très-tendre  ; 

— doux  ; — • facile  k casser;  — peu  froid  au  tou- 
cher; — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Tous  les  gypses  diffèrent  très-peu  l’un  de  l’autre 
dans  leurs  caractères  chimiques.  Traités  au  chalu- 
meau sans  addition  , ils  blanchissent  promptement 
et  finissent  par  donner  un  émail  blanc  qui  , au 
bout  de  24  heures,  tombe  en  poudre.  (Lelièvre.) 

(*)  h produit  l’effet  de  la  double  image.  (Hauy.) 
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Ils  ne  font  point  effervescence  avec  les  acides 
lorsqu  ils  sont  purs } mais  ils  sont  souvent  mélangés 
de  carbonate  de  chaux , ce  qui  occasionne  quelque- 
fois une  effervescence. 

Parties  constituantes. 

Le  gypse  en  général  est  une  combinaison  de  chaux  et 
d'acide  sulfurique  plus  ou  moins  mélangée  accidentel- 
lement. ( V oyeç  l'article  sélènite.  ) 

Usage. 

Le  gypse  ( en  général  ) est  une  des  substances 
minérales  les  plus  utiles  par  l’excellent  ciment , 
connu  sous  le  nom  de  plâtre , qu’il  fournit  lorsqu’il 
a été  calciné.  C’est  le  gypse  lamelleux  qui  est  le 
plus  employé  à cet  usage.  Cependant  l’on  a ob- 
servé que  ce  n’est  pas  le  gypse  le  plus  pur  qui  donne 
le  meilleur  plâtre , mais  que  celui  qui  est  un  peu 
mélamgé  de  pierre  calcaire  est  préférable. 

Gissement  et  localités. 

Le  gypse  ( en  général  ) forme , ou  des  montagnes 
particulières  , ou  des  couches  subordonnées  , au 
milieu  de  celles  de  grès  ou  de  pierre  calcaire  strati- 
forme. 

(Voyei,  pour  ses  caractères  géologiques  , l’article 
gypse  dans  le  Traité  des  roches , T.  II.  ) 

Remarques. 

i°.  On  a donné  le  nom  de  lebtrstein  ou  pierre  hépa- 
tique , à un  gypse  mélangé  de  poix  minérale.  Mais 

plusieurs 
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plusieurs  autres  substances , telles  que  des  pierres  cal-  gtpje. 
caires  compactes,  et  surtout  certains,  spaths  pesans, 
ont  aussi  porté  ce  nom. 

i°.  La  pierre  nommée  muriacïte , trouvée  à Hall  en 
Tirol,  est  composée  en  grande  partie  de  gypse  lamel- 
leuxj  mais  le  muriate  de  soude  dont  elle  est  mélangée, 
lui  donnant  sa  contexture  cubique,  elle  doit  être  réunie 
à ce  sel.  ( Voye[  Part.  muriate  de  soude.) 

DIX-SEPTIÈME  ESPÈCE. 

F RAU  ENE  I S.  — LA  SELENITE  (*). 

CALCAREU  S SERENITES. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  540.  — Lenz , T.  1 , p.  452.  — 

M.  L.  p.  290.  — W.  P.  T.  1,  p.  340. — Gypsum  selenites , 

Wall.  T.  1 , p.  1 — Broadfoliated  gypsum , Kirv.  p.  113. 

Selénite  , Pi.  d.  L.  T.  1 , p.  441 . — Chaux  sulfatée  cris- 
tallisée, Haiiy,  T.  (**). 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc , soit  jaunâtre 
ou  grisâtre  , soit  le  blanc  de  neige  ; quelquefois  le 
gris  de  fumée  , le  gris  de  cendre , le  gris  jaunâtre  , le 
jaune  de  miel , ou  enfin  le  brun.  Elle  donne  souvent 
un  jeu  de  couleurs  irisées. 

(*)  Littéralement , fraueneis  signifie  miroir  de  femme. 

(**)  Widenmann  et  Napione  regardent  la  sélénire  comme 
une  variété  de  gypse  lamelleux.  (Fbyq,  à cct  égard,  la  note 
ci  dessus  , p.  606.  ) 

Minéral,  élém.  Tome  I.  O a 
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On  la  trouve  communément  en  masse  souvent 
aussi  cristallisée.  , 

Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces  ( assez  équiangle  , "friais 
ayant  z faces  plus  larges  et  4 plus  petites  opposées) , 
terminé  aux  deux  extrémités  par  un  biseau  oblique , 
dont  les  faces  correspondent  aux  faces  latérales  les 
plus  larges.  ( Les  faces  d’un  des  biseaux  sont  paral- 
lèles à celles  de  l’autre.  Ce  cristal  a un  aspect  tout- 
à-fait  rhomboïdal.  ) 

b.  Le  même  prisme  , mais  terminé  aux  deux 
extrémités  par  un  pointement  à 4 faces  3 placées  sur 
les  4 bords  latéraux  qui  terminent  les  deux  faces 
plus  larges. 

c.  Des  cristaux  doubles  composés  de  deux  des 
cristaux  précédens , réunis  ensemble  par  leur  plus 
petites  faces  latérales , de  manière  que  les  sommets 
réunis  forment  d’un  côté  un  angle  saillant , et  de 
l’autre  un  angle  rentrant. 

d.  La  lentille  3 sphéroïdale  ou  conique  : le  plus 
souvent  elles  sont  réunies  deux  à deux  latéralement, 
de  manière  à former  un  cristal  double  semblable  au 
précédent , dont  les  faces  auraient  été  arrondies. 

On  trouve  souvent  ces  cristaux  en  groupes  diver- 
gens  j réunis  en  faisceaux  ou  en  étoiles. 

Des  6 faces  du  prisme , deux  opposées  sont  lisses } 
les  deux  autres  sont  striées  en  longueur. 


I 
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Il  y a des  cristaux  de  toute  grosseur.  Leur  sur- 
face varie  du  peu  éclatant  au  très-éclatant. 

A l’intérieur,  lasélénite  est  très -éclatante  et  mi- 
roitante } quelquefois  aussi  seulement  éclatante  ; 
c’est  Y éclat  vitreux  ou  Y éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse  3 à lames  plates  ou  cour- 
bes. Elle  présente  un  clivage  triple  ou  3 sens  de 
lames  , dont  un  seul  est  bien  déterminé  , et  coupe 
les  deux  autres  à angles  droits  3 les  deux  autres  sont 
très-peu  déterminés  , et  se  coupent  obliquement. 

Ses  fragmens  sont  rhomhoidaux  } miroitans  sur 
deux  faces  _,  striés  sur  les  deux  autres. 

Lorsqu’elle  est  en  masse  3 elle  se  présente  en 
pièces  séparées , qui  sont,  ou  grenues  à gros  et  très- 
gros  grains  , ou  quelquefois  scapiformes  minces  ou 
tcstacées. 

Elle  est  communément  diaphane  3 quelquefois 
aussi  seulement  translucide  ; — très-tendre  ; ■■ — un 
peu  douce;  — flexible  dans  les  plaques  minces , mais 
non  élastique  j — facile  à casser;  — peu  froide  ; 
— • médiocrement  pesante. 

P es.  spéc.  2,3  22. 

Caractères  chimiques. 

La  sélénite  se  comporte  au  chalumeau  comme 
' les  gypses  3 seulement  elle  se  lève  par  feuillets 
blancs , et  se  fond  plus  facilement. 


QC1 


SÀLiNITE 


2 
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Parties  constituantes. 


D’après  Bergmann,  elle  contient  : 

Chaux 

Acide  sulfurique 

Eau 


3*’ 

4 6 . 
22. 


Usage. 


ioo. 


On  la  calcine  , et  le  plâtre  qui  en  résulte , étant 
pur  et  d un  blanc  de  neige  , est  employé  pour  mo- 
deler. Il  n a pas  autant  de  solidité  que  celui  qui 
provient  des  gypses  calcinés.  ( Voye\  gypse.  ) 

Gissement  et  localités. 


On  trouve  la  sélénite  en  couches  assez  puissantes 
dans  les  montagnes  de  gypse,  surtout  dans  celles 
où  il  alterne  avec  l’argile  et  le  grès.  Souvent  aussi 
elle  est  disséminée  par  nids  au  milieu  de  l’argile. 
On  l’a  aussi  rencontrée  , mais  très-rarement,  dans 
des  filons  avec  de  la  galène  , du  fahlerz  et  des  py- 
rites } elle  est  quelquefois  mélangée  avec  de  la 
pierre  puante.  Elle  se  trouve  en  abondance  â Mont- 
martre auprès  de  Paris  , en  Thuringe,  en  Saxe  et 
ailleurs.  ( Voye £ l’article  gypse  > dans  le  Traité  des 
roches.  ) 


SEPTIÈME  GENRE. 

I 

LE  GENRE  BARYTIQUE. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

W I T H E R I T.  — LA  WITHE  RITE. 

PONDEROS  US  WITHERITES. 

\ 

ld.  Eram.  T.  i , p.  54 6.  — Lenz,  T.  1 , p.  461.  — 
Wid.  p.  f 54.  — Barolite  , Kir\v\  T.  1 , p.  134.  — Baryte 
aeree  , D.  B.  T.  1 , p.  167.  — Witerite , Nap.  p,  387. — 
Witherïte , Lam.  T.  z , p.  20. — Baryte  carbonatée , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

La  withérite  a une  couleur  d’un  gris  jaunâtre 
clair , qui  passe  plus  ou  moins  au  blanc  grisâtre  ou 
au  jaune  de  cire  pâle. 

On  la  trouve,  ou  en  masse } ou  disséminée _>  ou 
cristallisée  (très-rarement).  Ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  à G faces  3 portant  un  pointement 
à G faces  j placées  sur  les  faces  latérales. 

b.  Le  même  prisme , dans  lequel  les  bords  qui 
séparent  les  faces  latérales  et  celles  du  pointement, 
sont  fortement  tronqués  ou  arrondis. 

c.  Une  pyramide  double  à G faces  (*). 

(*)  MM.  Widenmann  , Lenz  e:  Emmerliug  décrivent 
tous  trois  ainsi  les  formes  de  la  wùhèrite  3 mais  M.  Estner 
y ajoute  encore  ce  qui  suie  : 

i°.  Les  prismes  sont  assez  aplatis , ayant  alternativement 
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vithirtte.  Les  cristaux  sont  petits  ou  très -petits  3 ou  très- 
rarement  de  moyenne  grandeur  3 le  plus  souvent  im- 
plantés dans  la  withérite  même;  tantôt  groupés 
en  faisceaux  ou  croisés;  leur  surface  est  lisse; 
quelquefois  neanmoins  elle  est  recouverte  d une 
enveloppe  rude,  comme  s ils  étaient  décomposés. 

Dans  la  cassure  principale , les  cristaux  de  withé- 
rite  sont  éclatans  ; du  reste,  elle  est  peu  éclatante  ; 
c’est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  tient  le  milieu  entre  la  cassure  rayon- 
née et  la  cassure  lamelleuse3  du  moins  dans  un  sens  ; 
car  en  sens  contraire  elle  est  inégale  3 à grains  fins. 

Les  fragmens  de  la  withérite  en  masse  sont 
cunéiformes. 

Elle  se  présente  ( celle  en  masSe  ) en  pièces  sé- 
parées j qui  sont  scapiformes  3 minces 3 cunéiformes. 

Elle  est  très-translucide 3 passant  au  demi-dia- 
phane; — • demi-dure  3 passant  au  tendre  ; — aigre  ; 
— facile  à casser;  — maigre  au  toucher  ; — pe- 
sante j un  peu  moins  que  le  spath  pesant. 

P es.  spéc.  4,300  à 4,338. 


une  face  grande  et  une  petite  j et  les  troncatures  (cristal  b.  ) 
sont  quelquefois  si  fortes,  que  les  faces  qui  en  résultent,  sont 
plus  grandes  que  celles  du  pointemenr. 

i°.  On  trouve  aussi  k withérite  en  petites  pyramides  à 

3 faces. 
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Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  la  withé- 
rite pétille  un  peu  d’abord,  et  fond  ensuite  en 
une  espèce  d’émail  blanc.  Elle  se  dissout  dans  les 
acides  avec  effervescence  (*). 

Parties  constituantes . 

KLAPROTH,  T.  2 , p.  86.  PELLETIER, 


Carbonate  de  baryte. . . . 98,246  J.  d.  M.  n°.  zi , p.  46. 

Carbonate  de  strontiane.  1,703  Baryte 62. 

Alumine  ferrugineuse. . . 0,043  Acide  carbon.  22. 

Carbonate  de  cuivre.. . . 0,008  Eau 16. 

100.  100. 

Usages. 

O 


La  withérite  a beaucoup  d’action  sur  l’écono- 
mie animale.  On  a essayé  de  l’employer  en  mé- 
decine 3 mais  il  faut  en  user  avec  précaution  3 car , 
d’après  quelques  essais  farts  sur  des  animaux , on 
a reconnu  que  c’est  un  poison  très-actif.  Cette  pro- 
priété de  la  withérite  était  connue  depuis  long- 
tems  a Anglezark  où  elle  se  trouve , puisqu’elle 
y était  employée  pour  faire  mourir  les  rats. 

Gissement  et  localités. 

Il  ne  s’agit,  dans  toute  cette  description,  que  de 


(*  ) Un  papier  trempé  dans  sa  dissolution  par  l’acide  ni- 
trique , ne  donne  pas  , en  brûlant  , une  lueur  purpurine , 
comme  cela  a lieu  pour  la  strontianite,  mais  une  lueur  jaune. 
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TERRES  ET  PIERRES. 
wîthjSrite.  cette  substance  qui  a été  trouvée  par  le  docteur 
W’ithering  à Anglezark , dans  le  comté  de  Lan- 
castre  en  Angleterre,  et  à laquelle  M.  Wernet 
a cru  devoir  donner  le  nom  de  son  inventeur. 
Elle  s’y  rencontre  avec  du  spath  pesant,  de  la 
galene,  de  la  blende,  de  la  calamine,  dans  un 
des  filons  qui  coupent  une  montagne  composée 
de  couches  de  grès , de  schieferthon , de  charbon 
de  terre,  et  par  conséquent  dans  un  terrain  de 
formation  stratiforme. 

Remarques. 

On  a trouve  aussi  de  la  withérite  en  deux  autres 
endroits  ; savoir  : auprès  de  Neuberg  dans  la  Haute- 
Styrie,  et  à Schlangenberg  en  Sibérie. 

La  première  se  trouve  tantôt  en  masses  cellulaires  ou 
cariées , tantôt  en  cristaux  peu  difterens  de  ceux  d'An- 
gleterre ; elle  se  rencontre  dans  une  couche  de  fer 
spathique. 

Celle  de  Sibérie  est  d'un  verd  sale  ou  d’un  blanc 
grisâtre;  elle  a assez  l'aspect  d'une  calcédoine,  ou 
d une  stalactite  ou  de  toute  autre  incrustation  : on  ne 
dit  pas  qu'elle  soit  cristallisée. 

M.  Napione  a aussi  trouvé  de  la  withérite  dans  une 
mine  de  plomb,  près  de  Saint- Asaph  dans  le  Flint- 
shire  au  pays  de  Galles.  (Berg.  J.  1790,  tom.  2,p.  217.) 

On  a dit  aussi  qu'on  avait  trouvé  la  withérite  dans 
les  montagnes  de  la  Saxe  ; mais,  d’après  Klaproth,  ce 
fait  n'a  pas  encore  été  bien  constaté. 

M.  Estner  fait  une  sous-espèce  de  withérite  sous 
le  nom  de  withérite  terreuse  y elle  accompagne  celle 


WlTHMlITE. 
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de  Styrie  et  paraît  être  le  produit  de  sa  décomposition  ; 
elle  est  dJun  blanc  plus  ou  moins  sale,,  tirant  au  gris 
ou  au  jaune  ; elle]  enveloppe  les  cristaux  et  remplit  les 
cavités  de  la  withérite  en  masse  ; elle  est  tendre  ^ 
presque  friable;  matte,  maigre  au  toucher , etc.  etc. 


SECONDE  ESPÈCE. 

S CH  WE  R S FAT  H.  — LE  SPATH  PESANT. 
ponderosus  vitriol  a tus. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  huit  sous-es- 
pèces (*)j  qui  diffèrent  entr'elles  principalement  par 
la  forme  ou  la  contexture  sous  laquelle  elles  se  pré- 
sentent. 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

SCIltTERSPATH-ERDE.  LE  SPATH  PESANT  TERREUX. 

Ponderosus  vitriolatus  ftiabilis. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  jyo.  — Lenz , T.  1 , p.  463.  — 
Wid.  p.  558.  — M.  L.  p.  joz.  — Baryte  •vitriolée  terreuse  y 
D.  B.  T.  1 , p.  168.  — Baryte  vitriolata  terrea , Nap.  p. 
401.  — Earthy  baroselenite , Kirw.  T.  ij  p.  138. 

Caractères  extérieurs . 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  neige  ou  le  blanc  gri- 
sâtre y jaunâtre  ou  rougeâtre. 

(*)  On  verra  que  ce  nombre  peut  êt  e réduit  à sept,  le 
spath  pesant  fibreux  étant  reconnu  comme  étant  du  sulfate 
de  strontiane. 


61  ® terres  et  pierres. 

Si-Aï»  tesant.  On  le  trouve  en  masse. 

Il  est  mat  ou  très-peu  brillant ; — il  est  com- 
pose de  parties  pulvérulentes  assez  grosses,  un  peu 
aggèMinees  • — il  est  peu  tachant j — maigre  et 
rude  au  toucher  j — • pesant. 

Remarque. 

Cette  substance  est  fort  rare  ; on  Fa  trouvée  aux 
environs  de  Freyberg  en  recouvrement  sur  des  groupes 
de  spath  pesant , dans  le  Derby^hire  et  le  Staffordshire 
, en  Angleterre  , à Geroldseck  en  Brisgaw,  à Falken- 

stein  en  Tirol,  en  Boheme,  en  Hongrie  et  en  Tran- 
sylvanie. 


I Ie.  S O U S - E S P È C E. 

D1CHTER  SC  HW  ERSPATH. LE  SPATH  PESANT  COMPACTE. 

Ponderosus  ■vitriolatus  densus. 

% 

Id.  Emm.  T.  i,  p.  55z.  — Lenz  , T.  i , p.  364.  — 
id.  p.  559.  — M.  L.  p.  303.  — Baryte  •vitriolée  com- 
pacte, D.  B.  T.  1 , p.  168.  — Barite  vitriolata  compatta  , 
Nap.  p.  400.  — Compact  baroselenite  , Kirw.  T.  1 , p.  13  8. 
— Baryte  sulfatée  compacte  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  tantôt  le  blanc  jaunâtre  ou  gri- 
sâtre 3 tantôt  le  gris  de  fumée  ou  le  gris  jaunâtre  3 
tantôt  le  jaune-isabelle -ou  le- jaune  d’ochre  3 quel- 
quefois aussi  le  rouge  de  chair  pâle. 

On  le  trouve  en  masse 3 souvent  aussi  en  mor- 
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ceaux  réniformes  ou  demi-globuleux  } portant  quel-  s°ath  pesant. 
quefois  des  empreintes  cubiques. 

A l’intérieur,  il  est  le  plus  souvent  brillant  ■ 
quelquefois  mat , quelquefois  aussi  un  peu  éclatant. 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuse  à gros  grains , tantôt 
inégale  ; elle  paraît  aussi  quelquefois  devenir  un 
peu  lamelleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  peu  aigus. 

Il  est  opaque  j quelquefois  un  peu  translucide  sur 
les  bords  ; — tendre  ou  très-tendre  • — peu  aigre  ; 

— facile  à casser  • — maigre  au  toucher  • — un 
peu  froid  ; — pesant. 

Remarque. 

Le  spath  pesant  compacte  se  rencontre  en  Saxe  au- 
près de  Freyberg,  dans  des  filons.  M.  Struve  en  a 
trouvé  auprès  de  Servoz  en  Savoie , dans  des  couches 
de  thonschiefer  : on  en  a cité  aussi  en  Angleterre  et 
en  Bohème  (*). 


(*)  Emmerling  cite  du  spath  pesant  terreux  auprès  de 
Paris.  Probablement  il  a voulu  dés:gner  celui  qu’on  a trouvé 
à Montmartre  , et  qui  serait  plutôt  un  spath  pesant  compacte  ; 
mais  depuis  quelque  tems  Vauquelin,  ayant  analysé  cette 
substance  , a reconnu  que  c’était  un  sulfate  de  strontiane  , 
«t  non  un  sulfate  de  baryte. 


SPATH  PESANT. 


scnwer spath , Wxd.  p.  561. 


Caractères  extérieurs. 


SA  couleur  est  le  blanc  de  neige  ou  le  blanc  de 
lait,  ou  un  blanc  tirant  vers  le  gris , le  jaune  ou 
le  rouge  , quelquefois  le  gris  de  cendre  foncé  ; il 
porte  souvent  à sa  surface  des  taches  jaunes  ou 
brunes. 

On  le  trouve  en  masse. 

Il  est  brillant,  presqu  éclatant , d’un  éclat  gras 
ou  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse , à lames  minces , pas- 
sant souvent  aux  cassures  inégalé  ou  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  asse 1 


Il  se  présente  en  pièces  séparées , grenues  , à 
grains  fins.  Il  est  plus  ou  moins  translucide  ; 
‘ tendre  et  presque  demi-dur  ; — peu  aigre  ; — 
facile  à casser;  — pesant. 

Pes.  spéc.  D'après  iclaproth  , 3,800. 


cbtus. 


Parties  constituantes. 


Baryte 

Acide  sulfurique 
Silice 


Go 

3° 
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KLAPR.  T.  Z , p.  70. 


ICO. 
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Localités . 

Le  spath  pesant  grenu  que  Klaproth  a analysé , 
venait  de  Peggau  en  Styrie , où  il  se  trouve  dans 
des  couches  avec  de  la  galène  à grains  fins. 

M.  Werner,  dans  son  catalogue  de  Pabst , en 
cite  trois  échantillons , l’un  d’auprès  de  Freyberg 
en  Saxe,  le  second  du  cercle  de  Neustadt,  et  le 
troisième  de  Schlangenberg  en  Sibérie , où  il  est 
mélange  avec  du  verd  de  cuivre  et  de  l’argent  natif. 

Remarques. 

Le  spath  pesant  grenu  a beaucoup  de  ressemblance 
avec  la  pierre  calcaire  grenue , et  il  est  facile  de  les 
confondre  ; mais  la  pesanteur  seule  suffit  pour  les 
distinguer. 

On  peut  dire  que  ce  spath  pesant  grenu  est  au  pré- 
cédent ce  que  la  pierre  calcaire,  [lamelleuse  , grenue 
est  à la  pierre  calcaire  compacte. 


IVe.  SOUS-ESPÈCE  (*). 

KRUMM-SCHAALICRR  S CH  W ERS  P A TH.  — LES  PATH  PESA  NT 
TESTACE  COURBE  OU  LE  SPATH  PESANT  LAMELLEUX. 

Ponderosus  vitriolisatus  lamellosus. 

Id.  Reuss.  p.  i 8 , — BUttriger  schwerspatk  , Emm.  T. 
LMn-  —Id.  w.  P.  T.  I,  p.jyo . — Id.  Lenz,  T.  r , 
p.  465.  — Id.  Wid.  p.  ;£r.  — Id.  M.  L.  p.  303. 


(*)  Werner  donnait  autrefois  à cette  sous-espèce  le  nom 
de  spath  pesant  lamclUux , bUttriger  : ce  n'est  que  depuis 


SPATH  PESANT. 


\ 


SPAT^  PESANT. 


Cil 


TERRES  ET  PIERRES. 
Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  esc  tantôt  le  blanc  jaunâtre  3 rougeâtre 
ou  grisâtre  ; tantôt  le  gris  jaunâtre  3 rougeâtre  ou  le 
gris  de  fumée  ; tantôt  le  rouge  de  chair  3 le  rouge 
de  sang  ou  le  rouge  brunâtre. 

Il  a quelquefois  dans  les  fentes  une  couleur  acci- 
dentelle de  rouge  ou  de  brun. 

On  le  trouve  en  masse  et  en  morceaux  re'ni- 
formes  j globuleux  et  cellulaires  qui  sont  quelque- 
fois une  réunion  de  tables  à 4 [aces  ou  de  lentilles. 
Leur  surface  est  presque  toujours  drusique. 

A l’extérieur,  ils  sont  tantôt  brillans tantôt  peu 
éclatans  ou  presqu ' éclatons  > c’est  un  éclat  nacré 
qui  passe  à X éclat  vitreux. 

La  cassure  de  ce  spath  pesant  est  lamelleuse  à 
lames  courbes  fioriformes  3 quelquefois  assez  impar- 
faite et  passant  à X esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 â bords  peu 
aigus  j quelquefois  cunéiformes. 

Il  se  présente  communément  en  pièces  séparées 3 
testacéesj  courbes  3 épaisses  (* *),  qui  sont  striées 

qu’il  lui  a donné  le  nom  de  krummschaaliger  ou  testacé 
a lames  courbes , par  opposition  au  spath  pesant  cristallisé  , 
qu’il  appelle  tcstacc  a lames  droites  , geradschaaligcr.  Je  lui 
ai  conservé  en  français  son  nom  de  lamcllcux , à cause  de  la 
difficulté  de  traduire  brièvement  celui  de  geradschaal  gc. 

(*)  C’est  là  l’origine  du  nom  de  krummschaaliger  ou  tes- 
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dans  leur  longueur.  ( Emmerling  ajoute  quelles 
coupent  le  sens  des  lames  à angle  droit.  ) 

Il  est  peu  translucide  , et  souvent  seulement  sur 

les  bords  ; — il  est  tendre  ; — peu  aigre  ■ — facile 

, > 

a casser  ; — pesant. 

Localités. 

On  trouve  le  spath  pesant  lamelleux  en  Saxe 
(àFreyberg,  Gersdorf,  Memmendorf,  Marien- 
berg) , en  Angleterre  (le  Staffordshire  ),  en  Tran- 
sylvanie, à Wolfstein  dans  le  Palatinat,  à Bleyberg 
et  Huttenberg  en  Carinthie. 

Remarques. 

Le  spath  pesant  lamelleux  se  rapproche  tantôt  du 
spath  pesant  commun,  tantôt  du  spath  pesant  compacte; 
aussi  est- on  souvent  embarrassé  pour  décider  si  un 
spath  pesant  appartient  à Tune  ou  à l’autre  de  ces  sous- 
espèces  ; et  les  auteurs  Allemands  ont  souvent  décrit 
l’une  pour  l’autre.  C’est  dans  la  crainte  de  faire  une 
confusion  semblable,  que  je  n’ai  pas  voulu  compléter 
la  synonymie  des  deux  dernières  sous-espèces,  et  que 
je  me  suis  borné  à celle  indiquée  dans  les  auteurs  alle- 
mands. Widenmann  décrit  à la  fois  ce  spath  pesant 
avec  le  précédent  et  le  suivant,  sous  le  nom  de  spath 
pesant  lamelleux. 

tacé  courbe  , qui  s’applique  aux  pièces  séparées.  ( Koye^  le 
tableau  des  caractères  extérieurs  particuliers,  -f-  VII  , A , 
x , a , b' .) 
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Ve.  s O U S - E S P È C E. 

CERADSCHAALTGER  S CHW  ERSPAT  H.  LE  SPATH  PESANT 

TESTACÉ  A LAMES  DROITES  OU  LE  SPATH  PESANT 
COMMUN  (*). 

Ponderosus  vitriolisatus  testaceus. 

Id.  Reuss.  p.  18.  — Gemeiner  schwerspatk  , Emm.  T. 
1 5 P-  JS7‘  Id.  W.  P.  p.  351. — S chaaliger  schwerspatk  3 
Lenz,  p.  4^7.  — M.  L.  p.  30;.  _ Var.  du  BLttriger 
schwerspatk,  Wid.  p.  561.  -^(**)  spathosum  , 

Wall.  T.  I , p.  168.  — Baryte  vitriolée  spatkique,  D.  B. 
T.  1 , p.  170.  — Barita  vitriolata  lameUare , Nap.  p.  393. 
— Spath  pesant  ou  séléniteux , R.  d.  L.  T.  1 , p.  577.  — 
Barytite  , Lam.  T.  z ^p.  8.  — Foliated  baroselenite , Kirw. 
T.  1 , p.  140. — Chaux  sulfatée  cristallisée , Haüy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  blanc 3 soit 
le  blanc  de  neige  3 soit  le  blanc  de  lait  3 soit  le 
blanc  grisâtre  3 jaunâtre  ou  rougeâtre  • très -sou- 
vent le  rouge  de  chair 3 passant  au  rouge  brunâtre  ; 
rarement  (et  toujours  dans  des  cristaux)  le  jaune 
de  vin  3 le  jaune  de  miel  et  le  jaune  de  cire  3 le 
brun  jaunâtre 3 le  vetd-olive  ou  le  verd  de  gris  3 le 

(*)  J’ai  conservé  le  nom  de  spath  pesant  commun  , gc- 
meiner  schwerspatk  , que  Werner  donnait  autrefois  à cette 
sous-espèce  , rpar  les  motifs  que  j’ai  indiqués  au  commen- 
cement de  l’espèce  précédente. 

( **  ) La  plupart  des  auteurs  qui  suivent  ont  réuni  les 
deux  sous-espèces  précédentes  sous  le  même  nom  que  celle- 
ci  , et  souvent  les  deux  suivantes. 

gris 


spaTk  pesant. 
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gris  de  perle  3 le  gris  de  fumée  3 les  gris  jaunâtre  et 
verdâtre , etc.  elle  passe  aussi  quelquefois  au  bleu. 

Ces  couleurs,  en  se  mélangeant,  présentent  souvent 
des  dessins  tachetés. 

On  le  trouve,  ou  m masse  3 ou  disséminé 3 et 
très-souvent  cristallisé. 

Yoici  1 énumération  de  ses  nombreuses  formes 
criscallines,  rapportées  à 7 formes  principales  (*). 

I.  Une  pyramide  double  à 4 faces. 

a.  Terminée  par  un  point. 

b.  Terminée  par  une  ligne. 

II.  Un  prisme  à 4 faces. 

1.  Rectangulaire. 

a.  Parfait. 

b-  Termine  par  un  pointement  à 4 faces  3 qui 
se  termine  en  une  ligne. 

c.  Terminé  par  un  biseau  3 dont  les  faces  sont 
placées  sur  deux  bords  latéraux  opposés. 

1.  Obliquangle  (**). 

a.  Terminé  aux  deux  extrémités  par  un  bi- 
seau un  peu  aigu  3 dont  les  faces  sont  pla- 
cées sur  les  botds  latéraux  aigus  3 opposés. 

(*)  Cette  description  des  cristaux  du  spath  pesant  est  ’ 

extraite  d’Emmerling  et  de  Lenz  , qui  tous  deux  ont  pris 
pour  modèle  celle  qui  se  trouve  dans  le  muséum  de  Leske 
par  Katsten  : j’y  ai  fait  très-peu  de  changemens. 

(**)  C’est  la  forme  primitive.  ( Voye^  ci  - après  le 
clivage.  ) 

Minerai,  elem,  Tom.  I. 
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ÏPATH  PESANT.  b.  Le  même  cristal , portant  un  second  bi- 

seau placé  sur  le  premier. 

c.  Le  même  cristal , ayant  de  plus  un  biseau 
sur  chacun  des  deux  angles  terminaux 
obtus. 

d.  Terminé  aux  deux  extrémités  par  un  poin- 
tement  à 4 faces , placées  sur  les  bords 
latéraux  (*). 

III.  Line  table  à 4 faces  3 obliquangle. 

a.  Parfaite. 

b.  Ayant  un  biseau  sur  les  bords  terminaux  ob- 
tus j dont  les  faces  correspondent  aux  faces 
latérales. 

c.  Le  cristal  précédent,  ayant  une  troncature 
sur  le  bord  du  biseau. 

d.  Ayant  des  troncatures  sur  tous  les  angles 
et  sur  les  bords  latéraux  obtus. 

e.  Ayant  le  biseau  du  cristal  b 3 et  de  plus 
une  troncature  sur  les  anales  des  bords  ter- 

O 

minaux  aigus. 

f.  Le  cristal  précédent,  ayant  de  plus  un  se- 
cond biseau  sur  le  premier , et  quelquefois 
une  faible  troncature  sur  les  bords  termi- 
naux aigus. 

(*  ) Emmerling  et  Lenz  ajoutent  encore  une  variété  dont 
la  forme  est  un  prisme  à 4 faces  , obliquangle , terminé  par 
un  pointement  très-obtus  à 3 faces,  (???) 
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IV.  Un  prisme  à 6 faces. 

a.  Parfait. 

b.  Un  peu  large,  tronqué  sur  ses  deux  angles 
terminaux  aigus. 

c.  Un  peu  large  3 ayant  aux  deux  extrémités 
un  biseau  3 dont  les  faces  sont  placées  sur 
les  faces  larges. 

d.  Un  peu  large  3 ayant  aux  deux  extrémités 
un  biseau  3 dont  les  faces  sont  placées  sur 
les  bords  latéraux  aigus.  De  plus,  le  bord 
propre  du  biseau  ou  ses  bords  latéraux  sont, 
tronqués. 

e.  Ayant  un  pointement  d 4 faces 3 dont  deux 
sur  les  bords  latéraux  aigus  3 et  deux  sur 
les  faces  latérales  larges  ; il  se  termine  en 
une  ligne.  ( C’est  une  des  cristallisations  les 
plus  communes.  ) Quelquefois  les  bords  la- 
téraux aigus  sont  tronqués. 

V.  Une  table  à 4 faces  3 rectangulaire. 

a.  Parfaite. 

b.  Ayant  un  biseau  sur  toutes  ses  faces  ter- 
minales 3 quelquefois  seulement  sur  deux. 

c.  Le  cristal  précédent,  dont  chaque  biseau 
a son  bord  propre  tronqué. 

d.  Un  peu  alongée , ayant  un  b{seau  aigu  sur 
ses  faces  latérales  oblongues,  un  biseau  obtus 
sur  ses  faces  latérales  courtes,  et  le  bord 
propre  de  chaque  biseau  tronqué. 

R r 1 
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pesant.  yL  Une  table  à G faces. 

a.  Parfaites  alongée. 

b.  Ayant  sur  chacune  de  ses  faces  terminales 
un  biseau  3 dont  le  bord  propre  est  sou- 
vent tronqué. 

c.  Ayant  sur  deux  bords  terminaux  opposés 
un  biseau  dont  les  faces  sont  placées  sur 
les  faces  latérales. 

VII.  Une  table  à 8 faces}  alongée. 

a.  Tronquée  sur  tous  ses  bords  latéraux. 

b.  Ayant  un  biseau  sur  deux  faces  terminales 
opposées. 

c.  Ayant  sur  chacune  de  ses  faces  terminales 
un  biseau  dont  le  bord  propre  est  sou- 
vent tronqué. 

Ces  cristaux  sont  différemment  groupés.  Les 
prismes  sont,  ou  croisés 3 ou  placés  les  uns  à côté 
des  autres.  Les  tables  sont  accolées  par  leurs  faces 
latérales _>  et  forment  des  groupes  globuleux  ou  ré- 
tiformes. 

La  surface  des  cristaux  est  le  plus  souvent  lisse  3 
quelquefois  rude  et  drusiquc. 

A l’extérieur,  ils  sont  ordinairement  tres<cla- 
tans  ■ mais  ils  passent  aussi  à f éclatant , au  bril- 
lant ou  môme  au  mat. 

A l’intérieur,  le  spath  pesant  commun  est  écla- 
tant s rarement  très-éclatant  ■ c’est  un  éclat  nacré 
ou  un  éclat  gras. 


SPATH  PESANT 
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Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  lamel- 
leuse,  à lames  droites  , rarement  un  peu  courbes. 
Elle  présente  un  clivage  triple  , parfait , dont  les 
3 sens  se  coupent  presqu’à  angle  droit  (*). 

Les  fragmens  s’approchent  de  la  forme  rhom- 
boïdale. 

Il  se  présente  souvent  en  pièces  séparées  , tes- 
tacées  , plates.  Les  variétés  en  masse  sont  trans- 
lucides. Les  cristaux  varient  du  diaphane  au  demi- 
diaphane  j et  même  au  translucide. 

Il  est  tendre ; — aigre,  — facile  à casser,  — • 
un  peu  froid  au  toucher  3 — pesant. 

Pes.  spéc.  4,300  à 4,500. 

Caractères  chimiques. 

Le  spath  pesant  (en  général)  traité  au  chalu- 
meau sans  addition , est  fusible  en  un  émail  blanc 
solide,  qui  n’est  jamais  parfaitement  globuleux, 
et  qui,  si  on  le  mouille  légèrement,  donne  cette 
odeur  connue  sous  le  nom  d ' odeur  de  foie  de  soufre. 
Il  ne  fait  point  effervescence  avec  les  acides,  à 
moins  qu’il  ne  soit  mélangé. 

Parties  constituantes. 

Le  spath  pesant  (en  général)  est  composé  d’acide 


(*)  Ceci  n’est  pas  très-exact.  Un  seul  coupe  les  deux 
autres  à angle  droit , et  ceux-ci  font  entr’eux  des  angles  de 
ioi°  i et  de  78°  {.  Ainsi  la  forme  primitive  n’est  pas  un 
rhomboïde , mais  un  prisme  droit  rhomboïdal. 
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sulfurique  et  de  baryte.  Lorsqu’il  est  pur,  Bergmann  a 
trouvé  qu’il  contenait  0,84  de  baryte,  sur  0,13  d’acide 
sulfurique,  et  0,03  d’eau. 

M.  Klaproth  a trouvé  dans  beaucoup  de  spaths  pesans 
un  mélange  d’environ  2 ou  3 centièmes  de  sulfate  de 
strontiane,  de  silice,  d’oxide  de  fer  et  d’alumine. 

Quelques  chimistes  soupçonnent  que  la  baryte  n’est 
point  une  terre,  mais  un  oxide  métallique,  que  par 
conséquent  le  spath  pesant  n’est  qu’un  métal  à l’état  de 

sulfate Mais  jusqu’ici  on  n’a  pu  démontrer  cette 

opinion.  Pelletier  avait  fait  beaucoup  d'expériences  re- 
latives à cette  recherche 

Usage. 

Le  spath  pesant  n’a  encore  été  employé  jus- 
qu’ici que  comme  fondant  dans  le  traitement  de 
quelques  mines. 

On  1 emploie  aussi  en  chimie  pour  en  retirer 
la  baryte  pure. 

Gissement  et  localités. 

Le  spath  pesant  est  une  substance  très-com- 
mune , néanmoins  elle  ne  se  trouve  pas  encore 
en  aussi  grande  quantité  que  le  spath  cajcaire  et 
le  quartz.  Il  se  trouve  toujours  dans  des  filons, 
principalement  dans  des  montagnes  primitives,  et 
quelquefois  aussi  dans  des  montagnes  stratiformes. 
Il  accompagne  très-souvent  les  substances  métal- 
liques, et  il  est  rare  qu’il  n’en  soit  pas  mélangé  : 
les  plus  ordinaires  sont  les  mines  d’argent,  de  cuivre, 
de  plomb  et  de  cobalt.  Il  se  trouve  aussi  très-sou- 
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vent  mélangé  de  spath-fluor,  de  spath  calcaire,  spathfesant. 
de  quartz,  etc.  Le  spath  pesant  se  rencontre  donc 
dans  presque  tous  les  pays  de  montagnes  } les  plus 
beaux  cristaux  viennent  du  Hartz , de  la  Saxe  , etc. 
Remarques. 

M.  Werner  faisait  autrefois  une  sous-espèce  particu- 
lière du  spath  pesant,  sous  le  nom  de  mulmiger  schwer- 
spath  , spath  pesant  terreux  ; elle  se  trouve  dans  le  ca- 
talogue de  Pabst  (T.  i , p.  35-8),  et  dans  Emmerling 
(T.  i,  p.  568).  Mais  il  paraît  que  depuis  peu,  ayant 
reconnu  que  cette  substance  n’était  autre  chose  que 
le  produit  de  la  décomposition  du  spath  pesant  com- 
mun , il  l’a  réunie  à cette  sous-espèce  dont  il  fait  alors 
deux  sections,  sous  les  noms  de  friseker  (frais,  ou 
récent  ou  intact)  et  de  mulmiger  ( terreux , de  mulm  , 
qui  signifie  terreau).  Voici  un  précis  des  caractères 
extérieurs  de  ce  dernier. 

Il  est  d’un  blanc  de  neige  ou  d’un  blanc  jaunâtre  : sa 
consistance  tient  le  milieu  entre  le  solide  et  le  friable  y 
il  se  trouve  en  masse  dans  les  mines  de  Freyberg, 
accompagné  de  spath-fluor  et  de  pyrites. 


VIe.  SOUS-ESPÈCE. 

S TAN  G EN  S P AT  H.  LE  SPATH  PESANT  EN  BARRES. 

Ponderosus  vitriolatus  scapiformis. 

Id.  Emm.  T.  1,  p.  369.  — - Lenz,  T.  1 , p.  474.  — \V. 
P.  T.  1 , p.  359.  — Var.  du  Bldttriger sclvwerspath  , Wid. 
p.  56 1.  — Baryte  sulfatée  bacillaire  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  blanc  de  neige  j presque  le 
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spath  pesant,  blanc  d'argent  ou  le  blanc  grisâtre  ou  verdâtre-  quel- 
quefois ausssi  le  gris  de  fumée  et  le  rouge  de  chair 
pâle.,  le  verd-olive.  On  ne  l’a  trouvé  jusqu’ici  que 
cristallisé.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  a 4 faces  , obliquangle. 

b.  Le  même  prisme  , terminé  par  un  biseau  tres- 
sé11 J les  faces  sont  placées  sur  les  bords  laté- 
raux aigus  , les  bords  latéraux  obtus  sont  tronqués. 

c.  Le  même  prisme  , terminé  par  un  pointement 
a.  4 faces  j placé  sur  les  bords  latéraux j les  bords 
latéraux  obtus  sont  tronqués. 

d.  Un  prisme  à 6 faces,  terminé  par  un  biseau. 

Les  cristaux  sont  tres-minces  et  en  forme  d’ai- 

guille  ; ils  sont  réunis  en  groupes  scapiformes  ou  en 
barres,  lesquels  sont  de  nouveau  réunis  en  faisceaux. 

Leur  surface  est  éclatante  ou  peu  éclatante. 

A l’intérieur,  le  stangenspath  est  éclatant.  La 
cassure  est  rayonnée  en  longueur,  unie  en  travers. 

Il  se  présente  en  pièces  séparées , scapiformes 
minces  j — il  est  translucide  : — tendre  : — ai°re  * 
— facile  à casser  ; ■ — pesant. 

Remarques. 

On  trouve  le  stangenspath  en  Saxe,  à Freyberg, 
Marienberg,  Scharfenberg,  avec  d’autres  spaths  pe- 
sans , du  quartz  et  du  spath  - fluor  : on  en  a aussi 
trouvé  dans  le  Derbyshire.  Ses  caractères  chimiques 
et  ses  parties  constituantes  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l’espèce  précédente. 

Werner  a séparé  ce  spath  pesant  d’avec  le  spath 
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pesant  commun  , à cause  de  la  contexture  particulière 
sous  laquelle  il  se  présente  , qui  F a souvent  fait  prendre 
pour  un  schorl  ou  pour  un  plomb  blanc. 


VIF.  SOUS-ESPÈCE. 

JOLOGNESER  SPATH.  LE  SPATH  DE  BOULOGNE 

OU  LA  PIERRE  DI  BOULOGNE. 

Ponderosus  vitriolatus  bononiensis. 

Id.  Reuss.  p.  18. — Bologneser  stein  , Emm.  T.  1 , p. 
57 *>•  — ldi  Lenz,  T.  1 3 p.  477.  — M.  L.  p.  315.  — Var. 
du  BUttriger  schwerspath , Wid.  p.  5 <5 1 . — Gypsum  spa- 
thosum  opacum  semipellucidum  , Wall.  T.  1 , p,  169.  — - 
Lithcosphore  , Lam.T.  z3  p.  14. — Baryte  sulfatée  rayonnée , 
Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  gris  de  fumée  3 qui 
passe  au  gris  de  cendre  et  au  gris  jaunâtre. 

Elle  se  trouve  en  morceaux  arrondis  de  moyenne 
grandeur. 

Leur  surface  est  inégale  à l’extérieur.  Ils  sont 
mats  ou  un  peu  hrillans. 

A l’intérieur,  la  pierre  de  Boulogne  est  écla- 
tante ou  peu  éclatante  ■ c’est  un  éclat  qui  tient 
le  milieu  entre  celui  du  diamant  et  l’éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  rayonnée  3 à rayons  parallèles  ou 
divergeas  ; quelquefois  elle  passe  tantôt  à la  cas- 
sure fibreuse  3 tantôt  à la  cassure  lamclleuse. 
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Ses  fragmens  sont  esquilleux  ou  indéterminés 3 
ou  quelquefois  ils  tendent  à la  forme  rhomboïdale. 

Elle  se  présente  communément  en  pièces  sépa- 
rees  grenues  à gros  et  très-gros  grains. 

Elle  est  très-translucide  • — tendre ; — asse £ 
aigre  1 — facile  cl  casser  ■ — ■ pesante. 

Pes.  spéc.  4,440  à 4,496. 

Caractères  chimiques. 

Cette  pierre  est  connue  depuis  long-tems  par 
la  propriété  qu’elle  a de  briller  dans  l’obscurité, 
lorsqu’elle  a été  chauffée  auparavant  sur  des  char- 
bons. Il  paraît  que  quelques  autres  spaths  pesans 
ont  aussi  cette  propriété. 

Parties  constituantes. 


Sulfate  de  baryte 62,0  h 

Silice 16,0  I 

Argile .14,75  f arvidson, 

Gypse 6,0  p Chem.  Annal.  1788  , 

Oxide  de  fer 0,25  [ t.  2,  p.  205. 

Eau 2,o  V 


100.  J 

Gissement  et  localités. 

Cette  pierre  se  trouve  à Monte  - Paterno  près 
de  Bologne  en  Italie.  Elle  s’y  trouve  (comme  il 
a été  dit)  en  morceaux  arrondis  et  hors  de  place 3 
ils  ont  une  surface  inégale , qui  prouve  évidem- 
ment que  leur  arrondissement  n’est  pas  un  effet 
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du  transport , mais  que  cette  forme  leur  est  propre, 
et  qu’ils  l’ont  eue  originairement  dans  leur  posi- 
tion première.  Il  paraît  qu’ils  sont  empâtés  dans 
une  roche  argileuse  ou  marneuse , qui  est  une  es- 
pèce de  mandelstein,  d’où  les  eaux  les  détachent 
peu  à peu.  (Emmerling.) 

Re  M A R Q17ES. 

i°.  Je  trouve  encore,  dans  les  auteurs  allemands,  une 
huitième  sous-espèce  de  spath  pesant  qu  ils  attribuent 
à Werner.  C’est  le  spath  pesant  fibreux  , fasriger 
schwerspath. 

D’après  MM.  Emmerling  et  Lenz,  c’est  un  minéral 
fibreux  d’un  bleu  de  ciel,  rapporté  de  Frankstown  en 
Pensylvanie  ; mais,  par  une  analyse  de  Klaproth,  ce  mi- 
néral a été  reconnu  depuis  pour  être  du  sulfate  de 
strontiane , et  il  en  sera  question  ci-après  à l’article  cœles- 
tine.  Aussi  M.  Emmerling  a-t-il  supprimé  de  son  tableau 
de  classification  le  spath  pesant  fibreux. 

Cependant,  dans  le  vocabulaire  de  M.  Reuss,  on 
trouve  également  le  sulfate  de  strontiane  ou  cœlcstine  , 
et  néanmoins  toujours  le  spath  pesant  fibreux.  L’auteur, 
il  est  vrai,  a soin  -d’avertir  que  ce  n’est  pas  celui  de 
Pensylvanie , mais  un  minéral  trouvé  en  Sicile. 

Mais  la  description  que  M.  Lenz  nous  donne  de 
ce  spath  pesant  fibreux  de  Sicile,  ne  laisse  aucun  doute 
qu’il  ne  soit  aussi,  comme  celui  de  Pensylvanie,  du 
sulfate  de  strontiane,  puisqu’on  y trouve  la  ressem- 
blance la  plus  complète  avec  celui  rapporté  de  Sicile 
par  le  citoyen  Dolomieu,  et  analysé  par  le  citoyen 
Vauquelin.  Il  a,  comme  lui , la  cassure  fibreuse  j il  est 
d’un  blanc  jaunâtre.  Sa  surface  est  éclatante.  11  est  ac- 
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compagne  de  gypse  et  de  soufre  natif,  avec  des  eris- 
tcmx  de  spath  pesant  commun  , etc Ces  prétendus  cris- 

taux de  spath  pesant  commun  sont  des  cristaux  de 
strontiane  sulfat,ée.....  [^0yel  ci-après  l'article  cœlestine. 

2°.  II  n’a  pas  été  question  plus  haut  de  cette  variété 
de  spath  pesant  en  stalactite,  trouvé  principalement  à 
Wiehczka  en  Galliae,  ne  sachant  à quelle  sous-espèce 
elle  doit  etre  rapportée.  On  lui  a quelquefois  donné 
le  nom  àe  pierre  de  trippes , parce  que  sa  forme  noueuse 
et  contournée  ressemble  aux  circonvolutions  des  in- 
testins (D.  B.  tom.  i,  p.  269).  On  a trouvé  aussi 
C autres  spaths  pesans  en  stalactites,  qui  imitent  très- 
bien  les  albâtres  calcaires  et  gypseux  (R.  d.  L.  T.  1, 
p-  611).  On  en  a trouvé  en  Saxe  et  au  Derbyshyre! 
Le  citoyen  Hauy  les  a tous  décrits  sous  le  nom  de 
baryte  sulfatée  concrétionnée. 

3°.  11  y a encore  une  variété  de  spath  pesant  qui 
mente  que  l’on  en  fasse  mention  5 elle  se  rapporte, 
je  crois , au  spath  pesant  commun  } c’est  le  minéral 
nommé  leberstein  ou  pierre  hépatique , par  Cronstedt.  Elle 
exhale  en  effet,  par  le  frottement,  l’odeur  hépatique} 
elle  est  d’une  couleur  grise  jaunâtre  sale  : on  la  trouve 
en  masse.  Sa  cassure  est  lamelleuse  ou  striée}  elle  est 

assez  brillante etc.  On  en  a trouvé  en  plusieurs 

endroits  , entr'autres  à Lublin  en  Gallicie  , à Kong- 
sberg  en  Norvège,  Andrarum  en  Scanie,  etc. 


HUITIÈME  GENRE. 

LE  GENRE  S TRONTIANIEN. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

STRONTIANIT. — LA  STRONTIANITE. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  ]76.  — ld.  Reuss.  p.  i9.  -Kohlcn- 
saurer  strontianit  ou  Stronùane  carbonatée  , Emm.  T.  3 , 
p.  310.  — Strontianit , Lenz,  T.  1 , p.  458.  — • ld.  Wid. 
P‘  5 7r*  Id.  Kiev/.  T.  1 , p.  331.  — Strontianite  , Nap. 
p.  39 1.  — Strontianite  , Lam.  T.  1 , p.  130.  — Stronùane 
carbonatée  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs  (*  ). 

Sa  couleur  est  un  verd  d’asperge  clair  qui  passe 
tantôt  au  gris  verdâtre  tantôt  au  blanc  verdâtre 
et  au  blanc  jaunâtre ; quelquefois  un  peu  au  verd- 
pomme. 

On  la  trouve  en  masses  un  peu  fendillées  qui 
présentent  des  empreintes  pyramidales  et  autres 
cavités  remplies  de  petits  cristaux  en  aiguilles  qui 
se  réunissent  en  groupes  j dont  la  forme  se  rap- 
proche du  prisme  à 4 ou  à G faces. 

Sa  cassure  est  inégale  peu  éclatante  ou  seule- 
ment brillante. 

A l’intérieur,  elle  est  éclatante  et  peu  éclatante ; 


(*)  Cette  description  est  d’Escner, 
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son  éclat  tient  le  milieu  entre  Y éclat  gras  et 
Y éclat  nacré. 

Sa  cassure  principale  est  rayonnée  3 à rayons 
droits  , divergeas  en  faisceaux  y elle  passe  à la  fibreuse. 
En  travers  au  contraire  elle  est  inégale  > à grains 
fins } passant  à Y esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont,  ou  cunéiformes , ou  indéter- 
minés j a bords  asse ^ aigus. 

Elle  se  présente  communément  en  pièces  sé- 
parées j scapiformes  j minces  3 cunéiformes. 

Elle  est  plus  ou  moins  translucide  > passant  au 
demi-diaphane  dans  les  petits  morceaux  j — elle 
est  demi-dure  • — aigre  ; — facile  à casser  • — 
un  peu  onctueuse  et  froide  au  toucher  j — médio- 
crement pesante  et  presque  pesante. 

Pes.  spéc.  KLAPROTH  , 3,67  y Kl  RW  AK,  3,400  à 3/44. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  elle  blan- 
chit sans  se  fondre , et  si  on  l’expose  ensuite  à l’air 
elle  tombe  en  poussière.  Elle  n’a  pas  les  mêmes 
propriétés  vénéneuses  que  la  withérite.  Elle  se  dis- 
sout dans  les  acides  avec  effervescence  (*). 


(*  ) Si  on  trempe  un  papier  dans  sa  dissolution  par  l’acide 
nitrique,  qu’on  le  laisse  ensuite  se'cher  et  qu’on  l’allume,  il 
brûle  avec  une  lueur  purpurine.  Ce  caractère  est  très-bon 
pour  distinguer  la  strontianite  de  la  withérite , avec  laquelle 
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Parties  constituantes. 

KLAPROTH,  T.  I j p.  27O.  PELLETIER,  J.  d.  M.  XI,  p.  4 6. 

Strontiane 69.  y 6z 

Acide  carbonique. . . 30.0  30 

Eau o.y  8 

100  100. 

Gissement  et  localités. 

La  strontiamte  a été  ainsi  nommée  parce  qu’elle 
se  trouve  auprès  de  Strontian  en  Ecosse , dans  un 
filon  d’une  montagne  de  gneiss.  Elle  y est  accom- 
pagnée de  spath  pesant , de  spath  calcaire , de  ga- 
lène et  de  pyrites  sulfureuses. 

On  l’a  aussi  trouvée  à Leadhills  dans  le  même 
pays.  (Pelletier,  J.  de  M.  n°.  22,  pag.  24.)  Jus- 
qu’ici ce  minéral  est  très-rare. 

Remarque. 

Ce  n'est  que  depuis  quelques  années  que  l’on  a 
découvert  dans  ce  minéral  une  terre  inconnue  aux  an- 
' tiens  chimistes,  et  à laquelle  il  a donné  son  nom.  C’est 
aux  recherches  successives  de  MM.  Crawford,  H ope 
et  Klaproth  que  l’on  en  est  redevable.  On  a long-tems 
soutenu  que  cette  terre  était  la  même  que  la  baryte; 
et  en  effet,  elles  ont  beaucoup  de  rapports  entr’elles; 
mais  les  chimistes  paraissent  s’accorder  aujourd’hui  à 
les  regarder  comme  différentes. 

elle  a beaucoup  de  ressemblance  ; ce  le-ci,  soumise  à la  même 
épreuve  . donne  une  flamme  jaunâtre. 

On  observe  les  mêmes  différences  en  faisant  brûler  de 
l'alcool  mélangé  de  la  dissolution  de  l’une  ou  l’autre  subs- 
tance dans  l’acide  muriatique,  ( Pelletier.  ) 


strontiamte. 
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SECONDE  ESPÈCE. 

CŒLESTIN.  LA  CŒLESTINE  (*). 

Id.  R.euss.  p.  19.  Schwefelsaurer  strontian.it  , Emm. 

T.  3 , p.  J 11.  — Estner,  Minéralogie  , T.  2 -,  p.  1 i8j  . 

Strontiane  sulfatée  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs  (**). 

Sa  couleur  est  un  bleu  de  ciel  pâle  3 ou  une  cou- 
leur qui  tient  le  milieu  entre  le  bleu  d’indio0  et  le 

O 

gris  bleuâtre  : il  y a aussi  quelquefois  des  bandes 
blanchâtres  ou  des  taches  d’un  brun  jaunâtre. 

On  la  trouve  en  masse  3 et  il  paraît  qu’elle  forme 
de  petites  couches  minces  semblables  à celles  du 
gypse  fibreux. 

A 1 extérieur,  elle  est  tantôt  matte tantôt  un 
peu  brillante ; mais  à l’intérieur  elle  est  un  peu  écla- 
tante dans  le  sens  de  la  cassure  principale  , et  écla- 
tante dans  le  sens  de  la  cassure  en  travers.  C’est 
un  éclat  qui  tient  le  milieu  entre  Yéclat  gras  et 
Y éclat  nacré. 

(*)  J'ignore  quelle  est  l’étymologie  de  ce  mot  que  je  ne 
trouve  indiqué  que  dans  le  vocabulaire  de  Reuss , comme 
ayant  été  donné  par  Wernet  au  sulfate  de  strontiane. 

(**)  Il  est  bon  d’observer  que  cette  description,  tirée  de  la 
minéialogie  d’Estner,  ne  se  rapporte  qu’à  la  cœlestine  ou 
strontiane  sulfatée  de  Frankstown  en  Pensylvanie.  Il  sera 
parlé  dans  les  remarques,  de  celles  trouvées  en  Fiance  et  en 
Sicile. 


Sa 


GENRE  STRONTIANIEN.  64I 

Sci  cassure  principale  est  fbreuse  3 a fibres  droites  cslestike. 
et  parallèles  3 plus  ou  moins  épaisses  3 rarement 
un  peu  courbes.  Dans  un  sens  contraire , sa  cassure 
est  lamelleuse  3 indéterminée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  3 à bords  obtus  3 
souvent  aussi  es  quilleux  3 minces  et  presque  cunéi- 
formes. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées 3 scapiformes 
minces  ; — elle  est  plus  ou  moins  translucide  ; — • 
elle  est  tendre 3 passant  au  très-  tendre  ; — aigre;  — ' 
très -facile  a casser;  — médiocrement  pesante  3 plus 
néanmoins  que  l’espèce  précédente.  / 

Pes.spéc.  KLAPROTH  3 3,830.- 
Caractères  chimiques. 

La  cœlestine,  traitée  au  chalumeau,  colore  lé^é- 
renient  en  rouge  la  flamme  bleue. 

Parties  constituantes. 

KLAPROTH  3 T.  1,  p.  f )2. 

Strontiane ^ 

Acide  sulfurique  et  un  peu  d'oxide  de  fer 42 

100 

Remarques. 

Depuis  que  M.  Klaproth  a découvert  la  sulfate  de 
strontiane  dans  cette  substance  dont  on  vient  de  lire 
la  description , et  qui  avait  été  trouvée  en  Pensylvanie , 
on  a reconnu  le  même  composé  chimique  dans  trois 
autres  substances  minérales , qui  doivent  aussi  être  ran- 
gées en  minéralogie,  sous  le  nom  spécifique  de  stron- 
Minéral.  élém.  Tome  /.  S s 
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cslestine.  tiane  sulfatée  ou  cœlestine.  Comme  ces  variétés  decœles- 
tine  présentent  dans  leurs  caractères  des  différences 
remarquables  d’avec  ceux  qui  viennent  d’être  exposés, 
il  est  nécessaire  d’en  donner  ici  quelqu’idée. 

I . Strontiane  sulfatée , ou  cœlestine  de  Bouvron  près 
Toul  en  I-  rance.  Celle-ci  a beaucoup  de  ressemblance 
avec  celle  de  Pensylvaine  : sa  couleur  est  un  bleu  de 
ciel  clair  j elle  se  trouve  en  masse ; elle  forme  des 
couches  minces  comme  le  gypse  fibreux  ; sa  cassure 
est  en  effet  fibreuse , à fibres  droites  et  roides  • elle  est 
assez  éclatante  dans  certaines  directions,  brillante  dans 
d’autres;  elle  est  translucide  sur  les  bords  , demi- dure , 
aigre , peu  difficille  a casser  ; elle  pèse  à peu  près  comme 
le  spath  pesant.  Le  citoyen  Vauquelin  y a trouvé  83  de 
sulfate  de  strontiane,  10  de  carbonate  de  chaux  et 
6 d’eau  (J.  d.  M.  n°.  37,  p.  6). 

2°.  Strontiane  sulfatée  ou  cœlestine  de  Montmartre  près 
Paris,  Sa  couleur  est  un  gris  bleuâtre  ; elle  se  trouve 
en  masse  ; elle  est  matte  ; sa  cassure  est  compacte  et 
un  peu  esquilleuse  ,•  elle  est  opaque,  demi-dure  , passant 
au  tendre  , peu  aigre , peu  difficile  à casser  j elle  parait  pe- 
ser ail  moins  3,500;  elle  ressemble  beaucoup  à une  pierre 
calcaire  compacte.  11  paraît  qu’elle  se  trouve  en  rognons 
informes  isolés , et  qu’elle  ne  forme  pas  de  couches 
suivies.  D’après  Vauquelin,  elle  contient  91,42  de  sul- 
fate de  strontiane,  8,33  de  carbonate  de  chaux  et  0,25 
d’oxide  de  fer  (J.  d.  M.  n°.  53,  p.  3 y O*  Ce  minéral 
était  connu  depuis  long-tems  des  minéralogistes  de 
Paris , mais  on  le  regardait  comme  du  spath  pesant. 

30.  Strontiane  sulfatée  ou  cœlestine  de  Sicile.  C 'est  celle 
qui  mérite  le  plus  l’attention  des  minéralogistes,  en  ce 
qu’elle  est  plus  pure  et  qu’on  l’a  trouvée  cristallisée. 

Sa  couleur  varie  entre  le  blanc  de  lait , le  blanc  grisâtre 
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et  le  blanc  rougeâtre.  — On  la  trouve  en  masse  et  cris- 
tallisée. - — Ses  formes  sont  toutes  semblables  à celles 
du  spath  pesant.  Les  principales  sont  : a.  Une  table  â 
6 faces.  — b.  Ull  prisme  à 4 faces , portant  â son  extrémité 
un  pointement  à 4 faces  placées  sur  les  bords  latéraux  • le 
sommet  se  termine  en  une  ligne  dans  le  sens  des  bords  laté- 
raux aigus.  Souvent  ces  bords  latéraux  aigus  sont  tron- 
qués, et  'quelquefois  aussi  les  bords  latéraux  du  pointement. 

— Ces  cristaux  sont  communément  implantés  et  groupés 
en  faisceaux.  Les  variétés  non  cristallisées  sont  brillantes  3 
et  leur  cassure  est  fibreuse  > à fibres  divergentes  en  faisceaux. 

— Les  cristaux  sont  au  contraire  trés-éclatans  : leur  cas- 
sure est  lamelle  use , à lames  droites  y celle  des  groupes- 
est  rayonnée.  — Le  clivage  est  triple  : la  forme  primitive 
qui  en  résulte , est  un  prisme  droit  à base  rhombe, 
comme  dans  le  spath  pesant  ( Voye[  ci-dessus,  p.  629); 
mais  avec  cette  différence  que  l’angle  obtus  du  rhombe 
est  de  104°  48'  au  lieu  de  ioi°  30b  — Elle  est  diaphane 
dans  les  cristaux  3 translucide  dans  les  autres  variétés 5 — 
demi-dure  ; — assez  facile  à casser  ; — aigre  ; — mé- 
diocrement pesante.  — Elle  est  ordinairement  accompa- 
gnée de  gypse  fibreux  en  faisceaux  et  de  soufre  natif. 

Le  citoyen  Dolomieu  a rapporté  cette  pierre  de 
Sicile  3 il  la  rangeait  parmi  les  spaths  pesans;  mais  l’ana- 
lyse du  citoyen  Vauquelin  l’a  reconnue  pour  une  véri- 
table strontiane  sulfatée  cristallisée  (*). 


(*)  Je  pense  que  cette  description  ne  doit  plus  laisser 
aucun  doute  sur  ce  qui  a été  avancé  plus  haut  (p.  635)  re- 
lativement au  spath  pesant  fibreux  de  MM.  Reuss  et  f.cnz. 

Il  me  semble  que,  d’après  les  principes  de  M.  VVerner, 
on  doit  faire  à l’avenir  trois  sous-espèces  de  cœlestine.  i°.  La 
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Il  est  a remarquer  que  le  citoyen  Haiiy , qui  con- 
naissait cette  substance  avant  qu’on  en  eût  déterminé 
la  nature  chimique  j avait  observe  la  différence  de  trois 
degrés,  qui  distingue  ses  cristaux  de  ceux  du  spath  pe- 
sant , et  qu  il  avait  soupçonné  qu’une  différence  essen- 
tielle de  composition  devait  sans  doute  causer  cette 
anomalie , qu  il  ne  pouvait  accorder  avec  les  principes 
de  sa  théorie  cristallographique. 

Au  reste,  on  a déjà  cite,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
plus  d un  exemple  qui  prouve  l’importance  des  services 
que  les  découvertes  cristallographiques  du  cit.  Haüy 
ont  déjà  rendus  et  rendront  encore  à la  minéralogie. 
On  peut  consulter  principalement  à cet  égard  les  articles 
?' éoliike  , spath  calcaire , apatite  et  pierre  a‘ asperge  , le 
stràhlstein  vitreux , etc. 


codes  tine  terreuse:  c’est  celle  de  Montmartre.  i°.  La  cœlestine 
fibreuse  : ce  sont  également  celle  de  Frankstown  et  celle  de 
Bouvron.  30.  La  cœlestine  lamelleuse  : c’est  celle  de  Sicile. 


N.  B.  L abondance  des  matières  contenues  dans  ce  vo- 
lume a forcé  de  rejeter  dans  le  second  l'Appendice  de  la 
classe  des  pierres  , annoncé  dans  l’Introduction,  §.  18  , 
p.  51.  Il  sera  réuni  avec  ceux  relatifs  aux  autres  classes , et 
ils  seront  donnés  tous  ensemble  à la  fin  de  cet  ouvrage. 

FIN  DE  LA  CLASSE  DES  PIERRES 
E T 

, DU  TOME  PREMIER. 
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